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A N A L Y S E C H I M I Q U E 
ET 

C O N C O R D A N C E 

D E S T R O I S R È G N E S . 

D U F E R . 

LE fer (a) eSt la feule substance métallique 

qui soit universellement répandue dans toute la 

Terre; c'est auffi le feul métal que la Nature ait 

employé pour colorer les corps organifés : la 

terre végétale qui réfulte de leur decompofi-

tion fe décompofe à fon tour; le fer qui la 

coloroit s'en fépare, & peut concourir, en fe 

réunifiant, à la formation de quelques mines de 

(a) Mars des Chimiftes, 
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fer, telles que le bleu martial natif, la terre 

d'Ombre & celle de Vérone. 

Dans les végétaux & les animaux, le fer eft 

à l'état falin : j'ai déjà cité en parlant des cou­

leurs , page 19 du I.sr Volume, que : 

L'acide igné, donnoit au fer une couleur rouge. 

Animal bleue. 

D u fucre . . . . jaune jonquille. 

Méphitique jaune (b). 

Vitriolique verte. 

Nitreux brunâtre. 

Marin . . . . brune. 

Matière aftringente noire. 

Les feuilles de prefque tous les végétaux 

font vertes, parce que le fer qui les colore y eft 

tenu en diffolution par l'acide méphitique (c) 

& par l'acide igné, qui a quelques-unes des 

(b) L e fer étant tenu en diffolution dans l'eau , à la 

faveur de l'acide méphitique en excès , ne colore point 

ce fluide; cet excès d'acide étant exhalé , la terre du fer 

fe précipite fous forme d'une terre jaune. 

( c) O n fait que les feuilles des plantes exhalent de 

l'acide méphitique pendant la végétation, il eft le produit 

de la modification qu'éprouve leur fève; fi la végétation 

fe fait au fole i l , les mêmes plantes exhalent de l'air 

déphlogifliqué. Voyez l 'Ouvrage de M . Ingenhouze, 



propriétés de l'acide animal, puifqu'il colore 

le fer en bleu : la couleur verte des végétaux 

eft en effet un mélange de jaune & de b l e u ; 

lors de leur terrification, le fer reprend dans la 

partie huileufe des plantes, du phlogiftique, & 

il donne une couleur brune au réfidu terreux : 

la manganaife & l'or que contiennent les 

végétaux, peuvent auffi concourir à leurs cou-

ïeurs. 

L e pollen ou pouffière fécondante des éta-

ïnines eft: ordinairement jaune , ici le fer reçoit 

cette couleur de l'acide du fucre qui fe trouve 

dans le nectaire. 

L a couleur rouge du fang, de même que celle 

des mufcles des animaux, font dues au fer com­

biné avec l'acide igné , fi cet acide fe fépare (d) 

de l'alkali volatil avec lequel il étoit combiné (e) , 

alors l'alkali précipite ce fer en bleu, & forme 

les taches qu'on remarque dans Je fcorbut , 

auquel on remédie en partie par les acides 

végétaux. 

(d) L'acide igné fe dégage des animaux, fous forme 

d'acide méphitique. 

(e) L'acide igné eft combiné dans les animaux avec 

de l'alkali volatil , il y eft fous forme de fel ammoniac 
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Dans le règne minéral le fer fe trouve com-

b'mê avec l'acide vitriolique, l'acide méphitique 

ou l'acide igné. Les différens fels qui en ré-

fultent varient par leur couleur & leur folubilité, 

le vitriol martial eft vert & foluble : le fel 

méphitique martial eft jaune , & connu fous le 

nom d'ocre ou rouille. 

L e fel martial igné eft rouge & infoluble, 

c'eft une chaux de fer qui fe convertit en verre 

noir lorfqu'on l'expofe à un feu violent. 

Les foies de foufre donnent une couleur noire 

au fer : lorfqu'on fait ufage de ce métal fous 

forme métallique , ou à l'état de vitriol martial, 

les excrémens prennent une couleur noire d'au­

tant plus foncée qu'on aura pris plus de ce 

métal, celui qui eft principe des animaux & des 

végétaux s'y trouve en trop petite quantité 

pour produire un pareil effet. 

L e fer a une couleur grife & brillante : ce 

métal eft très-ductile lorfqu'il eft pur & qu'if 

a été réfroidi lentement; la trempe (f) en lui 

communiquant de la dureté , lui enlève la 

(f) M. Haffemfract a fait connoître le premier, que 

lorfqu'on plongeoit un fer rouge dans l 'eau, il s'en 

dégageoit de l'air inflammable. D e s Phyficiens ont avancé 



ductilité. D e tous les métaux connus, c'eft le 

feul qui foit fufceptible des propriétés magné­

tiques; c'eft auffi le feul qui fcintille par la 

collifion ; l'étincelle qui réfulte du choc d'un 

caillou avec l'acier, eft produite par l'inflam­

mation du foufre igné qui métallifoit la portion 

de fer qui s'est féparée par la collifion : le point 

rouge & fcintillant eft une portion d'acier qui 

s'eft détachée par le choc qui l'a échauffée, 

embrafée & à demi - vitrifiée , ainfi qu'une por-

•tion du filex (g). Si on reçoit des étincelles 

fur un papier, on peut raffembler enfuite par 

le barreau aimanté, des globules martiales noires 

attirables par l'aimant. 

L e fer étant frappé à coups redoublés fur 

l'enclume , s'échauffe prodigieufement , fans 

cependant changer de couleur; fi on le porte 

dans cet état fur un morceau de p lomb, il le 

fait fondre. 

que ce gaz étoit dû à l ' eau , qu'ils difent compofée de 

gas inflammable & d'air déphlogiftiqué. 

Des gouttes d'eau verfées fur une plaque de fer rouge , 

forment des globules lumineux dans l'obfcurité. 

(g) D e u x filex frappés l'un contre l'autre, fcintillent 

& produifent un globule vitreux, fuivant l'affertion du 

Chevalier de Lamanon. 
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P R E M I È R E E S P È C E . 

Fer natif ou vierge. Gediegen - eifen des 

Allemands. 

L'exiftence du fer natif eft reconnue par la 

plupart des Naturaliftes : on en a trouvé à 

Kaumfdorf en Thuringe , qui avoit pour 

gangue du fpath pefant. 

M . Lehmann a donné la defcription du 

morceau de fer natif d'Eibenftock en Saxe, que 

poffédoit M . Margraff, on y voyoit les deux 

côtés latéraux ou lifières du filon. 

Henckel dans fon Introduction à la minéra­

logie , tome I." page 171, dit que le morceau 

de fer natif qu'il avoit, étoit encroûté d'une 

terre jaune : il y en a un morceau dans le 

cabinet de l 'École royale des Mines , qui eft 

recouvert de mine de fer hépatique. 

L e célèbre M . Rouelle avoit reçu du Séné­

gal du fer natif, affez ductile pour qu'on en 

p u i f f e faire des vafes. 

Wallérius fait mention , dans la feconde 

édition de fa Minéralogie, page 233 , qu'on 

trouve du fer natif cubique dans le Sénégal : 

ferrum nativum cubicum; reperitur ad Senegal 

in Africâ. 



La maffe de fer ductile trouvée en Sibérie 

par M . Pallas, eft cellulaire & renferme une 

matière vitreufe jaune, elle me paroît dûe à 

l'art: M . Pallas dit, page 25 d'une Differtation 

qui a pour titre : Obftervation fur la formation et 

les changemens arrivés au Globe, qu'en parcou­

rant les montagnes du Jenifei pour reconnoître 

les traces des volcans indiqués par M . de 

Stralemberg, qu'il ne trouva que des fcories 

des travaux des anciens mineurs le long de la 

rivière du Jenifei, il découvrit aux environs 

de la montagne une maffe de fer naturellement 

malléable , entre-mêlée d'une matière vitreufe 

jaune & tranfparente. M . Pallas ajoute que la 

production de ce fer devient problématique ; I.° 

par fa grandeur , puifqu'elle pefoit plus de feize 

cents livres ; 2.° par la pureté & la ductilité 

du fer & par la matière vitreufe qu'il renferme ; 

3.° enfin par une écorce qui eft de la nature 

des mines de fer terreufes, & qui femble avoir 

revêtu toute la maffe. 

C e morceau de fer a été dépofé dans le 

cabinet de l'Académie de Saint-Péterfbourg ; 

il eft criblé de cellules arrondies, dont la plu­

part contiennent du verre jaunâtre. 

La ductilité & la malléabilité de ce fer font 
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dûes à ces mêmes cellules qui ont empêché la 

fonte de criftallifer régulièrement; c'eft aux 

interftices que laiffent les criftaux entr'eux, qu'eft 

due l'aigreur de la fonte; j'ai rendu compte , 

en parlant de la ductilité que j'ai donnée au zinc 

par le moyen du laminage, des caufes de l'ai­

greur des métaux. Tout le monde fait que 

quelques fers fondus & coulés n'acquièrent de 

la ductilité qu'après avoir été forgés, dans ce cas 

la malléation rapproche le grain du fer, de forte 

qu'il ne refte plus d'interftices entre fes criftaux, 

& qu'il devient très-ductile. 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Aimant , ou mine de fer magnétique. 

(h) Magnes Jeu laps fyderitis, auctorum, 

( i) Lapis heracleus ; lapis nauticus, 

Magnet ftein des Allemands. 

Après le fer natif, l'aimant eft la mine de fer 

(h ) L e nom magnes a été donné à cette mine de fer, 

parce qu'on en a retiré la première efpèce de Magnéfie , 

ville de la Natolie en Afie , fur la rivière de Madre , 

environ à neuf lieues de la ville d'Éphèfe. 

(i) Lapis heracleus, parce qu'on en trouvoit à 

Héraclée. 



la plus pure ; elle fe réduit facilement en poudre, 

& les parcelles qui en réfultent font attirées 

& fe houpent lorfqu'on leur préfente un autre 

morceau d'aimant. Je n'ai point trouvé de foufre 

dans cette efpèce de mine, mais elle contient 

une matière qui l'empêche d'être attaquée par 

l'acide nitreux. 

Ayant expofé à un feu violent, dans une 

cornue de verre luttée, de l'aimant en petits 

morceaux, je n'ai rien obtenu par cette opéra­

tion , la mine n'avoit point perdu de fon poids, 

mais elle n'avoit plus de propriété magnétique : 

cet aimant a produit, par la réduction, plus de 

quatre-vingts livres de fer par quintal. 

Je regarde l'aimant comme la terre du fer 

combinée avec le phlogiftique, il n'a befoin que 

d'acide igné pour être à l'état métallique. 

Il y a lieu de préfumer que c'eft l'air, & 

fur-tout la matière électrique qui donnent à 

certaines mines de fer des propriétés magné­

tiques (k). M . Gmelin a obfervé que dans la 

(h) M . Wal le r ius , page 236 du fecond Volume de 

la 2.e édition de sa Minéralogie, eft du même fentiment, 

& s'exprime a inf i : an ergo ah aère et electricâ materiâ, 

minevœ ferri hanc vim magneticam fibi communicatam obti-

tient ! 



grande montagne d'aimant de Sibérie, les aimants 

les plus forts le trouvent à fon fommet, & que 

les côtes qui font expofées à l'air & couvertes 

de moufle & de lichen ont plus de magnétifme 

que ceux qui ne font point expofés à l'air. 

M . Dalibard a fait connoître que l'électricité 

donnoit des pôles au fer. L e Capitaine Ellis a 

obfervé q u e , lorfque fon vaiffeau fut entouré 

de montagnes de glace , les propriétés de fes 

aiguilles aimantées furent fufpendues. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Aimant gris, brillant & lamelleux, de 

Sibérie. 

Cette efpèce a prefque le brillant métallique 

du fer ; fa caffure offre des lames ou feuillets 

brillans ; c'eft de tous les aimants que je con-

noifie celui qui a le plus de force : faupoudré 

de limaille d'acier , il indique fes pôles de la 

manière la plus forte , puifqu'il foutient verti­

calement des houpes de plus de huit lignes. 

Ayant fait monter dans une armure à coquille 

un morceau de cet aimant qui pefoit fept g ros , 

il a acquis la propriété de porter dix-huit onces; 

ce qui fait près de vingt fois fon poids. 



D E U X I È M E V A R I É T É . 

Aimant brun, compacte. 

Sa couleur eft femblable à celle du fafran de 

mars préparé à la rofée. If y a dans le Cabinet 

de l 'École royale des Mines un morceau d'ai­

mant de Sa in t -Domingue , où l'on remarque 

des criftaux octaèdres. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Aimant jaunâtre. 

Cette efpèce doit fa couleur à l'ocre martiale 

avec laquelle elle eft mêlée, & a moins de mag-

nétifme que les deux efpèces précédentes. O n 

trouve en Corfe de l'aimant recouvert & mêlé 
avec de l'ocre cuivreufe verte. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Aimant blanc. 

C'eft improprement qu'on a donné cette 

épithète à l'efpèce d'aimant grifâtre difléminé 

dans ne gangue blanche , qui eft ou argileufe 

ou de la nature de l'amiante. 

T R O I S I È M E E S P È C E . 

Mines de fer attirables par l'aimant. 

Elles varient par la couleur , le tiffu & la 



forme. L'acide nitreux n'a pas plus d'action fur 

elles que fur l'aimant : leur torréfaction n'in­

dique pas fenfiblement la préfence du foufre ; 

elles contiennent beaucoup de fer , puifqu'elles 

en produisent de foixante - dix - huit livres à 

quatre-vingts livres par quintal. 

P R E M I È R E V A R I É T É . , 

Mine de fer octaèdre attirable. 

Cette mine fe trouve en criftaux folitaires 

octaèdres dans une efpèce de pierre ollaire 

feuilletée. C e fer attirable eft ordinairement gris 

& brillant. L a Corfe & la Suède en fourniffent 

de femblables : ces criftaux varient par leur grof-

feur ; il y en a qui ont moins d'une ligne , 

d'autres en ont fix ou fept , & font fouvent 

encroûtés de talc. 

O n trouve quelquefois des criftaux de mine 

de fer octaèdre dans le plus beau marbre blanc 

de Carare ; ils font accompagnés d'une argile 

grifâtre , & ne forment quelquefois qu'une 

couche de quelques lignes d'épaiffeur par nids 

de trois ou quatre pouces de diamètre. 

L e fable noir ferrugineux qu'on trouve avec 

les hyacinthes dans le ruiffeau d'Efpailly, eft de 

la mine de fer octaèdre attirable. 



D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer feuilletée ou écailleufe, 
attirable. 

Sa couleur eft grife ou noirâtre ; fes feuillets 

font brillans , plus confidérables que ceux de 

la première variété des mines d'aimant. Les pail­

lettes martiales attirables, connues fous le nom 

de fable ferrugineux, font produites par le 

detritus de cette mine. 

O n trouve quelquefois la mine de fer noirâtre 

écailleufe, difpofée par taches la plupart rhom-

boïdales, dans une mine de fer bleuâtre non 

attirable. C'eft à cette variété que les Allemands 

ont donné le nom d'eisen geantz, galène de fer, 

minera ferri grisea stellata , minera Pleïadum , 

Waller. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer granuleuse, attirable. 

Sa couleur eft grife ou noire ; les grains dont 

elle eft formée font quelquefois brillans ; elle a 

fouvent pour gangue le fchorl ou l'afbefte. 



Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer d'un gris -noirâtre, compacte, 

attirable. 

Elle eft extrêmement dure ; c'eft principale­

ment en Suède qu'on la trouve. 

Dans l'aimant, la terre martiale eft combinée 

avec le phlogiftique, fans être pour cela à l'état 

métallique , parce que l'acide .igné qui eft le 

principe de la métalléité, ne s'y trouve point. 

Il en eft à peu-près de même de la mine de fer 

attirable : dans les mines de fer fpéculaires, la 

terre martiale s'y trouve unie avec l'acide igné. 

L e fquama ferri obtenu par la calcination du 

fer dans des canons de fufil, eft gris brillant; 

criftallifé en rhomboïde, il n'eft plus attirable 

par l'aimant, & eft infoluble dans les acides» 

L e fer fpéculaire fublimé du Mont-d 'or , a la 

même propriété. 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Émeril ou émeri: fmyris. 

Fer attirable difféminé dans une gangue quar-

treuze très-dure (i). 

(I) C'eft ia pierre dure qui fert de bafe à l'émeri, 



P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine de fer spéculaire, en segmens minces 
d'octaèdres. 

Elle offre à fa furface l'éclat métallique de 

l'acier pol i , fans êrre pour cela attirable par 

l'aimant; elle eft inaltérable à l'air. 

Cette mine de fer fe trouve en lames ou 

plaques brillantes comme le fer poli ; ce qui 

lui donne la propriété de réfléchir les objets 

comme un miroir, & lui a fait donner le nom 

de mine spéculaire. Celle du Mont-d 'or offre 

des fegmens minces d'octaèdres, qui n'ont 

fouvent qu'une ligne d'épaiffeur fur plufieurs 

pouces de longueur. Ces lames font hexagones, 

& ont leurs bords en bifeau, formés par fix 

trapèzes linéaires, alternativement inclinés en 

fens contraire. 

qui lui donne fa propriété, & non le fer ; on a e n v o y é 

d 'Auvergne, fous le nom d'émeril, des chryfolites granu-

leulê t , entre-mêlées d'un peu de terre martiale; il a été 

eftimé, comme très-bon, par les Couteliers. 



D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer spéculaire en lames hexagones, 

formées par deux pyramides hexaèdres, 

jointes base à base & tronquées près de 

leur base. 

Ces lames hexagones à bords en bifeau, fom 

très - ferrées les unes contre les autres. O n 

trouve dans les montagnes des Vofges , de cette 

mine fpécuïaire qui a pour gangue du jafpe, 

de même qu'à Framont dans la principauté de 

Salm, terre relevant de l 'Empire, fituée entre 

la Lorraine & l'Alface : c'eft dans les cavités 

de ce minéral qu'on trouve les criftaux les plus 

réguliers; ils font fouvent entre-mêlés de fpath 

féléniteux. 

L e fer qui provient de cette mine a beaucoup 

de ductilité & de nerf, ce qui fait qu'on le vend 

trente fous de plus par quintal que celui des 

autres forges d'Alface & de Lorraine. 

Cette mine de fer fpéculaire de Framont, m'a 

produit par quintal, cinquante - deux livres de 

fer qui étoit prefque ductile. 

T R O I S I È M E 



Mine de fer lenticulaire à facettes brillantes 

& fpéculaires. 

L a mine de fer de l'île d'Elbe eft de cette 

efpèce : la montagne qui la produit eft fituée 

près d'un bourg appelé Rio; on l'exploite à 

ciel ouvert. C'eft dans les cavités de cette mine 

qu'on trouve le fer fpéculaire en criftaux lenti­

culaires qui font formés par la réunion de 

deux pyramides trièdres obtufes à plans trian­

gulaires ftriés , oppofés par leur bafe en fens 

contraire, & féparés par fix plans triangulaires 

liffes ; ce qui offre un dodécaèdre à plans trian­

gulaires. Quelquefois les plans des deux pyra­

mides font pentagones : les pyramides font 

fouvent réunies fans plans intermédiaires. 

Quand les criftaux de cette mine font placés 

de champ, on les défigne fous le nom de mine 

de fer grife en crête-de-coq, 

Cette mine de fer préfente beaucoup d'autres 

Variétés dans fes formes , comme on peut le 

Voir dans les lettres du Docteur Demefte, & 

fur-tout dans la Criftallographie de M . Delifle. 

Cette belle mine de fer de l'île d 'Elbe eft 

Tome III, B 
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fouvent nuancée des couleurs les plus v ives , 

r ouges , violettes & vertes , elles paroiffent 

changeantes fuivant la manière dont elles font 

éclairées ; de petits criftaux de roche réguliers 

rendent fouvent ces morceaux très-agréables à 

la vue. O n trouve quelquefois dans cette mine 

une argile blanche ou couleur de chair. Les 

Italiens nomment ce bol calamita bianca, & les 

Suédois , befteg. 

Cette mine de fer eft fouvent entre-mêlée 

de pyrites cuivreufes dodécaèdres. 

L a mine de fer de l'île d 'Elbe n'eft que 

très-peu attirable par l'aimant, il en eft de même 

de l'Eifenman: après avoir été torréfiée elle 

devient noire & très-attirable, & ne perd point 

de fon poids. 

J'ai pulvérifé dans un mortier de fer , de 

la mine de fer grife, brillante, de l'île d 'E lbe , 

elle a pris une couleur rougeâtre, le pilon avoit 

une couleur d'un rouge foncé. 

L'acide nitreux mis en digeftion fur cette 

mine pulvérifée ne l'attaque point , il en eft 

de même de l'acide marin. 

Lorfque l'acide vitriolique eft concentré & 

bouillant, il décompofe la mine de fer fpécu-

Jairej il fuffit pour cet effet de diftiller une 



partie de cette mine pulvérifée avec trois 

parties d'huile de vitriol, il ne paffe pendant 

la diftillation que de l'acide vitriolique très-

peu fulfureux ; la cornue ayant été tenue rouge 

pendant une heure, & enfuite caffée après avoir 

été refroidie, on trouve dedans une maffe 

grifâtre qui pèfe un cinquième de plus que la 

mine de fer fpéculaire qu'on a employée ; fi 

on la met en digeftion dans de l'eau diftillée, 

elle s'y diffout en partie, il refte fur le filtre 

de l'ocre rouge : la diffolution du vitriol mar­

tial a une couleur rouge foncée, & criftallife 

affez difficilement. 

Les Lucquois exploitent les mines de fer 

de l'île d 'E lbe , d'une manière différente de 

celle qu'on emploie pour traiter les mines de 

fer terreufes, ils n'ont pas recours au four­

neau à manche, ils fe contentent de la méthode 

des Catalans ; elle confifte à mettre fur l'aire 

d'une forge, du charbon, de la mine fpécu-

ïaire, & lit par lit du charbon & du minéral, 

o n recouvre le tout avec de la pouffière de 

charbon mêlée avec de la boue : on allume le 

fourneau, on entretient le feu par le moyen des 

foufflets ; quand tout le charbon a été brûlé, 

on trouve le fer réuni en une maffe ou loupe, 
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qu'on bat d'abord avec des mailloches de bois, 

& qu'enfuite on porte fous le martinet. 

Je penfe que la maffe de fer ductile trouvée 

en Sibérie par M . Pallas, eft le produit d'une 

exploitation femblable à celle que je viens de 

décrire. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer grise & brillante, eifenman, 

ou eifenglimmer des Allemands. 

Je confidère cette efpèce comme une mine 

de fer fpéculaire écailleufe; quoiqu'on lui ait 

donné l'épithète micacée, elle ne contient point 

de mica; lorfqu'on la frotte il s'en détache des 

parcelles brillantes, ce qui lui a fait donner le 

nom de luisard par les Mineurs du Dauphiné. 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer rouge brillante, eifenram, elle 

contient de la plombagine, et produit 

environ trente-six livres de fer par quintal. 

L a plombagine noire contenant auffi prefque 

toujours du fer, c'eft ce qui m'avoit déterminé 

pendant un temps à la claffer parmi les mines 

de ce métal, ainfi que le wolfram. 



C I N Q U I È M E E S P È C E , 

Pyrite (m) martiale, marcassite. Eifenkies 

des Allemands. 

Les différentes mines de fer terreufes étant 

produites par la décompofition des pyrites mar­

tiales , je vais m'occuper principalement à bien 

faire connoître ce minéral & fes décompositions. 

O n peut avancer qu'il fe forme journelle­

ment de la pyrite, & qu'elle fe produit par la 

voie humide ; la décompofition des végétaux 

forme par le moyen de l'eau féléniteufe du 

foufre, celui-ci fe combinant avec du fer qui 

peut lui être fourni par les végétaux mêmes , 

peut engendrer la pyrite. 

Mais fans m'arrêter à la formation des pyrites 

qu'on fait être le minéral le plus abondant dans 

la Nature, je dirai que c'eft principalement dans 

les lieux où il y a des bitumes & des débris 

de végétaux, & fur - tout dans les anciennes 

tourbières, qu'on trouve les amas de pyrites les 

plus confidérables ; c'eft ce qu'on peut vérifier 

(m) Quoique le mot pyrite fignifie en généra l , pierre 

à feu , il eft refté confacré au minéral fulfureux que les 

Anciens nommoient marcassite. 
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en Picardie , fur - tout à Beauvais, Beaurin, 

Mairancourt, &c . où l'on trouve des bancs 

d'une efpèce de tourbe pyriteufe, qui ont plus 

de vingt pieds d'épaiffeur & quelques lieues 

d'étendue : dans ces mines, la pyrite n'affecte 

point de forme, elle eft prefque pulvérulente, 

elle ne brille point, parce qu'elle eft mêlée avec 

une huile bitumineufe, noire: ces amas pyriteux 

renferment moitié leur poids d'eau; fi on expofe 

a l'air en petite quantité de cette tourbe pyri­

teufè, elle fe gerce , s'exfolie & fe defsèche; mais 

fi après en avoir fait des tas on les abandonne 

à l'air libre, ils s'échauffent & s'enflamment 

fpontanément : l'embrafement des feux fou-

terrains qui brûlent, calcinent & vitrifient les 

entrailles de la terre dans les lieux où il y a 

des volcans en activité, eft produit, entretenu 

& alimenté par les pyrites & les bitumes; mais 

s'il n 'y a pas d'air dans ces mines pyriteufes, 

le feu y refte éternellement affoupi. 

L a Nature interrogée par le Phyficien, lui 

a fait connoître qu'une partie de la rénovation 

de la terre eft le produit des cataftrophes occa-

lionnées par les volcans ; ces feux fouterrains 

entretiennent la chaleur des eaux thermales. 

L a pyrite martiale fe trouve affez ordinaire-



ment en morceaux folitaires & figurés dans 

l'argile, les fchiftes , les terres calcaires, & c . 

L a forme, le tiffu & la couleur jaune des 

pyrites varient. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Pyrite martiale tétraèdre. 

Cette efpèce eft rare, fa couleur eft jaune, 

elle contient fouvent un peu de cuivre. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Pyrite martiale octaèdre. 

Elle eft formée par deux pyramides à quatre 

pans , appofées bafe à bafe ; ces octaèdres 

s'affemblent fouvent de manière à préfenter des 

boules grenues; mais en examinant de près, 011 

reconnoît que chaque afpérité eft une pyramide 

à quatre pans, quelquefois tronquée au fom-

met ; ces octaèdres ont une pyramide obtufe 

& l'autre très-alongée, celle-ci dirigée vers le 

centre de la pyrite offre des aiguilles difpofées 

en rayons. 

T R O I S I È M E V A R I É T É , 

Pyrite martiale cubique. 

Elle eft d'un jaune plus ou moins f o n c é , 
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fes furfaces font liffes ou ftriées; les canelures 

des faces oppofées font toujours parallèles entre 

elles. 

La caffure des pyrites martiales cubiques eft 

lamelleufe. 

Si le cube eft alongé, la pyrite offre des 

prifmes tétraèdres quelquefois terminés par des 

pyramides à quatre pans. 

O n trouve auffi des pyrites martiales rhom-

boïdales. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Pyrite martiale dodécaèdre. 

C e folide à douze plans pentagones , eft 

formé par la troncature des douze bords du 

cube. 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Pyrite martiale icosaèdre. 

C e folide eft compofé de vingt plans trian­

gulaires , il réfulte de la parfaite troncature 

des vingt angles folides du dodécaèdre. 

S I X I È M E V A R I É T É . 

Pyrite martiale en créte-de-coq. 

Le Docteur Demefte dit, avec raifon, qu'elles 



réfultent de l'aggrégation de criftaux pyriteux, 

mais qu'en général elles dérivent du rhomboïde 

ou de l'octaèdre obliquangle. Dans le premier 

cas, ce font des lames rhomboïdales pofées de 

champ, plus ou moins contournées , amincies 

ou dentelées dans leurs bords : dans le fecond 

cas , ce font des octaèdres entiers qui fe rami­

fient , ou dont les criftaux amincis & tronqués 

adhèrent lateralement entre eux. 

S E P T I È M E V A R I É T É . 

Pyrite martiale en stalactite. 

II y en a dans le Cabinet de l 'Ecole royale 

des Mines, qui offrent des cylindres fiftuleux de 

fix pouces de long fur trois lignes de diamètre; 

leur furface jaune & brillante eft compofée de 

petits cubes. Il y a d'autres ftalactites conglo-

rnérées, renflées dans le milieu, & capillaires 

par leurs extrémités. 

Les criftaux pyriteux s'étant réunis , à la 

manière des ftalagmites , forment des MAFFES 

conglomérées, connues fous le nom de pyrites 

en grappes. 



H U I T I È M E V A R I É T É . 

Pyrite martiale cellulaire. 

O n trouve de ces pyrites régulièrement cloi­

fonnées , qui offrent des carrés. Wallerius dit 

qu'il y en a de femblables aux cafes des abeilles. 

Pyrites fans apium similis. 

N E U V I È M E E S P È C E . 

Substances organiques pyritisées. 

O n trouve fouvent dans la terre du bois & 

des coquilles convertis en pyrites. L'intérieur 

des cornes d'ammon pyritifées, offre les d e f f i n s 

les plus variés. 

Il y a dans le Cabinet de l 'Ecole royale des 

Mines un fragment de palmier marin converti 

en pyrites. 

L a pyrite martiale eft effentiellement com-

pofée de fer & de foufre , mais elle contient 

fouvent du zinc & du cuivre , de la terre 

alumineufe & de la terre abforbante. O n en 

trouve qui font aurifères ; je n'en ai pas encore 

rencontré qui continffent de l'argent. 

C'eft en analyfant la pyrite par la voie humide 

qu'on peut parvenir à déterminer fes principes. 



Les acides vitrioliques & nitreux font les menf-

trues dont on doit faire ufage. L e premier fert 

à féparer le foufre, le fecond à faire connoître 

fi la pyrite contient de l'or. 

La pyrite martiale contient environ quarante 

livres de foufre par quintal : en diftillant ce 

minéral pulvérifé, avec fix parties d'huile dé 

vitriol, il paffe de l'acide fulfureux (n), le col 

de la cornue fe tapiffe de foufre citrin ; la maffe 

sèche & grifâtre qu'on trouve au fond de la 

retorte, produit par la leffive & par l'évaporation, 

de la félénite & du vitrol martial mêle de zinc 

& d'alun. 

O n peut encore déterminer la quantité de 

foufre qui fe trouve dans la pyrite martiale , en 

la décompofant à froid par l'acide nitreux pur 

& peu concentré ; il fuffit qu'il marque 3 2 

degrés à l'aréomètre de Baumé. 

(n) U n e partie de cet acide fulfureux, eft le réfultat 

du foufre qui a été décompofé par l'acide vitriolique; 

le foufre ayant été lavé & féché , fe trouve être dans 

la pyr i te , dans la proportion de trente-cinq livres par 

quintal ; mais en défalquant enfuite la portion qui a été 

décompofée par l'huile de vi t r iol , dont quarante-huit 

parties en décompofent une de foufre, il en réfulte que 

la pyrite contient au moins quarante livres de foufre, 

par quintal. 



Après avoir réduit la pyrite en poudre fixe, 

on en met un quintal fictif dans un verre ; on 

verfe deffus quatre parties d'acide nitreux ; il fa 

fait une vive effervefcence , il s'excite une 

chaleur confidérable , il fe dégage beaucoup 

de vapeurs rouges d'acide nitreux phlogiftiqué. 

L e mouvement de diffolution ceffé , il faut 

verfer de l'eau dans le verre , agiter le tout 

avec un tube, & après un repos d'une feconde, 

décanter rapidement l'eau qui tient le foufre 

fufpendu : on lave de nouveau ce qui s'eft 

précipité , on remet deffus deux parties d'acide 

nitreux pour achever la décompofition de la 

pyrite ; quand on ne remarque plus d'effer-

vefcence , on lave le réfidu , le foufre refte 

fufpendu dans l'eau , l'or fe trouve au fond , 

avec le quartz & la félénite, fi la pyrite en 

contenoit. 

Si la diffolution de la pyrite martiale a une 

couleur verte, c'eft un figne qu'elle contenoit 

du cuivre. 

Pour retirer le foufre , il fuffit de filtrer l'eau 

des leffives ; après avoir lavé & defféché ce 

foufre, on l'obtient fous forme d'une poudre 

d'un gris-jaunâtre. 

J'ai fait connoître qu'on avoit un avantage 



immenfe à traiter les pyrites aurifères par le 

moyen de l'acide nitreux, puifqu'on en retire 

une fois plus d'or que par la voie sèche ; dans 

cette opération, l'acide nitreux n'eft point perdu 

puifqu'on peut le retirer en diftillant le nitre 

martial qui s'eft formé. 

Pour retirer l'or des pyrites par la voie sèche, 

il faut commencer par en dégager le foufre 

par la torréfaction ; enfuite on mêle le reftant 

du quintal fictif calciné avec trois quintaux de 

minium, fix cents grains de flux noir & un 

peu de poudre de charbon (o) : après la fufion 

de ce mélange, on trouve fous les fcories un 

culot de plomb qui s'eft emparé de l 'or, quand 

la pyrite en contient. Pour apprécier la quan­

tité de ce métal, on coupelle ce p lomb, & 

l'on pèfe le grain de retour. 

Pour apprécier combien la pyrite contient de 

fer, il faut la réduire, & employer pour fon­

dant le verre blanc rendu fufible par du borax. 

O n prend le réfidu d'un quintal fictif de 

pyrite calcinée , on le mêle avec quatre gros 

du flux vitreux & dix ou douze grains de 

(o) La fcorification produite par le moyen que j ' in ­

d ique , eft bien préférable à celle décrite dans Cramer. 



poudre de charbon; on met ce mélange dans 

un creufet brafqué (p), on Je couvre de deux 

lignes de poudre de charbon ; on donne un feu 

violent pendant vingt minutes , & on retire le 

creufet lorfqu'il eft incandefcent. J'emploie 

ordinairement des creufets de Heffe que je re­

couvre d'un autre creufet plus petit, que je 

lutte avec de la terre, confervant deux ou trois 

ouvertures pour laiffer échapper l'humidité du 

flux & fes vapeurs élaftiques qui fe produifent 

pendant la réduction. 

L e fer fe trouve dans le verre & en culot 

bien arrondi, criflallifé fur fes furfaces : la pyrite 

produit quelquefois quarante-cinq livres de fer 

par quintal. 

C e fer n'eft point ductile & ne le devient 

qu'après avoir été mallé, chauffé & forgé; il 

fe trouve alors avoir perdu un tiers de fon 

poids : ce qui fe perd pendant le forger & le 

recuit, eft du zinc qu'on peut obtenir de la 

(p) Brafquer un creufet, c'eft l'enduire intérieurement 

de charbon en poudre, ce qui fe fait à l'inftant en rem-

plhTant d'eau le creufet, la verfant auffitôt & le rem-

pliffant de charbon en poudre qui adhère aux parois du. 

creufet ; en le renverfant, le charbon qui eft furabon-

<ïant tombe. 



manière fuivante, on fait diffoudre douze grains 

de vitriol martial pur dans fix parties d'eau, 

on met cette leffive en digeftion pendant trente-

fix heures, fur un culot d'effai de fer pulvé-

rifé : il fe précipite de l'ocre jaune, la diffo-

îution eft limpide & produit, par l'évaporation, 

du vitriol de zinc. 

L'analyfe comparée de différentes pyrites 

martiales, m'a fait connoître que ce minéral 

contenoit par quintal ; 

Soufre 

Fer ... . 

Z i n c 

Terre alumineufe 

Terre abforbante 
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100. 
Les pyrites ne contiennent point une égale 

quantité de foufre, c'eft peut-être la caufe de 

leur couleur jaune plus ou moins foncée, de 

même que le plus ou moins de facilité qu'elles 

ont à effleurir. 

Les pyrites martiales fe décompofent fpon-

tanément, de trois manières : 

I.° Pyrites changées en fer hépatique, fans perdre 

leur forme. 



2.° Vitriolifation des pyrites. 
3 . 0 Inflammation des pyrites. 

S I X I È M E E S P È C E . 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine de fer brune ou hépatique. Pyrites 
fufcus, vel aquofus auctor. 

L a décompofition complète du foufre, prin­

cipe des pyrites martiales, (ans que cette mine 

perde de fa forme, eft un des phénomènes le 

plus frappant que je connoiffe en Minéralogie; 

alors la pyrite devient brunâtre ou couleur de 

foie, & produit de l'acide méphitique par la 

diftillation (q) : fon réfidu eft noirâtre & atti­

iable par l'aimant; mais fi cette mine hépatique 

a une teinte jaunâtre, elle ne produit plus que 

de l'eau par la diftillation, fon réfidu eft rou-

geâtre & n'eft point attirable par l'aimant. 

L 'or qu'on retire en fi grande quantité de 

Sibérie, fe trouve dans une mine de fer hépa­

tique en parcelles brillantes : la forme qu'on 

obferve dans cette mine de fer, eft le cube ftrié. 

( q) L'acide méphitique eft produit par la décom­

pofition d'une matière graffe, qui paffant à l'état char-

fconneux, rend du phlogiftique au fer. 

Toutes 



Toutes les pyrites martiales font fufceptibles 

de paffer à l'état de mine de fer hépatique , 

c'eft pourquoi je ne m'arrêterai point à détailler 

les formes de cette mine, me contentant de 

faire obferver qu'elle ne fait point feu avec le 

briquet quand la pyrite eft complétement dé-

compofée , & qu'elle n'a point la propriété de 

dévier l'aiguille aimantée. 

Comment le foufre fe décompofe-t-il com­

plètement lorfque la pyrite paffe à l'état de 

fer hépatique ? c'eft un problème à réfoudre : 

ce qu'il y a de certain , c'eft que cette mine ne 

contient plus d'acide vitriolique, & que le fer 

y eft dépouillé du phlogiftique qui facilitoit fa 

diffolution dans l'acide nitreux. La pyrite mar­

tiale paffe à l'état de fer hépatique fans fe 

gercer , fans diminuer de volume, fans devenir 

poreufe & fans diminuer fenfiblement de poids, 

quoiqu'elle ait perdu le foufre qui s'y trouvoit 

dans le rapport d'environ quarante livres par 

quintal. L'acide vitriolique a vraifemblablement 

été reporté à l'état d'acide igné, lequel uni à la 

terre martiale, forme la chaux de fer qui doit fa 

couleur brunâtre à une matière graffe, & à de 

l'eau que la pyrite a attirée de l'atmofphère 
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pendant fa décompofition, eau qu'on peut en 

extraire par la diftillation. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Bois converti en mine de fer hépatique. 

O n trouve fouvent des végétaux pyritifés , 

& quelquefois des troncs d'arbres, dont une 

partie eft agatifée & l'autre pyriteufe ; il y en a 

de femblables dans les environs de Laon : ces 

bois pyritifés paffent à l'état de mine de fer 

hépatique comme les pyrites. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Madrépores, ourfins & coquilles paffés à 
l'état de mines de fer hépatique. 

Tous ces corps organifés ont commencé par 

être à l'état pyriteux , & font enfuite devenus 

mine de fer hépatique. 

Il y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

Mines des madrépores aftroïtes & des œillets 

convertis en mines de fer hépatique, de même 

que des ourfins & des hyftérolites. Cette forme 

fingulière eft le noyau d'une poulette ou téré-

bratule foffile. 



S E P T I È M E E S P È C E . 

Vitriol martial ; vitriolifation des pyrites 
martiales. 

Lorfqu'on veut conferver les pyrites mar­

tiales , il faut les laiffer encroûtées de craie ou 

d 'argile , ou il faut les défendre du contact de 

l'air en les verniffant. Si l'on n'a point cette 

précaution , on voit dans les endroits les plus 

fecs les pyrites fe gercer jufqu'au centre, & fe 

fubdivifer avec éclat ; elles perdent en même 

temps leur brillant, fe couvrent d'une efflo-

refcence faline dont la couleur varie fuivant le 

contact que la pyrite a eu avec l'air : le vitriol 

qui réfulte de cette décomposition eft vert ou 

blanc, tranfparent ou opaque. 

Si la pyrite qui commence à fe gercer , eft 

dépofée dans un bocal exactement fermé, & où 

il n'y a par conféquent qu'une petite quantité 

d 'air, la decompofition de la pyrite continue à 

fe faire, mais d'une manière qui n'a pas encore 

été obfervée. Le phlogiftique fe dégage du 

foufre qui fe trouve réduit à l'état d'huiie de 

vitriol trop concentrée pour agir fur le fer , 

elle dégoutte au fond du bocal. Cette expé­

rience me conduifit à celles qui fuivent : je 
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mis dans des bocaux moins hermétiquement 

fermés des pyrites qui commençoient à effleurir ; 

comme il pouvoit s'y introduire un peu d'air, 

la vitriolifation le fit fans offrir des criftaux 

blancs capillaires, mais elle produifit de petites 

maffes irrégulières de vitriol martial vert & tranf-

parent. 

II me reftoit à obtenir l'efflorefcence de la 

pyrite fous forme de criftaux blancs, capillaires, 

longs & foyeux, tels qu'on les trouve dans les 

mines; j ' y fuis parvenu en mettant de la pyrite 

martiale qui commençoit à effleurir, fous une 

cage de verre , où il pouvoit s'introduire plus 

d'air que dans les bocaux, mais où il ne fe re-

nouveloit pas comme dans l'amofphère ; je vis 

de jour en jour l'efflorefcence croître , pour 

ainfi dire, & au bout d'une année, l'efflorefcence 

capillaire blanche & foyeufe avoit près de deux 

pouces. 

Si le vitriol martial qui fe forme perd fa cou­

leur verte, c'eft que l'air lui enlève l'eau de 

criftallifation (l) ; celle-ci en s'exhalant entraîne 

(l) L e vitriol martial privé d'eau de criftallifation, 

devient blanc, & eft connu fous le nom de poudre de 

fympathie. 



les molécules falines, & leur fait prendre la 

forme capillaire. 

Les pyrites martiales produifent par leur efflo-

refcence fpontanée moitié plus que leur poids 

de vitriol martial , parce que ce fel criftallifé 

retient moitié de fon poids d'eau. 

O n trouve fouvent dans les cavités des mines 

du vitriol martial fous forme de ftalactites vertes ; 

on en trouve dans les mines de plomb de 

Pompean ; elles font produites par les leffives 

naturelles de l'efflorefcence des pyrites (m). 

II y a dans le Cabinet de l 'Ecole royale des 

Mines , du charbon de terre trouvé à Sivrac dans 

le Rouergue , où l'on diftingue des couches 

de vitriol martial vert, de trois & quatre lignes 

d'épaiffeur. 

L e vitriol martial du commerce, qu'on vend 

fous le nom impropre de couperofe verte, eft 

retiré des pyrites, dont on accélère fouvent la 

vitriolifation en les torréfiant pour en dégager 

une partie du foufre. O n les expofe enfuite à 

l'air où elles effleuriffent : pour en extraire le 

(m) Les eaux minérales de Paffi, doivent leur vertu 

au vitriol martial qu'elles tiennent en diffolution; on a, 

foin en outre , de les laiffer en digeftion fur de la 

ferraille, pour en féparer le cuivre. 
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vitriol, on les met dans des cuves macérer avec 

de l'eau pendant vingt-quatre heures. O n fait 

enfuite couler cette leffive dans un réfervoir 

où elle dépofe de l'ocre martiale jaune. Quand 

cette leffive eft éclaircie , on la fait évaporer 

dans des chaudières de plomb , jufqu'au point 

de criftallifation ; on fait enfuite paffer la leffive 

chaude dans des réfervoirs , où on la laiffe 

quatre ou cinq heures pour dépofer l'ocre 

martiale. Enfin , on la met refroidir & criftallifer 

dans des baquets où l'on a difpofé de petits 

bâtons ; au bout de huit jours on les trouve 

couverts de criftaux de vitriol martial , dont la 

plus grande partie adhère aux parois des ba­

quets. Après avoir détaché ces criftaux, on les 

met fécher fur un plancher troué & incliné. 

C e vitriol martial contient fouvent de l'alun 

& du vitriol de zinc & de cuivre; c'eft pourquoi 

il eft néceffaire de préparer le vitriol martial 

quand on en veut de pur, ou d'employer celui 

de la manufacture de Javelle, qu'on fait avec 

du fer & de l'acide vitriolique. 

Les pyrites martiales font fufceptibles par la 

grande quantité de foufre qu'elles contiennent, 

de fe vitriolifer complétement. J'ai fait con-

noître qu'il falloit trois parties d'huile de vitriol 



étendues de douze parties d'eau pour diffoudre 

une partie de fer, dont le principe de la métal-

iéité furchargé du phlogiftique de l'acide vitrio-

lique , fe dégage à travers l 'eau, fous forme de 

vapeurs élaftiques ou gaz inflammable (n). Si 

l'on cherche à diffoudre le fer par l'acide 

vitriolique concentré , on n'en dégage prefque 

point d'air inflammable; le fer fe calcine pour 

la plus grande partie : fi l'on diftille un mélange 

femblable , il produit de l'acide vitriolique 

fulfureux. 

II eft donc évident que l'eau entre dans 

la confection de l'air inflammable. Quelques 

Phyficiens vont plus loin , & difent que le gaz 

inflammable étoit contenu dans l'eau , & que 

cet élément eft compofé de gaz déphlogiftiqué 

& d'air inflammable ; que la combuftion de ces 

deux gaz Ce réfout en eau. C e fait eft très-

exact , mais cette eau étoit devenue partie 

conftituante de ces gaz , & elle fe trouve 

mêlée d'air fixe & d'acide nitreux (o) lorfque 

(n) Lorfqu'on a mis le feu à l'air inflammable, 

l'eau ne peut l'éteindre. 

( o ) Chaque once d'eau produite, contient plus de 

cinq grains d'acide nitreux. 
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le mélange des gaz a brûlé dans un vafe vide 

d'air , comme l'a obfervé M . Cavendish ; voilà 

donc des acides qui fe font formés de la décom-

pofition des deux gaz. 

Ces Phyficiens ont étayé leur affertion par 

des expériences faites avec la plus grande pré-

cifion , & fondées fur celle que M . Haffemfraft, 

fous-Infpecteur des Mines avoit fait connoître; 

ce dernier ayant plongé un fer rouge dans de 

l'eau , trouva que la vapeur qui s'en exhaloit 

étoit mêlée d'air inflammable ; il me paroît que 

dans ces expériences l'eau condenfe l'air inflam­

mable & l'empêche de brûler ; mais en outre 

une portion du fluide aqueux paroît entrer en 

même temps dans la confection du gaz inflam­

mable , comme le démontre l'expérience de 

M.r S Meuniers & Lavoifier : ces Académiciens 

ayant fait paffer de l'eau dans un canon de fufil 

lutté & tenu rouge dans un brafier, obtinrent 

de l'air inflammable pur & fi léger qu'il étoit à 

l'air atmofphérique dans le rapport de 12 À 1. 

Sa pefanteur comparée à celle de l'eau . étoit 

dans le rapport de 1 à 9216. U n vafe qui 

contenoit une livre d'eau , étant rempli de 

ce gaz inflammable , n'en contenoit qu'un 

grain. 



Après cette expérience, le canon de fufil 

fe trouva perforé en plufieurs endroits ; fa 

furface intérieure étoit d'un gris-bleuâtre très-

brillant, ainfi que de petites laines de fer qu'on 

avoit placées dans le tube de ce canon; elles 

avoient augmenté de volume & de poids; leurs 

furfaces offroient de petits criftaux rhomboï-

daux; ce fer encore attirable par l'aimant, étoit 

fragile & infoluble dans les acides : il eft dans 

l'état du fquama ferri, ou fer brûlé, qu'on 

doit confidérer comme une efpèce de chaux 

de fer aglutiné. C e fer fe fond facilement au 

feu, & produit une maffe grife approchant du 

fidérite par le tiffu & la couleur. 

J'ai reconnu que l'acide igné , étant combiné 

avec le fer, lui donnoit une couleur rouge , & 

que cette chaux étant expofée à un feu violent , 

fe réduifoit en une matière grife lamelleufe & 

friable. 

Les Phyficiens qui regardent l'eau comme 

étant compofée d'air inflammable & de gaz 

déphlogiftiqué , s'expriment ainfi pour donner 

l'explication de l'air inflammable dégagé du fer 

rouge, par le moyen de l'eau. Dans cette opé­

ration , l'air inflammable contenu dans l'eau , 

devient l ibre, tandis que l'air déphlogiftiqué 



s'unit avec le fer : l'accrétion en pefanteur de 

ce métal, & celle du gaz inflammable réunies, 

repréfentent à peu-près le poids de l'eau qui 

manque. 

Pour moi je penfe que lorfqu'on fait paffer 

de l'eau à travers un canon de fufil rouge de 

f eu , elle affoiblit l'acide du feu , fe combine 

avec le principe métallifant, & forme l'air inflam­

mable, tandis qu'une portion de la même eau 

ne trouvant plus allez de phlogiftique dans le 

fer pour former de l'air inflammable , affoiblit 

l'acide du feu & fe combine avec la terre du 

fer avec laquelle il forme un fel martial i g n é , 

gris, brillant, friable, criftallifé en rhomboïde: 

c'eft un fel igné martial, qui eft au fer ce que 

le fidérite eft à ce métal. 

Je reviens à la diffolution de fer par l'acide 

vitriolique ; fa couleur eft d'un vert tendre ; 

elle produit par évaporation des criftaux rhom-

boïdaux verts tranfparens , nommés vitriol mar­

tial, ou couperofe verte. C e fel perd à l'air, l'eau 

de fa criftallifation effleurit en blanc ; dans cet 

état il a été défigné fous le nom de poudre de 

fympathie ; cette couleur blanche paffe au jaune 

fale ; il y a une partie de ce vitriol ainfi effleuri 

qui fe trouve à l'état d'ocre ; dans cette efflo-



refcence il y a donc une portion de l'acide 

vitriolique qui s'eft exhalée ou modifiée. 

Si l'on abandonne une diffolution de vitriol 

martial, elle fe décompofe , & l'on trouve au 

fond du vafe, de l'ocre jaune, & quelques 

criftaux de vitriol (p) fous une matière jaunâtre, 

épaiffe & graffe au toucher ; dans ce cas une 

portion de l'acide vitriolique s'eft encore dé­

gagée ou modifiée en acide méphitique, pour 

donner une couleur jaune à l'ocre. 

Si l'on expofe au feu , dans un creufet, du 

vitriol martial, il fe liquéfie , bouillonne , s'é-

paiffit & jaunit ; puis il s'en dégage de l'acide 

vitriolique fulfureux , en vapeurs blanches , 

lefquelles étant condenfées forment l'huile 

glaciale de vitriol, qui criftallifé par le refroi-

difîèment, & répand des vapeurs blanches quand 

elle a le contact de l'air. Si l'on met dans 

l'eau un morceau d'huile glaciale , il produit 

(p) J'ai obtenu, par l'évaporation infenfible d'une 

diffolution de vitriol martial , un criftal de ce f e l , c o m -

pofé d'un fegment de prifme hexagone, terminé par une 

pyramide hexaèdre tronquée ; les plans de la pyramide 

font alternativement triangulaires & hexagones, le fommet 

de la pyramide eft triangulaire; deux des triangles oppofés, 

font féparés des plans hexagones par un rectangle. 



un bruit & une chaleur égale à celle que pro-

duiroit un fer rouge du même volume. O n 

défigne fous le nom de colcothar la chaux rouge 

de fer qui refte après cette opération. 

L e vitriol martial qu'on trouve naturellement 

calciné en rouge , eft connu fous le nom de 

calcithis. 

Les Adeptes ont cru trouver dans le vitriol 

martial la bafe de la Médecine univerfelle ; & 

en prenant les lettres du mot vitriolum , pour 

initiales d'autres mots , ils en ont formé une 

phrafe relative à leur chimère. 

V—ifitabis 
I— nteriora 
T—errœ, 
R—ectificando 
I — nvenies 
O—ptimum 
L—apidem , 
V—eram 
M—edicinam, 

Rien n'eft plus propre à démontrer que 

toutes les fubftances alkalines (q) ont un prin­

cipe effentiellement commun, que les précipités 

(q) L'alkali fixe du tartre, le natron, l'alkali volat i l , 

l'eau de chaux. 



du vitriol martial obtenus par ces intermèdes. 

E n effet, tous ces précipités de fer ont une 

couleur d'un bleu - verdâtre ; vingt - quatre 

heures après, on trouve à la furface de l'eau 

une pellicule d'ocre martiale jaune, qui eft une 

combinaifon de l'acide méphitique & du fer; 

c'eft à une portion de cette ocre jaune qui fe 

trouve dans les précipités , qu'eft dûe leur cou­

leur verdâtre qui ne tarde pas à difparoître ; 

quand ces précipités ont été lavés & defféchés , 

alors ils deviennent bruns. 

Inflammation fpontanée des pyrites martiales. 

La converfion des pyrites en mine de fer 

hépatique, s'opère fans chaleur; l'efflorefcence 

de ces pyrites a également l i eu , fans qu'on 

remarque de chaleur fenfible , parce que cette 

décompofition fe fait très - lentement. Pour 

m'affurer de ce fait , j'ai placé un thermomètre 

dans un petit tas de pyrites qui effleuriffoient; 

je n'ai point remarqué que la marche de ce 

thermomètre ait été différente de celui qui étoit 

expofé à l'air libre dans la même atmofphère. 

Ayant reconnu que l'inflammation fpontanée 

du fer & du foufre dépendoit de la quantité 

d'eau qu'on mêloit avec ces matières, ce que 



j 'avois découvert en analyfant la terre noire 

bitumineufe & pyriteufe de Beaurin en Picardie, 

qui contient moitié de fon poids d'eau, & qui 

s'enflamme d'elle-même lorfqu'on l'expofe en 

tas à l'air, je crus que la pyrite produifoit le 

même phénomène en la mêlant avec une quan­

tité d'eau femblable ; je pris une livre de pyrite 

martiale très-pure ; après l'avoir fait porphirifer, 

je la mêlai avec quinze onces d'eau : vingt-

quatre heures s'étant écoulées fans que ce 

mélange éprouvât d'altération, je le mis en 

digeftion fur le feu , fans remarquer plus de 

difpofition à la décompofition de mes pyrites 

qui ne s'altéroient point fous l'eau. 

Mais pour peu que les pyrites contiennent 

de matière bitumineufe & la proportion conve­

nable d'eau , elles fe decompofent & s'enflam­

ment fpontanément par le concours de l'air. 

I l refte de leur déflagration une matière rou-

geâtre qui contient du vitriol martial calciné & 

de l'ocre martiale rouge. C e réfidu produit pa 

la leffive environ v ingt -c inq livres de vitrio 

martial : ce qui refte après la combuftion fpon-

tanée de la tourbe pyriteufe de Beaurin , eft 

également du vitriol martial calciné ; il eft 

employé en Picardie comme un engrais propre 



à fertilifer les terres (r). Les hommes chargés 

de répandre fur les terres ce vitriol martial 

calciné, perdent leurs fourcils, & font fujets à 

des érofions cutanées. 

La pierre attramentaire, connue fous le nom 

d'ampelitis, ne diffère prefque point de la 

terre noire de Beaurin; elle fe vitriolife à l'air, 

& peut s'enflammer fi on la laiffe expofée en 

grand tas à l'air libre. 

Huit onces de fer & autant de fleur de 

foufre étant mêlées avec quinze onces d'eau, 

& mis dans une affiette de terre plate , il fe 

dégage de ce mélange une forte odeur de foie 

de foufre ; l'eau eft abforbée , la maffe devient 

noire, s'échauffe, s'élève en cône , fe fend & 

exhale des vapeurs brûlantes & humides, accom­

pagnées d'une forte odeur de foie de foufre : 

lorfque l'eau eft exhalée, la maffe s'embrafe & 

(r) La Compagnie qui exploita cette terre noire & 

bitumineufe , crut avoir trouvé une mine de charbon 

de terre; elle enmagafina; le feu prit au tréfor, & pour 

ne pas tout perdre, on imagina d'annoncer ces cendres 

comme engrais ; & depuis , on en fait un ufage éton­

nant : c'eft aux Agronomes à s'expliquer fur cet emploi; 

le fel marin rend les terres ftériles; le vitriol martial 

calciné, auroit-il la propriété de les fertilifer i 



brûle en répandant de l'acide fulfureux ; ce qui 

refte après cette combuftion eft rougeâtre : 

comme la cendre de Beaurin contient du vitriol 

martial calciné & de l'ocre martiale rouge, ce 

mélange eft connu en pharmacie, fous le nom 

de fafran de mars apéritif. 

H U I T I È M E E S P È C E . 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Chaux de fer, ocre jaune, guhr martial, 

ocre de rue, des Peintres. 

L e vitriol martial tenu en diffolution dans 

l 'eau, fe décompofe ; le fer s'en fépare fous 

forme d'une terre jaune qu'on nomme ocre 

martiale. Si elle eft lavée & charriée par de 

l'eau , elle laiffe dans les endroits où elle fe 

dépofe des maffes jaunes, poreufes & légères, 

connues fous le nom de gurh martial. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Bol jaune, ocre du commerce. 

O n trouve dans différentes provinces de la 

France, des mines de bol jaune, dont l'induftrie 

nationale n'a pas encore tiré parti. L'hiftoire 

& l'analyfe de celui du Berri , dont j'ai fait part 

a 



à l'Académie en 1779 , & dont j'avois donné 

une note à M . Gobet qui l'a inférée page 579 

du fecond volume des anciens Minéralogiftes, 

feront connoître l'objet énorme de com­

merce que cette terre bolaire produit aux H o l -

landois , puifqu'ils en préparent les rouges 

connus fous les noms de rouges de Pruffe et 

d'Angleterre. C'eft cette terre argileufe mar­

tiale qu'on emploie pour mettre en rouge les 

carreaux d'appartemens. 

Les Hollandois tirent la terre bolaire jaune 

de la feigneurie de Beuvrière , paroiffe Saint-

George en Berri , à deux lieues de Vierzon , 

fur les bords du Cher ; elle fe trouve à dix-

huit ou vingt toifes de profondeur, précédée 

d'une couche de grès tendre qui a environ 

vingt-quatre pieds d'épaiffeur. Les couches qui 

fuivent font argileufes ; d'autres font com-

pofées de cailloux : la terre bolaire fe trouve 

immédiatement au-deffous d'un banc de fablon 

blanc très - fin , de l'épaisseur d'un pied ; la 

couche de terre bolaire n'eft pas plus confidé-

rable ; on rencontre dans cette mine alternati­

vement du fablon & de la terre bolaire (f) ; 

(f) Les lits n'ont pas toujours la même épaiffeur, il y 

en a qui n'ont que fix pouces , d'autres n'en ont que deux 
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ce qu'il y a de remarquable, comme l'a obfervé 

M . Lemonnier, célèbre Botanifte, de l'Academie, 

c'eft que ce bol ne contient point de fablon. 

M . de Riffardo, dans les terres duquel fe 

trouve le bol jaune de Berri, en ayant vendu 

dans la même année pour quarante mille livres, à 

quinze francs les huit quintaux, à un particulier 

qui lui fit la propofition de s'engager à ne 

livrer de cette terre bolaire qu'à fa compagnie 

qui lui en acheteroit autant qu'il pourroit lui 

en fournir, M . Riffardo efpérant en tirer un 

plus grand avantage ne voulut pas fou fcrire à 

la propofition de la compagnie hollandoife : 

ayant appris fur ces entrefaites qu'il y avoit 

environ cent ans qu'on venoit acheter cette 

terre bolaire jaune pour la Hollande, il en fis 

venir à Paris, mais, à fon grand étonnement, 

il n'en trouva point de débit. C e fut alors qu'il 

vint me trouver ; d'après fon expofé & la 

connoiffance que j'avois que l'ocre jaune eft 

peu employée dans les arts , je m'occupai de 

l'analyfe de cette terre, & je trouvai qu'après 

avoir été chauffée convenablement , elle pre­

noti & confervoit une belle couleur rouge , 

femblable au rouge de Pruffe du commerce , 

dont il avoit en effet toutes les propriétés ; je 



reconnus en même temps qu'il étoit aifé de 

perdre cette belle nuance rouge ; c'eft ce que 

je ferai connoître après avoir donné l'analyfe 

de ce bol. 

Si l'on expofe au feu la terre bolaire en mor­

ceaux, elle éclate avec beaucoup de bruit; cet 

effet eft dû à l'argile qui en eft la bafe , ou 

pour mieux dire, à l'eau que cette terre retient. 

Ayant diftillé dans une cornue de la terre 

bolaire jaune du Berri, réduite en petits mor­

ceaux , il a paffé de l'eau limpide acidule dans 

la proportion de dix livres par quintal : la terre 

qui reftoit dans la cornue avoit une belle cou­

leur rouge qu'elle doit à la chaux de fer. C e 

métal s'y trouve en effet dans la proportion de 

quinze livres par quintal, ce dont je me fuis 

affuré par la réduction. 

L e bol jaune étant expofé à différais degrés 

de feu , prend une couleur rouge , variée par 

fa nuance, dès que l'eau eft exhalée , il a acquis 

la nuance la plus forte dont il foit fufceptible; 

fi cette terre a été chauffée jufqu'à rougir, le 

rouge pa f fe au brun ; par un feu plus fort, la 

terre bolaire devient noire , durcit, & donne des 

étincelles quand on la frappe avec le briquet. 

Pour obtenir une couleur rouge d'une nuance 
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égale, par la calcination du bol jaune, il faut 

d'abord le divifer, enfuite le calciner à un feu 

médiocre, ayant foin de retirer de temps en 

temps de cette terre, afin de juger fa nuance, 

qu'on ne peut apprécier que lorfqu'elle eft 

refroidie. 

Je penfe que pour préparer en grand ce 

rouge , il fuffiroit de calciner la terre bolaire 

janne au fourneau de reverbère anglois , ayant 

feulement foin que l'aire du fourneau foit 

prefque plate , afin de retirer plus facilement 

cette terre avec les rabies quand elle a été 

calcinée. 

Les Hollandois achettent la terre jaune du 

Berri trente-fept fous fix deniers le quintal ; 

quand elle eft portée à l'état de rouge de 

Pruffe, dont la couleur eft plus vive que celui 

d'Angleterre, on la vend quarante-huit livres 

le quintal, & vingt - cinq francs lorfque le 

rouge eft moins foncé. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Terre bolaire rouge, bol d'Arménie. 

Quoique ce bol ait l'épithète d'Arménie , 

on en trouve dans l 'Orléanois, dans le Viva­

rais & ailleurs : l'argile qu'il contient n'a pas 



perdu fon caractère ; de même que celle qui 

fert de bafe au rouge de P r u f f e , elle fe laiffe 

pénétrer par l'huile , & fait corps avec elle. 

N E U V I È M E E S P È C E . 

Concrétions calcaires, paffées à l'état de 

mine de fer terreufe. 

Lorsqu'une diffolution de vitriol martial fé-

journe fur des corps calcaires, ce fel fe décom-

pofe , l'acide vitriolique s'unit à la bafe terreufe 

alkaline , la terre martiale devient libre , prend 

une couleur d'un jaune-brunâtre, & affecte la 

forme qu'avoit la terre calcaire. Si la diffolution 

de vitriol martial féjourne fur de la marne , il n 'y 

a que la partie calcaire qui entre en diffolution 

avec l'acide vitriolique ; l'argile refte confondue 

avec la terre martiale qui s'eft précipitée, & il 

en réfulte les mines de fer limoneufes qui ont 

une teinte d'un brun-grifâtre. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Stalactite calcaire crétacée, paffée à l'état 

de mine de fer terreufe. 

Cette mine eft formée de couches qui laiffent 

des interftices entr'elles , ce qui rend cette 

ftalactite martiale poreufe très-fragile. 
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D E U X I È M E V A R I É T É . 

Pifolite martiale, mine de fer globuleufe. 

Elle eft formée de couches concentriques 

comme les ftalagmites calcaires arrondies, con ­

nues fous le nom de pifolites. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer terreufe : amigdaloïde. 

Sa forme eft femblable à celles des amandes 

douces ; elle eft compofée de couches concen­

triques ; fa couleur eft jaunâtre. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Géode martiale à noyau. Pierre d'aigle, ætite. 

Cette mine de fer terreufe renferme fouvent 

de l'argile ou du fable ; c'eft de l'ifolement de 

ce noyau intérieur que provient le bruit qu'on 

entend lorfqu'on fecoue une de ces pierres. 

La forme de ces efpèces de géodes mar­

tiales eft prefque toujours arrondie ; fa couleur 

eft jaunâtre & quelquefois brune. 



D I X I È M E E S P È C E . 

(t) Cette efpèce contenant beaucoup plus d'argile que 

les précédentes, doit être défignée de préférence, fous 

le nom de mine de fer limoneufe. 
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P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine de fer limoneufe ou argileufe (t), 
fphéroïdale. 

Elle eft en gâteaux ou en petites maffes 

fphéroïdales compofées de différentes couches 

d'un brun grifâtre, & fouvent en forme de 

ludus cloifonnés ; ils contiennent quelquefois 

dans leur centre de la pyrite ou de la blende. 

Si l'on caffe cette mine de manière à n'enlever 

que les premières couches , on trouve leur 

milieu rempli de prifmes polihèdres irréguliers, 

appliqués les uns contre les autres, & quel­

quefois féparés par des lames féléniteufes, du 

fpath perlé, & du fer fpathique. Cette forme 

prifmatique eft dûe au retrait de l'argile que 

cette mine contient. 

Cette mine de fer argileufe, ainfi que les 

variétés de l'efpèce précédente, produifent dix 

ou douze livres d'eau par la diftillation, & 

environ quarante livres de fer par quintal. 



D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer argileufe rougeâtre prifmatique , 

articulée. Schindelnageleifenftein des 

Allemands. 

Cette efpèce de mine de fer argileufe eft 

compofée de prifmes hexagones appliqués les 

uns contre les autres, comme ceux des bafaltes; 

ces prifmes font fouvent torfes ou contournés. 

Quelques morceaux de cette mine de fer offrent 

des couches ou lits qui fe féparent facilement : 

les prifmes qui s'en détachent laiffent des cavités 

dans la couche inférieure ; le fond en eft rond 

& les côtés hexagones. 

Cette mine de fer argileufe prifmatique de 

Bohème , a la propriété de dévier l'aiguille 

aimantée : fi on expofe cette mine au feu dans 

un creufet, une partie des prifmes s'en détache, 

les autres laiffent des interftices entr'eux ; 

expofée à un feu violent, les prifmes fe font 

rapprochés , & ont diminué de volume fans 

perdre de leur poids ; ils ont acquis de la 

folidité & ont pris une couleur noire ; dans 

cet état ils font attirables par l'aimant. 



T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer argileufe, avec des impreffions 

de corps organife's. 

Ces mines renferment fouvent des impref-

fions de fougère , ou des empreintes de poiffon; 

leur couleur eft grifâtre ou brune; quoique 

fèches & friables , elles produifent près d'un 

quart de leur poids d'eau par la diftillation , & 

par la réduction , trente-cinq à quarante livres 

de fer par quintal. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer argileufe lenticulaire , d'un 

gris-rougeâtre, formée par un amas de 

petits corps orbiculaires, du diamètre d'une 

ligne & demie, fe trouve dans les environs 

de Lyon. 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer argileufe et arénacée, d'un 

brun-rougeâtre, connue fous le nom de 

rouffier de Pontoife. 

Cette mine de fer limoneufe eft grenue , 

friable & compofée de couches jaunâtres, & 



d'un brun rougeâtre : j 'en ai retiré par la fcorifi-

cation un gros d'or par quintal. II y a environ 

cinquante ans que M . de Saint-Léger fe mit 

à la tête d'une compagnie pour faire exploiter 

cette mine ; on y dépenfa plufieurs millions en 

pure perte. 

O N Z I È M E E S P È C E . 

Mine de fer terreufe rouge en ftalactite, 

hématite, fanguine. Blutftein des Alle­

mands. 

Cette mine doit fon origine à une chaux de 

fer pure, & fes formes à l'eau qui l'a charriée, 

& peut être tenue en diffolution. O n peut 

extraire, par la diftillation, de l'hématite brune, 

plus d'un huitième d'eau pure. 

La chaux de fer prend différentes couleurs, 

fuivant la manière dont elle a été obtenue : 

celle qui fe produit par l'altération de ce métal 

à l'air libre, eft brunâtre, tel eft le fafran de 

mars préparé à la rofée. 

La chaux de fer obtenue par la calcination 

de ce métal, eft d'un brun rougeâtre ; elle eft 

connue fous le nom de fafran de mars aftringent. 

La chaux de fer qui réfulte de la calci­

nation des pyrites, eft d'un rouge l ie-de-vin; 



celle qui eft produite par la calcination du 

vitriol martial, eft rouge , de même que celle 

que fournit l'ocre jaune torréfiée. 

Lorfqu'on réduit en chaux le fer par la cal­

cination , il augmente de quarante-cinq livres 

par quintal : cette accrétion eft dûe à l'acide 

igné qui eft alors combiné avec la terre martiale; 

c'eft ce qui fait qu'en défalquant l'eau & l'acide 

qui s'exhalent pendant la réduction, le maxi­

mum du produit des hématites ne peut être que 

de cinquante - cinq livres de fer par quintal 

de ce minéral. 

Si la terre martiale a été très-divifée, elle 

devient fufceptible de fe charger d'une plus 

grande quantité d'acide igné en paffant à l'état 

de chaux. C'eft ce qui eft prouvé par l 'expé­

rience fuivante : on diffout cent grains de 

limaille d'acier dans de l'acide vitriolique ; on 

précipite enfuite ce métal par du natron; on 

lave ce précipité dans beaucoup d'eau diftillée ; 

on le fait fécher, on le torréfie, il laiffe une 

chaux de fer rougeâtre infipide, qui pèfe quel­

quefois quatre-vingt-dix livres de plus que les 

cent livres fictives qu'on a employées. 



P R E M I È R E V A R I É T É . 

(u) M. Monnet , dans fon Expofuion des Mines, page 

S6, di t : «qu 'on a dépofé dans le Col lége des mines 

» de Freyberg , un bloc d'hématite, du poids de dix 

» quintaux , trouvé près d'Eibenftok ; ce bloc eft un 

» groupe de différentes autres maffes, qui ont des rayons 

qui aboutiffent à des centres particuliers » . 

Hématite, ou fanguine en criftaux oélaèdres, 

dont les plans triangulaires font ftriés. 

Cette efpèce eft très-rare; elle eft, ainfi que 

les fuivantes, une criftallifation de la chaux 

rouge de fer. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Hématite fibreufe ou ftriée. Ferret d'Efpagne. 

Elle eft fouvent compofée de couches fphé-

roïdaies fibreufes : d'autres fois les ftries parient 

du centre pour fe diftribuer à la circonférence; 

j'ai vu de ces faifceaux de ftries qui avoient 

plus de dix pouces de longueur (u). Je regarde 

ces fibres comme un amas de prifmes très-fins, 

femblables à ceux de la zéolite & du fpath 

calcaire radié : peut-être font-ils le réfultat de 

pyramides tétraèdres très - alongées, comme 

dans la pyrite. La chaux d'arfenic & celle de 



mercure font fufceptibles de criftallifer; pour­

quoi celle de fer ne le feroit-elle pas, puifque 

c'eft l'acide igné qui neutralife l'une & l'autre 

chaux métalliques ? 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Hématite mamelonnée. 

Elle s'eft formée à la manière des ftalagmites, 

& paroît compofée de couches fphéroïdales. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Hématite compacte en maffes irrégulières. 

O n en trouve de cette efpèce en Corfe : ces 

hématites font extrêmement dures ; quand elles 

ont été pulvérifées , elles prennent une cou­

leur rouge foncée, à peu près femblable à celle 

du fang , ce qui leur a fait donner le nom de 

fanguine, ou pierre de fang, hématite d'ûLipLO, 

fanguis. 

O n taille l'hématite dure en petits cônes 

aplatis qu'on nomme pierres à brunir, bru-

nijfoirs, de l'emploi qu'on en fait pour brunir 

l'or en feuilles. 



C I N Q U I È M E V A R I É T É , 

Hématite pulvérulente. 

L e guhr de terre martiale rouge , qui n'a 

pu criftallifer, refte fous forme pulvérulente & 

terreufe, & a pour lors une belle couleur rouge, 

couleur que l'hématite ne prend qu'après avoir 

été pulverifée , car fouvent fa furface eft d'un 

gris-noirâtre. 

S I X I È M E V A R I É T É . 

Hématite argileufe, crayon rouge. 

Cette efpèce diffère du bol rouge, en ce 

qu'elle contient beaucoup plus de chaux de 

fer, dont la couleur eft plus foncée. 

S E P T I È M E V A R I É T É . 

Hématite micacée, Eifenram des Allemands. 

Mica ferrea rubra. Wall. 

Elle eft compofée de paillettes friables, & 

mêlée de plombagine. 

Les hématites produifent par la réduction, 

cinquante à cinquante-quatre livres de fer. 

D O U Z I È M E E S P È C E . 

Mine de fer terreufe brune en ftalactite, 

improprement nommée hématite brune. 



P R E M I È R E V A R I É T É . 

Stalactite martiale brune ftriée. 

Ses formes varient beaucoup, fa furface eft 

quelquefois liffe & d'un noir brillant, tandis 

que l'intérieur eft brun & ftrié ; fouvent fes 

fibres ou prifmes font contournés , ce qui lui 

donne l'apparence de bois. 

Il y a dans le Cabinet de l 'Ecole royale des 

mines, une ftalactite martiale noire & brillante, 

qui repréfente un torfe; ce morceau a fix pouces 

de haut fur deux de diamètre ; il eft d'une vérité 

furprenante ; les mufcles de la poitrine & du 

bas-ventre y font exprimés d'une manière frap­

pante , ainfi que l'ombilic & les mamelles. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Stalagmite martiale brune. 

Elle ne diffère de l'efpèce précédente que 

par fa forme mamelonnée, elle eft en grappe, 

ou repréfente des tubercules fupportés par des 

pédicules. J'ai vu de ces hématites brunes qui 

reffembloient à des ourfins. 



T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Stalactite martiale brune en réfeau. 

Elle eft formée de feuillets minces percés à 

jour, fouvent ils fervent de cloifon ou féparation 

à de petites ftalactites cylindriques. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Fleurs d'hematite, ou mine de fer fpongieufe, 

d'un brun - noirâtre. Eifenblumen des 

Allemands. 

C'eft un guhr de manganaife ferrugineufe, 

d'une légèreté fingulière & très-douce au 

toucher : on en trouve dans les cavités de 

quelques efpèces d'hématite brune ; il y en a 

d'autres qui renferment du plomb vert, de la 

malachite ftriée ; on remarque fur la fuperficie 

de quelques-unes, des dendrites de manganaife 

d'un gris argenté. 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Hématite brune, recouverte de criftaux rou­

geâtres, lenticulaires et tranfparens, 

Ces criftaux de mine de fer n'ont pas plus 

d'une ligne de diamètre; ils offrent des lames 

minces arrondies & un peu renflées dans le 

milieu, 



milieu, elles me paroiffent une criftallifation 

de fa chaux de fer qui produit les hématites. 

Cette mine rare fe trouve dans le comté 

de Saighn. 

L'hématite ou ftalactite martiale brune diffère 

de la rouge , en ce qu'elle eft beaucoup moins 

dure ; l'eau qu'elle contient en eft la feule 

caufe , car le fer s'y trouve dans la même 

proportion & eft également pur. 

T R E I Z I È M E E S P È C E . 

Mine de fer fpathique, mine d'acier des 

Allemands. Stahlftein. 

L e nom de fer fpathique a été donné à cette 

mine , à caufe de fa reffemblance extérieure 

avec le fpath calcaire , dont elle ne retient ordi­

nairement pas un atome quand elle eft pure : 

cette mine contient du fer, de la manganaife & 

une matière graffe, laquelle en fe décompofant 

fimultanément avec l'air déphlogiftiqué de la 

manganaife (x), par l'action du feu, produit 

de l'acide méphitique. 

(x) D u charbon & de la chaux de mercure diftillés 

enfemble , produisent de l'acide méphitique ; quoique 

diftillés féparément, le premier donne de l'air inflamma­

b l e , & la chaux de mercure , de l'air déphlogiftiqué, 

Tome III. E 



Suenon Rinmann , dans fes Remarques fut 

les terres et pierres ferrugineufes , tome XVI 

des Mémoires de l'Académie de Stockholm, année 

rapporte que la mine de fer blanche 

perd par la calcination, quarante-trois livres de 

fon poids par quintal, & que ce déchet n'eft 

autre chofe qu'une liqueur acide fans odeur, 

qui s'élève par la diftillation. 

Bergman dit que le fer fpathique eft com­

posé de trente-huit parties de chaux de fer, de 

vingt-quatre parties de chaux de manganaife, 

& de cinquante parties de terre calcaire aérée; 

il fe peut qu'il s'en trouve dans quelques 

efpèces de mines de fer fpathique, puifqu'en 

effet la forme de cette mine paroît due à une 

efpèce de cémentation du fpath calcaire , de 

forte qu'il peut refter plus ou moins de terre 

calcaire dans le fer fpathique. 

Il y a dans le Cabinet de l'Ecole Royale des 

mines, un grouppe de fpath calcaire lenti­

culaire , dont une des furfaces eft recouverte 

de pyrites martiales en efflorefcence ; j'ai vu 

ce fpath perdre fa couleur blanche, devenir 

jaunâtre, & ceffer de faire effervefcence avec 

les acides : fi l'on met du fpath calcaire dans 

une diffolution de vitriol martial, il fe fait une 



cémentation, dont le produit eft une efpèce 

de mine de fer fpathique ébauchée, qui eft en 

rapport avec le fpath perlé. 

O n trouve dans les minières d'Alvar en 

Dauph iné , tous les paffages du fpath à l'état 

de mine de fer ; il y en a qui font en rapport 

avec le fpath qui a été mis en cémentation 

dans la diffolution de vitriol martial. 

La mine de fer fpathique affecte la forme 

d u fpath calcaire. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine de fer fpathique blanche, rhomboïdale. 

Elle eft fouvent entre-mêlée de pyrites & 

de quartz, qui lui donnent la propriété de faire 

feu avec le briquet. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer fpathique blanche lenticulaire , 
grouppée en crête-de-coq. 

Les mines de Baigorri en offrent de cette 

efpèce entre-mêlée de mine d'argent grife. 

E ij 



T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mine de fer fpathique, en maffe irrégulière 
blanche & compacte, & quelquefois 
chatoyante, 

O n en a trouvé de cette efpèce dans les 

mines de Châtelaudren, où le fer fpathique eft 

entre-mêlé de galène & de jafpe. 

La mine de fer fpathique blanche expofée 

à l'air, s'y altère , devient fauve , brune ou 

noire ; ces couleurs proviennent de l'altération 

qu'éprouve la manganaife en fe phlogiftiquant. 

Si la mine de fer fpathique blanche , qui 

eft ordinairement compofée de feuillets rhom-

boïdaux demi-tranfparens, tient interpofée de 

l'ocre martiale rouge ou du vert de montagne, 

la mine de fer fpathique prend une couleur 

rouge ou verdâtre. 

Si l'on expofe au feu , dans un creufet, des 

morceaux de mine de fer fpathique blanche, 

ils décrépitent avec éclat , ce qui n'a pas lieu 

fi elle a été pulvérifée ; mais dès qu'elle com­

mence à être pénétrée d'affez de feu pour 

rougir, il s'en exhale une flamme bleuâtre & 

inodore, la mine prend une couleur noire , 

devient attirable par l'aimant, & fe trouve avoir 



perdu quarante livres par quintal ; la couleur 

noire eft dûe au charbon produit par la matière 

graffe décompofée ; fi l'on continue la cal-

cination de la mine de fer fpathique , elle fe 

déphlogiftique à mefure que le charbon fe dé-

compofe, elle devient rougeâtre, & ceffe d'être 

attirable par l'aimant. 

Si l'on diftille la mine de fer fpathique 

blanche pulvérifée , il s'en dégage de l'acide 

méphitique, produit par fa décompofition de 

la matière graffe qui eft principe de cette mine. 

Si l'on adapte à la cornue un récipient avec 

de l'huile de tartre par défaillance, il s'y forme 

des criftaux cubiques & parallèlipipèdes de 

tartre méphitique qui ne s'altère point à l'air, 

décrépite fur les charbons ardens, & imprime à 

l'eau dix degrés de froid comme le fel fébrifuge 

de Sylvius ; ces propriétés & les expériences 

fuivantes ( y ) , m'avoient porté à croire pen-

(y) S i l'on diftille dans une cornue de verre un 

mélange de deux parties de fel ammoniac, & d'une de 

limaille de fer, il fe dégage de l'alkali volatil qui fait 

effervefcence avec les acides , il fe fublime du fel 

ammoniac teint en jaune par du fer ; il eft connu dans 

la C h i m i e , fous le nom Sens marris. C e qui refte dan» 
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dant un temps, que l'acide qui minéralife le fer 

fpathique, étoit congenère de l'acide marin. 

C e qui refte dans la cornue après la diftil-

îation de la mine de fer fpathique blanche, eft 

noir, attirable par l'aimant, & fe trouve avoir 

perdu plus du tiers de fon poids. 

La vitriolifation de la mine de fer fpathique 

blanche offre le moyen de féparer la manga­

naife du fer, & fait encore connoître que cette 

mine contient une matière graffe. 

Si l'on diftille enfemble une partie de fer 

fpathique blanc pulvérifé & deux parties d'huile 

de vitriol, il fe dégage de l'acide méphitique 

& de l'acide vitriolique fulfureux : le réfidu de 

cette opération eft blanc, & pèfe un tiers de 

plus que la mine employée: fi l'on verfe deffus 

de l'eau diftillée, ce vitriol martial, mêlé de 

manganaife, s'échauffe, fe diffout & produit 

une leffive rougeâtre ; on trouve au fond de 

la capfule, du quartz , fi la mine en contenoit. 

Cette leffive fournit d'abord, par l'évaporation, 

3a cornue, eft un fel martial b l a n c , feuilleté, demi-

tranfparent, qui attire l'humidité de l 'air, & y devient 
brun. 



du vitriol de manganaife, en criftaux blancs (z) 

prifmatiques tétraèdres, enfuite le vitriol martial 

le prend en maffe ; fi on le diffout dans de 

l'eau & qu'on l'abandonne à l'évaporation in-

fenfible, on trouve au fond du vafe, de beaux 

criftaux de vitriol martial ver t , furmontés par 

des mamelons de vitriol de manganaife jaunâtre, 

mêlés de vitriol martial. 

L a mine de fer fpathique blanche fe diffout 

en entier avec effervefcence dans l'acide nitreux 

à l'aide de la chaleur ; il s'en dégage des va­

peurs rutilantes, la diffolution eft fans couleur, 

claire & limpide, tandis que la diffolution du 

fer par l'acide nitreux a une couleur brune-

foncée. 

L'acide marin , aidé de la chaleur , a la 

propriété de diffoudre la mine de fer fpathique, 

la diffolution a une teinte d'un jaune foncé. 

O n peut déterminer facilement fi la mine de 

fer fpathique contient de la terre calcaire, en 

(z) L a forme de ce vitriol & fa faveur, m'ont fait 

croire pendant un temps, que c'étoit du vitriol de z i n c ; 

& d'après ce l a , j 'écrivis alors que le zinc fe trouvoit 

dans fa mine de fer fpathique blanche, environ dans 

la proportion d'un tiers. 
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verfant dans la diflolution de cette mine, qui a 

été faite par l'acide nitreux ou par l'acide marin, 

un peu d'huile de vitriol, il fe forme auffitôt de 

la félénite qui fe précipite. 

L'analyfe de la mine de fer fpathique, fait 

connoître qu'elle contient: 

Chaux de fer 5 0 l iv . 

Manganaife 24. 

Matière graffe 26 . 

1 0 0 . 

Cette fubftance brûle avec flamme , & fe 

réduit en charbon par la calcination. 

Quoique la mine de fer fpathique ne fourniffe 

pas plus de trente-fix livres de fer par quintal, 

j'ai indiqué que cette mine contenoit cinquante 

livres de chaux de fer, parce que ce métal étant 

porté à l'état de chaux, augmente fouvent en 

pefanteur de plus de foixante livres par quintal. 

Q U A T O R Z I È M E E S P È C E . 

Mine de fer arfenicale et fulfureufe. 

Cette efpèce de mine de fer eft feuilletée, 

d'un gris-blanchâtre & couverte d'une efflo-

refcence verdâtre ; elle contient plus de foufre 



que la pyrite arfenicale : elle produit par la 

diftillation un peu d'acide fulfureux, & il fe 

fublime environ un fixième d'orpin mêlé de 

réalgar, tandis que la pyrite arfenicale, foumife 

à la même opération, produit un peu d'orpin 

& environ un fixième de régule d'arfenic, dont 

une partie fe porte fur les parois du balon, 

& l'autre refte dans le col de la cornue où il 

criftallife en octaèdres. 

L a mine de fer fulfureufe & arfenicale a 

produit vingt-cinq livres de fer par quintal, 

& la pyrite arfenicale quarante-cinq. 

Q U I N Z I È M E E S P È C E . 

Mine de fer bleue, terre martiale colorée 

en bleu par l'alkali volatil; bleu de 

Pruffe natif, de Cronftedt. 

C'eft à proprement parler une fécule bleue 

féparée des végétaux par leur putréfaction ; 

c'eft une efpèce d'indigo qui produit de l'alkali 

volatil & de l'huile par la diftillation ; j 'en ai 

trouvé dans les tourbières de Picardie. Beccher, 

Henckel & Brandes ont parlé de cette terre 

martiale bleue ; ce dernier a donné l'analyfe de 



celle de Beuthnitz dans la baffe Siléfie. Dans 

les Mémoires de l'Académie de Berlin de 1757, 

ce Chimifte a reconnu que ce bleu martial fe 

trouvoit par couches de trois ou quatre pieds 

fous l 'humus d'un endroit marécageux , & 

qu'elle étoit mêlée avec des matières végétales 

de couleur grife qu'on en féparoit par des 

lotions. 

L'acide nitreux diffout plus facilement la 

terre martiale bleue que les autres acides ; il fe 

comporte de même avec l'indigo. 

L a terre martiale bleue d 'Écoffe , celle de 

Sibérie , de même que celle de Picardie, ne 

m'ont paru différer en rien que par leur nuance 

de bleu. Si cette terre martiale eût partagé les 

propriétés du bleu de Pruffe , elle ne fe feroit 

point diffoute dans l'acide nitreux. 

II y a dans le Cabinet de l 'Ecole Royale des 

Mines des efpèces de moules foffiles de Sibérie, 

dont l'intérieur eft rempli de terre martiale 

bleue, parfemée de criftaux de fchorl bleu 

prifmatiques. 

Il n'exifte point de véritable bleu de Pruffe 

minéral : le bleu de Pruffe ou de Berl in , doit 



être regardé comme un fel neutre (a), compofé 

de fer & d'acide animal, comme je l'ai démontré 

dans mes Mémoires de Chimie , pages 59 et 

fuivantes. La décoloration de ce bleu (b), par 

le moyen des alkalis , & les fels neutres qui en 

réfultent ne laiffent plus de doute fur ce fait ; 

ces fels ont toujours une teinte plus ou moins 

verdâtre parce qu'ils tiennent en diffolution du 

fer qu'on peut en précipiter par l'acide nitreux, 

ou par toutes les diffolutions métalliques qui 

retiennent un excès d'acide. 

La leffive du fel animal, fi improprement 

nommée alkali phlogiftiqué , fe prépare en 

brûlant enfemble dans un creufet deux parties 

de fang defféché & une partie de l'alkali du 

tartre. Lorfque le creufet eft rouge, l'huile du 

(a) Quoique ce fel nous paroiffe infoluble, on peut 

cependant le diffoudre dans l 'eau, en s'y prenant de la 

manière fuivante ; on met dans un verre d'eau diftillée, 

une goutte de diffolution de vitriol martial, on verfe 

enfuite dedans de la diffolution de fel animal ; le mé­

lange prend & conferve la plus belle couleur b l eue , 

qu'il doit au bleu de Pruffe que l'eau tient en diffo­

lution. 

(b ) ht bleu de Pruffe mis en digeftion avec des 

alkalis, perd fa couleur pour en prendre une brune. 



fang brûle & s'enflamme ; le fel ammoniac qu'il 

contient ne fe décompofë que quand le réfidu 

eft d 'un rouge - cerife ; c'eft alors que l'alkali 

volatil s'exhale, & que l'acide animal fe com­

bine avec l'alkali fixe. C e mélange ayant été 

tenu rouge un quart d'heure, on le verfe dans 

de l'eau diftillée ; le tartre animal s'y diffout, 

& le charbon refte fur le filtre. 

La leffive de ce réfidu a une couleur d'un 

vert-jaunâtre, parce qu'elle tient en diffolution 

un peu de fer qui coloroit le fang (c). Cette 

leffive eft avec excès d'alkali. 

Pour obtenir le bleu de Pruffe, on diffout 

une partie de vitriol martial, & trois parties 

d'alun dans de l'eau pure; on verfe dedans la 

leffive de tartre animal ; le mélange devient 

d'un rouge brun ; il s'en exhale une odeur de 

( c) D e u x onces de fang de bœuf defféché ayant été 

expofées au feu dans un creufet , ont brûlé en décré-

pitant ; lorfque le fang a paru à l'état de charbon em-

brafé, & qu'il n'y avoit plus de flamme à fa furface, 

l'alkali volatil s'eft dégagé; après cinq heures de calci­

nation , j 'ai obtenu vingt-quatre grains de cendres d'un 

brun-rougeâtre, un peu attirables par l'aimant. Expofées 

à un feu v io len t , elles ont paffé à l'état de fcories 

vitreufes, noires, attirables par l'aimant. 



foie de foufre. C e mélange dépofe fur le filtre 

une fécule , dont la furface eft bleue , & le 

centre d'un jaune-verdâtre ; mais auffitôt que 

cette furface a le contact de l'air, elle prend 

une couleur verte, puis devient du plus beau 

bleu. L e jaune eft produit par l'acide méphi­

tique qui s'eft combiné avec une partie du fer ; 

cet acide s'eft formé lorfque l'alkali qui eft en 

excès dans la leffive , eft entré en combinaifon 

avec l'acide vitriolique. 

Les entrepreneurs de la Manufacture d'acide 

de Javelle fe font auffi occupés avec fuccès 

de la préparation de l'alun ; leur eau-mère 

contenant beaucoup de vitriol martial, ils fon-

gèrent à en faire du bleu de Pruffe : l'excès 

de matière graffe qui fe trouve dans cette eau-

mère m'a préfenté un phénomène fingulier , 

c'eft la formation inftantanée de l'acide fulfu-

reux dans une leffive de vitriol martial étendue 

de beaucoup d'eau. 

J'ai verfé de la leffive ordinaire de tartre 

animal dans cette eau-mère martiale & alumi-

neufe , il s'eft dégagé une forte odeur d'acide 

fulfureux, & en même temps une odeur de 

foie de foufre décompofé ; il s'eft précipité du 

bleu de Pruffe ; la liqueur qui le furnageoit 



avoit une belle couleur rouge ; ayant été 

étendue d'eau , elle eft femblable à celle du 

plus beau vin rouge : ici l'acide igné de l'eau-

mère fe combine avec le fer qu'il colore en 

rouge. 

Je ne me hafarderai pas à donner l'éthiologie 

de ces phénomènes, mais il faut que le phlo-

giftique de la leffive du tarrre animal fe foit 

combiné avec l'acide vitriolique de l'alun & du 

vitriol, puifqu'il s'eft formé du foie de foufre 

& de l'acide fulfureux. Quant à la couleur 

rouge elle ne peut être produite que par du 

fer diffous dans l'acide igné. 

L e bleu de Pruffe fe prépare en grand en 

Allemagne , de la manière fuivante. O n prend 

parties égales de cornes & de cuirs , on les 

réduit en charbon ; on en mêle enfuite dix 

livres avec trente livres de potaffe ; on calcine 

ce mélange dans une chaudière de fer : après 

douze heures de feu , le charbon fe trouve 

décompofé , le mélange eft en pâte molle ; on 

le met dans de l'eau où il s'y diffout prefque 

en entier ; on filtre cette leffive qui fèrt à pré­

parer le bleu de Pruffe , en la mêlant avec une 

diffolution de trois parties d'alun & une de 

vitriol martial. 



Les Fabriquans de bleu de Pruffe de Paris, em­

ploient pour le faire, le fang de bœuf & la potaffe. 

L e bleu de Pruffe produit par la diftiila­

tion de l'air inflammable, de l'huile & de l'akali 

volatil concret ; l'air inflammable eft produit 

par la vaporifation d'un peu d'huile furchargée 

de phlogiftique. 

L e vitriol martial eft précipité en bleu par les 

fubftances végétales aftringentes ; c'eft ce que M . 

Nicolas, habile Chimifte de Nanci , nomme bleu 

de galle; pour l'obtenir il fuffit de verfer un peu 

d'infufion de galle dans une diffolution de vitriol 

martial ; on lave enfuite ce précipité & on le 

fait fécher ; fa couleur eft d'un bleu-ardoifé. Si 

l 'on met une plus grande quantité de décoction 

aftringente , le fer y entre en diffolution , & 

prend une couleur noire. Cette matière aftrin­

gente paroît alors faire fonction d'acide. Les 

Chimiftes de Dijon ont reconnu que la décoc­

tion des plantes aftringentes , telles que celles 

de rofe, de fumac, de thé & de noix de galle, 

rougit la couleur bleue des végétaux, s'unit 

aux alkalis , décompofe les foies de foufre, 

diffout & paroît neutralifer les métaux , & dé­

compofe toutes les diffolutions métalliques avec 

des phénomènes particuliers. 



Les alkalis verfés dans la diffolution de vitriol 

martial , la précipitent en bleu-verdâtre ; ces 

précipités defféchés prennent une couleur bru­

nâtre. 

Jaune martial faccharin. 

C e fel martial infoluble dans l'eau , a une 

couleur jaune citrine d'une nuance éclatante; 

il ne s'altère point à l'air , & peut être em­

ployé dans la peinture : pour le préparer il faut 

prendre du vitriol martial nouvellement fait, 

& verfer dans fa diffolution de l'acide du fucre; 

ce mélange prend une couleur jaune , & au 

bout de vingt-quatre heures toutes les parois 

du vafe font tapiffées de précipité jaune mar­

tial : après l'avoir bien lavé , il faut le faire 

fécher (d). 

L e pollen des étamines du lis & de la plu­

part des plantes eft: jaune ; cette pouffière 

( d ) Ayan t mêlé de l'acide concret du fucre avec 

de la limaille d'acier, & ayant verfé deffus quatre par­

ties d'eau, une partie du fer s'eft diffoute fans effervef-

cence bien fenfible, il fe dégagea du mélange un peu 

d'air inflammable; vingt-quatre heures après, la limaille 

fe trouva couverte de fel martial faccharin, d'un jaune-

pâle, 

fécondante 



fécondante doit fa couleur à du fer qui , fuivant 

toute apparence , eft combiné avec l'acide du 

fucre qui eft principe de la matière fucrée qui 

fe trouve dans le nectaire des fleurs. 

Du Sidérite. 

M . Meyer de Stétin a le premier développé 

les principales propriétés du fidérite (e). Il a 

fait connoître que ce n'étoit pas un demi-métal 

particulier, comme l'a avancé M . Bergman, 

mais une modification du fer par l'acide phof-

phorique & le phlogiftique. L e fidérite a une 

couleur grife , femblable à celle de l'acier; il 

eft très - fragile, dévie l'aiguille aimantée , & 

n'eft pas attirable par l'aimant quand il eft en 

morceaux. 

L e fidérite fe trouve dans la proportion d'un 

douzième dans le fer de première fufion & 

dans le fer caffant à froid. 

L'acide phofphorique , partie conftituante 

du fidérite, exiftoit-il dans la mine de fer ou 

dans le charbon qui a fervi à le fondre ? ou 

(e) Mémoires de la Société Philofophique de Berlin, 

années 1780 , 1781 et 1782. C e célèbre Chimifte? 

le nomme fer d'eau, hydrofiderum waffereifen. 
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cet acide s'eft - il formé par la modification de 

l'acide igné des charbons ? 

L e moyen de convertir le fer en acier , 

confifte à dégager du fer l'acide phofphorique 

qu'il contenoit ; ce qui s'opère par l'action 

combinée du phlogiftique des charbons , & 

d'un feu véhément & long- temps continué: 

pendant cette opération le phofphore produit 

par la décompofition du fidérite, brûle, & 

l'acide igné s'uniffant avec le fer & le phlo­

gifiique des charbons , augmente un peu la 

pefanteur du fer , parce que l'acide igné qui 

s'eft fubftitué à l'acide phofphorique , eft plus 

pefant que ce dernier. 

Pour apprécier la quantité de fidérite que 

le fer contient, il faut diffoudre ce métal dans 

l'acide vitriolique ; le réfidu d'un blanc grifâtre 

qui le trouve au fond du vafe, eft la portion de 

fer combinée avec l'acide phofphorique. C e fel 

prefque infoluble dans l'eau , ayant été fondu 

avec la pouffière de charbon produit un régule 

martial friable, défigné fous le nom de fidérite; 

il retient prefque toujours du fer foluble avec 

effervefcence dans l'acide nitreux, & laiffe une 

efpèce de rouille brune fur le fidérite, tandis 



que celui qui ne contient point de fer, ne 

s'altère point dans l'acide nitreux. 

La connoiffance exacte du fidérite étant 

propre à jeter un nouveau jour fur la nature 

du fer, je me fuis occupé avec le plus grand 

foin des expériences fuivantes. 

Cent grains de fer ayant été mêlés avec deux 

cents grains d'acide phofphorique par deli-

qmum, & trois parties d'eau distillées, le fer, à 

l'aide de la chaleur, s'eft diffous avec effervef-

cenee ; il s'en eft dégagé de l'air inflammable ; 

la diffolution étoit d'un gris bleuâtre , & au 

bout de huit jours le mélange étoit pris en 

une maffe prefque infoluble dans l'eau. C e fel 

phofphorique martial ayant été expofé au feu 

dans un têt à rôtir ne fe bourfoufla pas fenfi-

blement ; il s'en dégagea des vapeurs d'acide 

phofphorique , ayant l'odeur d'ail ; il refta dans 

le têt une poudre bleuâtre dont une portion 

étoit attirable par l'aimant. 

Le fel phofphorique martial ayant été calciné, 

a pris une couleur d'un rouge pâle ; les parois 

fupérieures du têt étoient enduites d'une couche 

vitreufe d'un gris bleuâtre. Le fel phofphorique 

martial calciné ayant été expofé à un feu v i o ­

lent , a produit une matière vitreufe, opaque, 
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bleuâtre , brillante , ayant de la reffemblance 

avec la plombagine. 

Ayant expofé à un feu gradué un mélange 

de pouffière de charbon & de cent grains de 

fel phofphorique martial , dans un creufet 

brafqué, recouvert d'un autre creufet, il en 

fortit une flamme phofphorique & continue 

pendant vingt minutes ; je donnai un feu 

violent pendant quinze autres minutes ; au 

bout de ce temps je trouvai un culot de fidérite 

dont la furface étoit poreufe ; après l'avoir 

pulvérifé , je l'expofai à un feu violent pendant 

un quart-d'heure ; le creufet étant refroidi, 

je trouvai dedans un culot de fidérite rond & 

criftallifé dans fon intérieur : ce régule eft d'un 

gris blanchâtre comme la fonte grife ; il eft 

très-fragile , dévie l'aiguille aimantée , & n'eft 

point altéré par l'acide nitreux. 

Ayant cherché à réduire le fel phofphorique 

martial , en le fondant avec deux parties de 

borax, dans un creufet brafqué, je n'ai obtenu 

par ce moyen que le quart du régule que 

j'avois retiré fans flux ; le borax étoit devenu 

d 'un blanc grifâtre & opaque. 

Ayant fondu du régule de fidérite avec 

du verre de borax, la plus grande partie du 



fidélite s'y eft décompofée, & le verre de borax 

a pris une couleur noire foncée. 

L e fel phofphorique martial étant en partie 

attlrable par l'aimant, je crus que cela provenoit 

de ce que je n'avois peut-être pas employé 

affez d'acide phofphorique , c'eft pourquoi 

j'ai diffous une partie de fer dans quatre parties 

de cet acide ; le fel qui en a réfulté ayant 

été defléché, étoit encore en partie attirable 

par l'aimant; le fidérite qui en eft provenu, 

étoit plus poreux , & avoit également de 

l'action fur le barreau aimanté. Cette expé­

rience fait connoître qu'il faut s'en tenir au 

premier procédé pour faire le fidérite. 

Des différens moyens qu'on emploie pour 

retirer le fer de fes mines. 

Les mines de fer pures, telles que l'aimant, 

& celles qui font attirables, de même que les 

hématites, les mines de fer fpéculaires, le fer 

fpathique & les mines de fer limoneufes, n'ont 

pas befoin de torréfaction préliminaire avant 

d'être fondues ; il fuffit de les féparer de la 

pyrite, fi elles en contiennent, & de fa gangue, 

fi elle s'y trouve en trop grande quantité; on la 

porte enfuite au fourneau, après avoir eu foin 
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d'y introduire de la caftine ou de l'herbue, 

fuivant la nature de la mine qu'on veut e x ­

ploiter. Si la mine eft argileufe ou limoneufe , 

on emploie pour fondant, de la pierre calcaire, 

qu'on nomme caftine ; fi la gangue eft calcaire, 

on emploie pour aider fa fufion , une terre 

argileufe ou végétale, qu'on nomme herbue. 

La forme intérieure du fourneau où l 'on 

fond la mine de fer n'est point indifférente, 

non plus que fa hauteur : le fourneau dont 

l'intérieur eft carré, confomme beaucoup plus 

de charbon, & le fer tombant trop rapidement 

dans le creufet, éprouve moins de feu & fe 

trouve moins épuré. 

L'intérieur du fourneau doit repréfenter une 

ellipfe, dont le grand axe a fix pieds & le petit 

trois pieds ; cette ellipfe eft compofée par la réu­

nion de deux cônes , dont l'intérieur a fix pieds 

& l'autre douze; la hauteur totale du fourneau 

doit être de vingt à vingt-quatre pieds : l'inté­

rieur doit être revêtu en briques léchées fans 

être cuites. Des pierres qui refiftent à l'action 

du feu doivent être employées à faire le fecond 

mur, l'intermédiaire peut être formé avec des 

laitiers; la bâtiffe du mur extérieur doit être 

folide, affujettie, & maintenue par des madriers. 



O n charge le fourneau par le haut , qu'on 

appelle gueulard; à la partie latérale de ce four­

reau à manche, eft une ouverture placée au-

deffus du creufet, elle reçoit les bafes des 

foufflets, & porte le nom de thuyère. A la 

partie antérieure du fourneau eft une efpèce 

d'arcade avec deux ouvertures, une fupérieure 

& au-deffus du creufet, eft deftinée à laiffer 

échapper le laitier; l'autre ouverture, pratiquée 

à la bafe du creufet, eft faite pour donner iffue 

au métal fondu, & porte le nom de dame: le fer 

fondu coule dans des creux en fable mouillé, 

qu'on nomme gueufe (f). La charge du four­

neau eft de fix cents livres de mine, de cinquante 

livres de caftine, & de trois cents cinquante 

livres de bon charbon. Lorfque le fourneau eft 

bien échauffé , chaque charge eft renouvelée 

d'heure en heure. O n coule ordinairement de 

huit heures en huit heures , une gueufe de 

dix-fept cents livres , dont le fer eft caffant, & 

il le feroit moins fi l'on eût employé plus de 

charbon, parce qu'il contiendrait moins de 

(f) Le prifme triangulaire de fonte de fer, qu'on en 

retire, porte le nom de gueufe, il a dix-huit ou vingt-

tpatre pieds de longueur, 
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fidérite. Cette gueufe perd dix livres par 

quintal lorfqu'on la convertit en fer. 

L e fer obtenu par la fufion des mines limo-

neufes eft impur & mêlé avec plus ou moins 

de zinc & de fidérite ; lorfque ce mélange mé­

tallique eft blanchâtre & d'un grain ferré, on 

le nomme fonte blanche , elle prend le nom 

de truitée quand de petites portions de fonte 

grife font difféminées dans de la fonte blanche: 

quelquefois ce fer impur fe trouve criftallifé 

régulièrement en pyramides quadrangulaires & 

branchues , qui paroissent formées d'octaèdres 

implantés les uns fur les autres, comme l'a 

obfervé M . Grignon ; il s'y trouve auffi quel­

quefois une matière blanche élaftique & fi-

breufe (g). 

La fonte n'eft point ductile, & elle ne le 

devient qu'après avoir été fondue & mallée; 

(g) M . Grignon a trouvé dans fes fourneaux une 

fubftance fibreufe, blanche, cotonneufe, élaftique, affez 

femblable à l'amiante, qu'il regarde comme du fer dé-

phlogiftiqué. Elle fe trouve dans les cavités de la fonte 

& dans des fcories ; n'ayant pu en extraire du fer, ni 

la diffoudre par les acides, je l'ai confidérée comme une 

chaux de z inc, mêlée avec de l'argile altérée par l'action 

du feu. 



la gueule fondue eft réduite en maffes QU'on 

nomme loupe ; celle-ci eft portée fous le Mar­

tinet où on la forge ca r i ément , le fiderite 

s'en fépare fous forme d'étincelles brillantes . 

là barre de fer qu'on obtient ceffe d 'êt ie FRIABLE, 

acquiert du nerf, & prend le nom de fer affiné. 

O n parvient facilement à fondre la g u e u l e 

au fourneau de reverbère, ce qui a été mis en 

ufage avec fuccès par M . r s Perier ; ils e m ­

ploient à cet effet le charbon de terre , parce 

qu'il produit un feu plus confidérable . la fonte y 

acquiert prefque la fluidité de l'eau , on la reçoit 

dans une grande chaudière de f e r , enduite d 'un 

pouce de terre franche; on enlève le tout avec 

une grue , & l'on porte ainfi cette maffe de 

métal fondu en tournant la g r u e , & inclinant la 

chaudière pour verfer la fonte dans les moules 

qu'on veut remplir; l'es portions de g u e u l e 

fondues , qui tombent à terre , y brûlent en 

produifant de très-belles étoiles. 

Les fondans qu'on emploie pour aider la 

fufion des mines de fer terreufes, fe combinent 

avec leur gangue & la cendre fournie par le 

charbon, il en réfulte des (scories vitreufes qu 'on 

nomme laitier, fouvent il eft blanc poreux, & 

fi léger qu'il nage fur l'eau, il a cette qualité 



quand il ne contient prefque point de fer, il 

paroit alors produit par la fufion d'un mélange 

d'argile & de terre calcaire : la marne m'a donné 

par la fufion , une matière vitreufe femblable. C e 

laitier de forge , pumex ferri, eft foluble dans 

les acides avec lefquels il forme des gelées. 

Il y a des laitiers vitreux femblables au verre 

ordinaire, ils fe forment quand la mine de fer 

contient du fable : ils prennent des couleurs 

bleues , vertes ou noires, fuivant la qualité de 

fer qu'ils contiennent : pendant la fufion des 

mines de fer, le laitier défend ce métal du 

contact immédiat du feu, & empêche qu'il ne 

brûle. 

O n trouve dans les environs de Saint-Hubert, 

une quantité confidérable de fcories vitreufes, 

compactes & brunâtres , de l'épaiffeur d'un 

pouce; elles m'ont produit quarante livres de fer 

par quintal; ce ne peut être le laitier tranchant 

de M . Grignon , puifqu'il dit qu'il ne contient 

qu'un peu de fer. 

O n trouve quelquefois fur la furface du 

laitier & dans fon intérieur , une efpèce de 

plombagine grife & brillante, qui fe combine 

avec le fer, qui en retient fouvent une portion 

ainfi que de la manganaife , ainfi que M , 



Bergman l'a obfervé : mais ces demi-métaux fe 

détruifent & le féparent par l'action du feu ; 

le fidérite même s'y décompofe par le concours 

du phlogiftique des charbons : le fer épuré eft 

connu fous le nom d'acier. 

M . de Réaumur a publié un Ouvrage confi-

dérable fur l'Art de convertir le fer forgé en 

acier; Swedemborg l'a copié en partie, mais ce 

qui a été indiqué par ces Savans, relativement 

à la compofition des cémens, n'eft pas employé 

dans les pays où l'on fabrique le meileur acier. 

M . de Réaumur avoit obfervé, qu'en agitant 

de la gueule en fufion avec une barre de fer, 

on la retiroit diminuée de volume, & que ce 

qui en reftoit étoit converti en acier. 

O n doit à M . Jars (h) des détails fur Ta 

manière dont on prépare l'acier dans différens 

endroits de l'Angleterre. A Neucaftle, l'efpèce 

de fourneau de reverbère qu'on emploie , eft 

un carré dont la bafe a feize pieds fur environ 

vingt-quatre d'élévation, c'eft au milieu du 

dôme qu'eft placée la grande cheminée : les 

parois de ces fourneaux , ainfï que les caiffes 

(h) Voyez le I.er V o l u m e de fes Voyages Métallur­

giques. 



dans lefquelles on fait l'acier, font de grès : 

c'eft au-deffus du foyer, que font ces caiffes ou 

creufets qui ont dix pieds & demi de longueur 

fur deux pieds quatre pouces de largeur & 

autant de profondeur ; les plaques de grès dont 

font formées ces caiffes, font affemblées exacte­

ment & liées entr'elles avec de l'argile. 

O n met au fond de cette caiffe, un pouce 

de pouffière de charbon humectée, on pofe 

deffus, les barres de fer de Suède de dix 

pieds de longueur fur un pouce & demi ou 

deux pouces de large; elles ont depuis quatre 

jufqu'à fept lignes d'épaiffeur ; on arrange ces 

barres de manière qu'elles ne fe touchent 

point, & qu'il y ait au moins un demi-pouce 

de pouffière de charbon entr'elles. Lorfque ces 

caiffes font remplies , on met un pouce de 

charbon en poudre à la furface , & enfuite du 

fable qu'on arrange en dos d'âne, de manière 

qu'il y en ait au moins huit ou neuf pouces au 

milieu ; ce couvercle empêche que l'action du 

feu ne détruife le charbon qui fert à cette 

cémentation. 

O n entretient le feu pendant cinq jours ; le 

fourneau eft huit jours à refroidir, parce que 

la maffe de fer que les deux caiffes contiennent 



eft très - confidérable , puifqu'elle pèfe affez 

ordinairement vingt-huit milliers. O n ne re­

marque pas une diminution de polus bien 

fenfible, parce qu'on emploie du fer de S u è d e 

qui eft très-pur ; l'acier q u ' o n retire des caiffes 

eft bourfouflé , & offre de larges facettes dans 

fa caffure ; on ne le met en vente qu'après 

l'avoir forgé, & coupé l'extrémité des barres 

où il fe trouve des paillettes. 

Ces rognures font forgées en paquets, & 

forment l'acier doux. 

Veut-on un acier fuperfin femblable à celui 

d'Allemagne , on réunit douze barres, on les 

forge en trouffe ; pour fouder ces barres, on 

les faupoudre d'argile, pour empêcher que le 

contact immédiat du fer ne calcine les furfaces : 

lorfqu'on veut fouder des barres de fer, on ne 

les couvre que de fable. 

Plus le grain de l'acier eft fin, meilleur il eft 

pour préparer les inftrumens qui exigent le plus 

grand po l i , comme les chaînes de montre, les 

rafoirs, &c . alors on fond l'acier & on le coule 

dans des lingotières carrées ou octogones, de 

deux pièces ; on forge enfuite à chaud cet 

acier. Les creufets dans lefquels on le fond, 

ont environ dix pouces; les Anglois emploient 



un flux dont ifs font myftère , ifs ne donnent 

que cinq heures de feu pour fondre cette 

maffe d'acier. 

L e fer n'eft point fufceptible de s'amalgamer 

avec le mercure ; il en eft de même du cobalt. 

L e plomb n'a point la propriété de vitrifier 

le fer, ni de l'entraîner dans les pores de la 

coupelle ; ce métal eft rejeté fur les bords de 

ce vaiffeau , fous forme de fcories vitreufes 

noires ; le fond de la coupelle prend une cou­

leur d'un rouge-brun. Voyez mon Art d'effayer 

l'or et l'argent, page 24 et fuivantes. 

L e fer & l'or s'allient enfemble, & produifent 

un mélange métallique gris qu'on appelle or 

gris dans le commerce : pour faire exactement 

ce mélange, je mets la limaille d'acier dans un 

cornet d'or , je l'expofe dans un creufet au 

degré de feu néceffaire pour fondre l'or; cette 

chaleur fuffit pour mettre le fer en fufion, & 

pour le combiner intimement avec l'or. V ing t -

deux grains de ce métal, & deux grains de 

limaille d'acier ont produit un mélange métal­

lique gris & ductile. 

Quoique cette petite quantité de fer annihile 

la couleur jaune de l'or , l'acide nitreux pur 

n'a que très-peu d'action fur le fer contenu 



dans l'or gris. Voyez mon Art d'effayer l'or et 

l'argent , page 25 et fuivantes. 

L e fer & l'étain fe combinent facilement 

enfemble ; ce mélange métallique eft connu 

fous le nom de fer-blanc. 

L e fer eft précipité du vitriol martial par 

l'intermède du phofphore fous la forme d'un 

magma blanchâtre ; ce fel phofphorique martial 

étant fondu avec la poudre de charbon, produit 

le fidérite. 

L'acier (i) très-divifé par la porphyrifation, 

prend une couleur noire , & le nom d'éthiops 

martial. Lémeri indique la manière de le pré­

parer, en triturant fous l'eau la limaille d'acier; 

mais en la defféchant elle fe rouille, & perd 

la couleur noire qui lui a fait donner le nom 

d'éthiops : pour lui reftituer, il fuffit de le 

mêler avec un peu d'huile , & de le diftiller 

dans une cornue de verre , au fourneau de 

reverbère ; il reprend par ce moyen une belle 

couleur noire. L e fafran de mars préparé à la 

rofée , étant très-divifé , produit par la même 

opération de très-bel éthiops martial. 

(i) L'acier étant le fer le plus pur, on doit l 'employer 

de préférence pour les préparations médicinales, 



Dans l'encre , le fer fe trouve prefqu'à l'état 

métallique, puifqu'il eft foluble dans les acides 

qui font propres par cette raifon à enlever les 

taches qu'elle a produites : il faut pour les faire 

difparoître employer l'acide vitriolique , ou 

l'acide végétal ; l'acide nitreux & l'acide marin 

pourroient laiffer des taches jaunes. 

Parmi les fels martiaux dont je viens de 

rendre compte , on reconnoît que la plupart 

font infolubles ; l'ocre , le fel faccharin martial, 

le bleu de Pruffe , le fidérite en font des 

exemples. 

L'acide nitreux affoibli étant verfé fur la 

limaille d'acier , la diffout avec une effervef-

cence & une chaleur prodigieufe ; il s'en 

dégage en même temps beaucoup de gaz 

nitreux : une portion de la terre martiale fe 

trouve au fond du vafe fous la forme d'une 

poudre brune , tandis que celle qui eft tenue 

en diffolution par l'acide nitreux , donne à ce 

menftrue une couleur brune. C e nitre martial 

eft déliquefcent ; fi l'on verfe dans fa diffolu-

tion de l'alkali f ixe, il fe forme un précipité 

que l'alkali diffout à fon tour, ce menftrue 

prend une couleur brune. 

L'acide marin diffout le fer avec effervefcence 



& chaleur; il s'en dégage une quantité pro-

digieufe d'air inflammable : le fel martial qui 

relui te eft déliquefcent, & a une couleur 

brunâtre. 

L'eau feule peut décompofer le fer, & en 

dégager de l'air inflammable, comme le D o c ­

teur Demefte l'a obfervé; il fuffit de laiffer 

fous l'eau de la limaille de fer : ce même métal 

eft fufceptible de prendre feu fpontanément par 

le concours d'une petite quantité d'eau. 

M . Charpentier, Artifte célèbre, qui a monté 

la grande Loupe de l 'Académie des Sciences, 

ayant mis environ deux cents livres de copeaux 

de fer mouillés dans un baquet, un mois après 

le feu y prit : ayant fait jeter ces copeaux fur 

l'aire d'un plancher, ils offrirent une hémifphère 

lumineufe & brûlante ; ayant jeté de l'eau 

deffus, il s'en élança des flammes vives & légères, 

d'une couleur verdâtre : quelques parties de 

ces copeaux éclatèrent avec bruit. 

Lorfqu'on mêle enfemble deux parties de 

crême de tartre & une de limaille d'acier, & 

fi après avoir étendu ce mélange de vingt 

parties d'eau, on l'expofe à l'action du feu, 

bientôt le fer fe diffout avec effervefcence, le 

mélange commence par devenir bleu, Se prend 

Tome I I I . G 



enfuite une couleur noire ; cette diffolution 

faline, eft connue fous le nom de teinture de 

mars apéritive ; elle Ce décompofe à l'air où. 

elle moifit : c'eft pour prévenir cette altération 

qu 'on la mêle avec de l'efprit- de-vin. 

Si l'on a évaporé la teinture de mars jufqu'à 

ficcité, elle prend le nom d'extrait de mars 

apéritif. C e fel martial tartareux attire l'humi­

dité de l'air. 

Les fameufes boules de Nanci font auffi une 

combinaifon du fer & de la crême de tartre. 

L a réduction des mines de fer exige un feu 

très-fort 8c des flux qui produifent des verres 

très-fufibles lorfqu'on veut obtenir un culot bien 

réuni. Pour déterminer fi l'on a le maximum du 

produit d'une mine de fer, il faut procéder à 

l'effai en employant deux flux différens. 

O n brafque un creufet avec trois parties 

de pouffière de charbon & une d'argile; on 

forme une cavité au centre de la brafque, 

dans laquelle on met le quintal de mine, & 

par-deffus deux quintaux de borax calciné; 

on couvre le creufet d'un autre creufet ren-

verfé, & on les expofe dans un feu ardent 

propre à les tenir rouges - blancs pendant un 

quart-d'heure : le creufet étant caffé, on trouve 



sous le verre de borax u n cu lo t souven t d u c ­

t i le , b lanc & brillant c o m m e l 'argent. 

L e flux de Snack e m p l o y é par S w a b , me 

paroî t avoir de l 'avantage fur tous les autres; 

il e x i g e moins de f e u , produi t u n beau ver re 

& u n cu lo t b ien formé. C e flux t r ès -composé 

ne fe bourfouf le pas fenf ib lement , & n ' e x i g e 

poin t de creufet brafqué . 

O n mêle enfemble un quintal fictif de m i n e , 

fel ammoniac , tartre, verre p i l é , de chaque u n 

quin ta l ; flux noir d e u x q u i n t a u x , borax c a l c i n é , 

cha rbon en p o u d r e , de chaque u n demi-quintal . 

Tableau comparé des produits des différentes 

mines de fer. 

Rend par quintal: 

Fer vierge ou natif 

Mine de fer noirâtre attirable 

Aimant 

Mine de fer octaèdre 

Hématite brune 

Hématite fanguine 

Mine de fer fpéculaire 

Eifenram 

Mine de fer arfenicale 

Mine de fer limoneufe 

Pyrite martiale 

Mine de fer fpathique 

96 livres. 

8 0 . 

7 5 -
65. 

5 8 . 

54-
5 0 . 

3 6 . 

35-
3 0 . 

3 0 . 

2 5 . 
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O onces. 

O . 

O . 

O . 

O . 

O . 

O . 

o . 

4 8 . 

4.0» 



Cuivre, Cuprum (k) aes, Venus. 

D e toutes les fubstances métalliques c o n n u e s , 

il n 'y a q u e le cu ivre qui ait une cou leu r 

r o u g e ; ce métal étant allié à l ' o r , lui p rocu re 

une partie de fa c o u l e u r , & lui donne plus de 

dureté . L e cuivre devient jaune par l ' in termède 

d u z i n c , q u o i q u e ce demi-métal foi t g r i s : c e 

mé lange métall ique eft c o n n u fous le n o m de 

fimilor; il eft toujours dû à l'art. 

L e régule d 'arfenic , dont la couleur eft g r i f e , 

étant c o m b i n é avec le c u i v r e , le rend blanc & 

f ragi le , & plus dangereux qu ' i l n 'étoi t . L ' é t a in 

étant fondu avec le cuivre r o u g e dans la p r o ­

por t ion d 'un d i x i è m e , augmente fa d u r e t é , 

altère la c o u l e u r , & conftitue un mélange 

métal l ique g r i s , c o n n u fous le n o m de bronze-. 

D a n a ce cas , la dureté du cuivre eft a u g m e n t é e , 

pa i ce que les pores qui exiftoient entre le grain 

du métal le t rouvent remplis par l 'étain. 

L a ductilité du c u i v r e , l ' abondance & la 

(k) Pline di t q u ' o n a defigné c e m é t a l par le mot 

cuprum, p a r c e qu'on en a t r o u v é e n t r è s -g rande q u a n t i t é 

dans l'ile de C h y p r e . Le v i t r io l de c u i v r e eft e n c o r e 

a u j o u r d ' h u i d e f i g n é dans l e c o m m e r c e , fous l e nom d e 



folidité de ce méta l , l 'ont fait rechercher pour 

en fabriquer les uftenfiles de cuifine ; o n 

n ' ignoro i t cependant point que c'étoit u n 

p o i f o n , & que ce métal étoit diffoluble par 

les corps gras ; mais on fe c royo i t à l'abri en 

recouvrant d'étain la furface des cafferoles : 

tel foin q u ' o n prenne p o u r l ' é tamage , il y a 

toujours une por t ion de cu iv re à nu ; elle eft 

quelquefois fenfible à la l o u p e ; mais elle eft 

bientôt d é c e l é e , en mettant dans ces vaiffeaux 

étamés de l'alkali volatil qui prend une bel le 

cou leu r b leue . 

L 'e f fe t du cu ivre eft d 'exci ter le v o m i f f e -

n ien t , & d 'occaf ionner des c o l i q u e s , dont les 

fuites font plus ou moins dangereu fes , fuivant 

la quantité de cu iv re q u ' o n a ava lée ; lor fqu 'e l le 

eft conf idérab le , les excrémens font teints en 

ver t . L e s boiffons & les lavemens acidules font 

les feuls m o y e n s q u ' o n puiffe emp loye r p o u r 

faire ceffer les effets du cuivre ; ce que j 'ai re­

c o n n u par ma propre expér i ence . Il faut alors 

fe compor ter c o m m e p o u r lé po i fon de l 'arfenic. 

Voyez la page 40 0 du IIe Volume. 
L'Admin i f t r a t ion Suédo i fe ayant reconnu les 

mauvais effets de l 'ufage du cu ivre pour les 

uftenfiles de c u i f i n e , l'a fait p rofcr i re , à la 

G iij 



follicitation de M . le baron de S c h o e f f e r , 

a u q u e l la reconnoif fance pub l ique éleva u n e 

ftatue de ce m ê m e métal. M a l g r é cet exemple 

frappant, les gens d u b o n ton en France n e 

p e u v e n t fe réfoudre à quitter leur batterie de 

c u i f i n e , qu i eft en c u i v r e , parce que leurs 

cuifiniers difent q u e leurs ragoûts n 'on t po in t 

a u f f i b o n n e mine. 

S i le lait fe confe rve plus long- t emps en é t é , 

dans les vaiffeaux de c u i v r e , fans a igr i r , c 'eft 

q u e l 'acide qui fe d é g a g e d u lait attaque c e 

méta l , & forme un fel neut re , dont une partie 

fe t rouve dans le L i t . M . L e n o i r , L ieu tenan t 

généra l de P o l i c e , eft enfin parvenu à empê­

cher les laitières de Par is , de tranfporter leur lait 

dans des pots de cu iv re . El les y ont fubftitué 

des vafes de fe r -b lanc . 

L e cu ivre étant expofé aux injures de l ' a i r , 

noirci t ; fa furface pe rd de fon p h l o g i f t i q u e , 

& fe c o u v r e d 'une rouille ve r t e , c o n n u e fous 

le nom de patine ; cet te malachite eft infoluble 

dans l ' eau , & acquiert avec le temps b e a u c o u p 

de dureté. L e cuivre qu i eft fous cette patine 

fe t rouve avoir pe rdu fa ductilité en perdant de 

fon phlogif t ique ; il ne préfente plus q u ' u n e 

maffe rougeâtre & friable, femblable à l ' e fpèce 



de chaux o u verre de c u i v r e , dont il fera fait 

ment ion c i -après . Il y a dans le C a b i n e t de 

l ' É c o l e R o y a l e des M i n e s , des médailles antiques 

qu i offrent ces paffages. 

O n peu t empêcher le cu iv re de fe rou i l l e r , 

en appliquant à fa furface & à chaud un enduit 

fait avec le vernis gras diffous dans trois parties 

d 'hui le de térébenthine : fi la p ièce a été u n 

p e u trop chauffée , une partie du vernis dev ien t 

b run en fe b rû lan t , & la p i èce de c u i v r e 

fur laquelle o n l'a app l iquée en confe rve la 

couleurs 

C e vernis réfifte à l 'action de l 'eau & des 

ac ides , mais il eft foluble dans l 'efpr i t -de-vin 

& dans l 'huile. 

L e s mines de cu iv re p e u v e n t être rédui tes 

aux quatorze efpèces fuivantes. 

P R E M I È R E E S P È C E . 

Cuivre vierge ou natif. Gediegen-kupfer 
des Allemands. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Cuivre natif octaèdre. 

II a ordinairement la cou leu r & la ductilité 

d u c u i v r e ; fes criftaux fe t rouvent quelquefois 

G iv 



implantés de manière qu ' i l en réfulte des 

dendri tes . 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Cuivre natif en feuillets. 

II a fouven t pour g a n g u e du quartz ; Ces 

feuillets font de diverfes épaiffeur & grandeur . 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Cuivre natif granuleux. 

Ses grains n 'on t point de forme r é g u l i è r e , 

& ont le brillant métall ique. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Cuivre natif, folide & compacte. 

C e t t e efpèce eft en maffes compac t e s , caver-

neufes à leurs furfaces; on en t rouve de fem-

blable au J a p o n ; ce cu iv re natif eft aux mines 

de ce mé ta l , ce que l 'or en pépites eft aux 

mines d'or. 

I l y a dans le Cab ine t du R o i , u n morceau 

de ce cu iv re natif, pefant dix o u d o u z e l ivres. 



C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Cuivre natif, folide, vicié de terre martiale. 

C e cu ivre nat i f eft difféminé dans une terre 

martiale b runâ t re , c o m p a c t e , fufceptible d u 

po l i . L o r f q u ' o n frotte cette mine avec u n 

cail lou," les traits paroiffent d 'un beau rouge de 

cu iv re : on en t rouve de femblable à K a u m f d o r f 

en T h u r i n g e . 

L e cuivre nat i f eft ordinairement pu r & 

duc t i l e , & ne contient poin t d 'argent . 

L e cu ivre natif a-t-il été produit par cémen­

tation ? c'eft l ' op in ion de prefque tous les 

Na tura l i ses ; mais cette cémenta t ion ou r é d u c ­

t ion par la vo i e h u m i d e , s ' e f t - e l l e toujours 

opérée par le m o y e n du fer (l) ! Je crois que 

la Na tu re peu t avoir e m p l o y é d'autres inter­

mèdes p o u r arriver au même but . C e que 

je vais expofer pourra rendre cette affertion 

plaufible . 

(l) En mettant un métal léger dans la diffolution d'un 

métal plus pefant, on en opère facilement la réduction; 

alors la terre du métal pefant s'empare du principe de 

la métalléité, & la terre du métal léger fe diffout. C'eft 

à cette revivification , par la voie humide , qu'on a 

donné le nom de cémentation* 



L a réduc t ion du c u i v r e , par le m o y e n du 

p h o f p h o r e , préfente c e métal dans prefque 

tous les états o ù il fe t rouve dans le fein de la 

t e r re , en dendr i tes , en lames & en grains. 

D e tomes les fubftances mé ta l l i ques , le 

c u i v r e eft cel le dont la réduct ion par le phof -

p h o r e eft la plus c o m p l è t e ; il faut avoir foin 

q u e le cu ivre ne foit q u ' e n petite quantité dans 

cet te e x p é r i e n c e , fi l ' on v e u t obtenir des étuis 

d ' une feule p i è c e , & criftallifés à leur furface; 

fans quo i ces étuis fe t rouvent fendus l o n g i -

tudinalement en plufieurs endro i t s , & n'offrent 

po in t de criftallifation fuperficielle. 

P o u r opérer la réduct ion du cu iv re par le 

m o y e n du p h o f p h o r e , il faut diffoudre d o u z e 

grains de ce métal dans u n demi -g ros d 'acide 

ni treux ; o n verfe cette diffolution dans u n e 

c h o p i n e d 'eau dif t i l lée , dans laquelle o n met 

vin cyl indre de phoifphore de d e u x p o u c e s , 

pe lan t quarante-huit grains : fa furface noirci t 

prefque auff i tôt , & fe couv re de parcelles de 

cu iv re r o u g e & brillant; au b o u t de que lques 

j o u r s , o n aperçoi t des criftaux oc taèdres , dont 

les implantations donnen t naiffance à des d e n ­

drites é légantes . C e n'eft qu 'au bou t de dix jours 

q u e ces d o u z e grains de cu ivre font réduits 



c o m p l è t e m e n t , c e q u ' o n r econno î t en verfant 

de l'alkali volati l dans l 'eau; s'il ne lui d o n n e 

pas une teinte b l e u e , c 'e f t une indicat ion 

qu 'e l l e ne cont ient plus de cu iv re . 

P o u r feparer le phofphore d u c u i v r e q u i 

lui fert d ' é t u i , il faut c o u p e r l 'extrémité d u 

cy l ind re méta l l ique , & le mettre dans de l 'eau 

boui l lan te ; le pofphore s 'y fond & cou le . II 

faut enfuite faire bouil l ir l 'étui de cu iv re dans 

de l 'eau pendant l 'efpace de d e u x heures . L e 

phofphore qu i fe t rouve interpofé dans les pores 

de cet étui de méta l , s 'é lève à la furface de l 'eau 

o ù il brûle en produifant u n e flamme v e r t e , 

a c c o m p a g n é e de petites explof ions : lorfqu'on. 

n ' en remarque p l u s , c e qui n'eft bien fenfible 

qu ' à la nu i t , il faut faire fécher l 'é tui de c u i v r e 

en le chauffant dans u n c reufe t ; s'il recè le 

du p h o f p h o r e , il b rû le e n fcint i l lant: l 'étui de 

cu iv re r o u g e fe t rouve parfemé de taches 

noires dans les endroits o ù le phofphore a 

b rû lé . 

Q u o i q u e l 'acide ni treux & celui du p h o f ­

pho re foient dans l 'eau o ù le cu iv re s'eft r édu i t , 

ils ne reportent cependan t pas leur action fur 

ce mé ta l , pu i fqu 'au b o u t de fix mois je n 'ai 

pas reconnu que le cu iv re perdît fa cou leur 



dans cette eau a c i d u l e , parce que le phofphore 

q u i eft au centre de ces é tu is , reftitue du 

phlogi f t ique . 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Aline rouge de cuivre ; chaux de cuivre 
naturelle. Mine de cuivre vitreufe rouge. 
Minera cupri calciformis pura, friabilis 

vel indurata colore rubro. Cronftedt. 

Rotlien kupfer ertz. Roth kupfer glas 

des Allemands. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine rouge de cuivre octaèdre. 

Ses criftaux font tranfparens, & ont de la 

reffemblance avec la mine d 'argent r o u g e ; on 

les t rouve fouven t avec le cu ivre natif. L a 

mine de Prédanah dans la p rov ince de C o r -

nouai l les , a produit les plus belles mines rouges 

de cu ivre criftallifées. H e n c k e l l'a déf ignée fous 

l e n o m de mine de cuivre vitreufe rouge; il dit 

qu 'e l l e eft fi r iche en c u i v r e , que ce métal y 

eft prefque tout pur . Introduction à la Aline-
ralogie, tome II, page 218. 



D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine rouge de cuivre ftriée; fleurs de cuivre. 

C e t t e mine ne diffère de la p récéden te , que 

par fa forme fibreufè qui paroît réfulter de 

l 'affemblage de prifmes à quatre pans. C e t t e 

mine r o u é e de c u i v r e ftr iée, eft ordinairement 

o p a q u e , & eft d 'un r o u g e v i f de cinabre. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mine rouge de cuivre granuleufe. 

E l l e ne diffère des précédentes que par fa 

fo rme ; elle a que lquefo i s p o u r g a n g u e de la 

terre martiale brune : c'eft une altération d u 

cu ivre natif, dont le ph logi f t ique s'eft d é g a g é ; 

alors l 'acide i g n é , u n des principes de la 

métall ifation, refle c o m b i n é avec la terre d u 

c u i v r e , & forme u n fel r o u g e , c o n n u fous le 

n o m de mine rouge de cuivre. 

L e cu ivre étant réduit en chaux par la ca lc i ­

na t ion , laiffe une poudre rougeât re qui produi t 

par la fufion u n verre de m ê m e couleur . C e 

verre demi - tranfparent a de la ref lemblance 

avec le rubis ; j ' e n ai ob tenu de femblable par 

la vitrification du c u i v r e , & j ' e n ai t rouvé des 

incruftatious de plufieurs l ignes d'épaiffeur dans 



les tuyaux qu i avo ien t fervi à la cou l ée d 'une 

fíame équeftre. 

O n t rouve fouven t dans les mêmes f ta tues , 

des cavités tapiffées de petits criftaux t rès-

éclatans de verre de c u i v r e , oc taèdres , r o u g e s 

& tranfparens c o m m e la plus bel le mine d'ar­

g e n t r o u g e . 

L a mine r o u g e de cu iy re étant expofée au 

f e u , d é c r é p i t e , noirci t & devient o p a q u e ; à u n 

feu plus v i o l e n t , elle p rodui t un émail d 'un 

r o u g e - b r u n . 

C e s cri i taux de mine r o u g e de cu iv re font 

ent ièrement folubles dans l'alkali volatil . 

L a mine r o n g e de cu ivre ayant été fondue 

avec trois parties de flux no i r , a produi t foixante 

& dix livres de c u i v r e . 

T R O I S I È M E E S P È C E . 

Mine de cuivre apurée transparente, criftaux 

d'azur de cuivre , ou fleurs de cuivre 

beues. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Azur de cuivre criftallifé. 

C e fel c u i v r e u x criftallife en prifines t é ­

traèdres r h o m b o ï d a u x , u n p e u c o m p r i m é s , 



terminés par des fommets dièdres ; ces criftaux 

font du plus beau b leu d 'azur ; ils s'altèrent 

fouven t à l 'a ir , y dev iennent o p a q u e s , & fe 

conver t i f fent en malachite. 

L ' a z u r de cu iv re crif lal l i fe , étant diftillé à 

feu n u , pe rd un quart de fon poids ; il paffe 

dans le r éc ip i en t , de l 'eau mêlée d 'un p e u 

d'alkali volatil ; elle verdit la teinture b leue des 

violet tes . 

L e réfidu de la diftillation eft u n e chaux de 

cu iv re brunâtre. 

Je fuis pa rvenu à obtenir u n azur de c u i v r e 

art if iciel , femblable au naturel par la forme & 

la c o u l e u r , & par la manière dont il s'altère à 

l 'air , en diflolvant à froid d u cu iv re dans de 

l 'eau faturée d'alkali volati l conc re t (m). J e 

mets dedans u n p e u de limaille de cu iv re : dès 

qu 'e l le eft d i f foute , je remets u n p e u d'alkali 

volat i l conc re t & de c u i v r e , & j e con t inue 

ainfi pendant trois m o i s , ju fqu 'à ce q u e j e 

t r ouve fur le tube de verre qu i efl dans le 

b o c a l , que lques criftaux d'azur de cu iv re ; alors 

j 'a joute enco re de l'aikali volat i l & t r è s - p e u 

(m) Quatre onces d'eau diffolvent plus d'une once 

d'aikali volatil concret. 



de cu iv re : au b o u t de huit j o u r s , je decante 

la diffolution ; le fond du bocal fe t rouve tapiffé 

de beaux crii taux d 'azur ; pou r les conferver 

tranfparens, il faut les mettre dans u n boca l 

hermét iquement fermé. 

C e s criftaux diffèrent de l 'azur de cu ivre 

n a t u r e l , en ce qu' i ls font folubles dans l ' e au , 

& qu'ils produifent beaucoup d'alkali volatil 

concre t par la diftillation, tandis que l 'azur de 

cu ivre naturel ne produi t que t rès -peu d'alkali 

é tendu d 'eau. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Azur de cuivre ftrié ; fleurs de cuivre. 

Il ne diffère de l 'e fpèce précédente que par 

fa f o r m e , q u i eft quelquefois lamelleufe & 

étoilée. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Azur de cuivre granuleux. 

O n t rouve plus ordinairement l 'azur de cu ivre 

en petits criftiaux irréguliers & ar rondis , q u ' e n 

p o l y h è d r e s réguliers ; j 'a i des mines d 'azur de 

cu iv re en R a l a c i t e s & en ftalagmites, paffant à 

l'état de malachi te , d u Banat de T é m e f w a r . 

Q U A T R I È M E 



Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Fleurs de cuivre bleues, azur de cuivre 
pulvérulent, bleu de montagne. 

C e t azur de cu ivre eft fouvent mêlé avec de 

la terre ca lca i re , du quartz o u de l 'argile. 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Pierre d'Arménie. 

C'eft u n e e fpèce de jafpe co lo ré e n b leu 

par de l 'azur de cu iv re . 

S I X I È M E V A R I É T É . 

Turquoife, fubftance offeufe, colorée en bleu 
par de l'azur de cuivre. 

M . de R é a u m u r a donné dans les M é m o i r e s 

de l ' A c a d é m i e des S c i e n c e s , en 1 7 2 5 , l 'Hif toire 

des Tu rquo i f e s q u ' o n t rouve dans le bas L a n ­

g u e d o c ; elles varient par la c o u l e u r , le tiffu & 

la dureté ; quelquefois la T u r q u o i f e eft b l an ­

châtre avec des points noirâtres. M . de R é a u m u r 

obfe rve q u ' o n exhalte la cou leur b leue & qu 'e l l e 

s ' é tend, en ayant foin de chauffer la T u r q u o i f e 

dans des efpèces de petits fabots de terre cui te ; 

e l le acquiert auffi de la dureté par ce m o y e n . 

J'ai calc iné des U n i c o r n e s blanches qu i ont 

Tome III. H 



pris u n e cou leu r b leue femblable à cel le de 

la T u r q u o i f e . 

L a T u r q u o i f e d u bas L a n g u e d o c fe déco lo re 

& fe diffout dans les acides ; on dit que cel les 

de P e r f e , nommées de vieille roche, n ' y ép rou ­

v e n t poin t d'altération. 

L a couleur b leue de la T u r q u o i f e devient 

fouven t v e r t e ; cette altération eft produi te par 

l 'azur de c u i v r e , qui paffe à l'état de malachite ; 

en mettant les Turquo i f e s vertes en digef t ion 

dans l'alkali v o l a t i l , peut-être parviendroi t -on 

à leur reftituer leur cou leu r b leue . 

Q u o i q u e je p lace la T u r q u o i f e parmi les 

mines de c u i v r e , elles cont iennent t rop p e u de 

ce métal pou r q u ' o n fe flatte de l 'obtenir par 

la réduct ion. 

L a T u r q u o i f e du bas L a n g u e d o c expofée 

au feu , répand une odeur fétide d 'huile 

empyreumat ique : peut-ê t re celle de Perfe ne 

manifefte-t-elle point cette odeur , parce q u e la 

partie offeufe en eft vraifemblablement agat i fée , 

pui fqu 'e l le n'eft p o i n t , d i t - o n , attaquable par 

les acides. 



Q U A T R I È M E E S P È C E . 

Mine de cuivre verte folide; vert de cuivre 
ou fleurs de cuivre vertes. Malachite. 
Grumen kupfer ertz des Allemands. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Malachite octaèdre. 

C e s criftaux ne font que des carcaffes d ' o c ­

taèdres , dont il n ' y a q u e les côtés qui fe font 

confervés en pyramides . C e t t e malachite réfulte 

de la décompof i t ion de pyr i tes cuivreufes o c ­

taèdres , & fe t rouve en S ibér ie . 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Malachite ftriée tranfparente. Vert de cuivre 
pur ou fleurs de cuivre vertes. Chryfocolla 
auctorum. Kupfer atlas ; knofpen ou 
kupfergrum des Allemands. 

O n t rouve cette malachite en petits criftaux 

prifmatiques tranfparens, cou leu r d 'émeraude , 

mais plus fouven t en petites houppes foyeufes ; 

d'autrefois fe font des fibres parallèles t rès -

ferrées , il y en a qu i font à ftries d ivergentes 

& c o m m e fatinées. 

H ij 



T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Malachite mamelonnée, ftalagmite cuivreufe. 

C e t t e mine de cu ivre verte & folide tire fon 

n o m de fa cou leu r qu i reffemble à celle de la 

m a u v e , que les G r e c s ont n o m m é e uaraxn 

la malachite eft effentiellement compofée de 

cu iv re & d 'une matière graffe , elle eft foluble 

dans l 'huile : j 'a i r e connu par expér ience , que 

cette matière graffe avoit été pr incipe de l'alkali 

vo l a t i l , & q u e la malachite avoit c o m m e n c é par 

être azur de cu iv re . II y a dans le C a b i n e t de 

l ' É c o l e R o y a l e des M i n e s , de très-belles mala­

chites en ftalactites, dont tous les centres font 

d u plus beau b leu . Je fuis d'ailleurs pa rvenu 

à faire de la malachite exactement femblable à 

la naturelle. V o i c i la manière dont je p r o c è d e , 

j ' é tends de deux parties d'eau , la diffolution 

de cuivre qui a produi t de l 'azur criftallifé ; 

j ' abandonne pendant fix mois cette diffolution 

dans u n boca l que je ne couv re p o i n t ; l 'eau 

s 'évapore , l'alkali volatil fe d é c o m p o f e , & les 

parois d u bocal fe t rouvent couver tes d 'une 

c o u c h e de t r è s -be l l e malachite : le fond du 

vafe eft parfemé de criftaux blancs &. cubiques 

de fel marin. C o m m e n t s'eft-il formé ? E t o i t -



il con tenu dans l'alkali volatil ! cela n'eft pas 

vraifemblable , parce qu ' i l avoit été d é g a g é du 

fel ammoniac par l'alkali du tartre. 

L a malachite ob tenue par le p r o c é d é q u e 

je viens de décrire , ayant été pulvér i fée & 

lavée (n), eft femblable par toutes fes p r o ­

priétés à la malachite naturelle : toutes d e u x 

produifent par la dift i l lat ion, de l 'eau inodore 

& infipide ; il paffe pendant cette opérat ion 

u n p e u d 'acide méphi t ique qu i ne fe mê le 

po in t avec l 'eau. L a chaux de cu ivre qui refte 

dans la co rnue eft d 'un b r u n - n o i r â t r e , parce 

qu 'e l le contient un p e u de c h a r b o n produi t par 

la matière graffe d é c o m p o f é e ; c'eft elle q u i 

produi t l 'acide méphi t ique . 

L a malachite eft une mine de cu iv re de 

(n) M . l'abbé Fontana fit lire à . l 'Académie , dans 

le mois de Mai 1 7 7 8 , un Mémoi re , dans lequel il 

avança que la malachite réfultoit de la combinaifon du 

cuivre avec de l'air fixe; par malheur pour fon afler-

t i on , la fynthèfe n'eft pas pour lui. Pour avoir négligé 

de laver la malachite artificielle, M . l'abbé a avance 

qu'elle différoit de la naturelle, en ce qu'elle produifoit 

un peu d'alkali volatil par la diftillation; fi M . l 'abbé 

Fontana eût lavé fa malachite artificielle, il auroit diffous 

l'azur de cuivre qui a produit le peu d'alkali v o l a t i l 

qu'il a retiré. 

H iij 



f éconde formation ; celles de Sibérie font d'un 

ver t p lus foncé que celles des autres p a y s , o n 

y remarque quelquefois des dendrites noires : 

la malachite offre des c o u c h e s onduleufes de 

différentes nuances de vert ; quelques - unes 

font ftriées & d 'une feule nuance . 

L a malachite eft t r ès -commune à fa C h i n e ; 

ce l le q u ' o n y t rouve eft en rapport avec cel le 

d e Sibérie , que lquefo is elle eft cellulaire & 

fibreufe. 

S i l 'on expofe au feu dans u n c r eu fe t , des 

morceaux de malachi te , ils éclatent avec bruit 

lo r fque l 'eau qu' i ls cont iennent s ' échappe . L e 

réfidu n o i r , e x p o f é à u n feu v i o l e n t , fe c o n ­

vertit en u n émail d 'un brun-noirâtre. 

A p r è s le cu iv re natif , la malachite peu t être 

conf idérée c o m m e la mine de cu iv re la plus 

r iche , puifqu 'après avoir été fondue avec trois 

parties de flux noir & u n p e u de c h a r b o n , elle 

produi t foixante & qu inze livres de t rès-beau 

c u i v r e qui ne cont ient p o i n t d 'argent . 

L a malachite pure fe diffout ent ièrement dans 

l'alkali volati l ; les acides ont auffi la propriété 

de la diffoudre. L o r f q u ' o n verfe de l 'acide v i -

triolique fur de la malachite pulvér i fée , il s 'en 

d é g a g e de l 'acide méphi t ique ; fi l 'on diftille c e 



m é l a n g e , il paffe de l 'acide fulfureux ; le réfidu 

produit par la leffive du vitriol bleu , l 'acide mé­

phit ique provient vraifemblablement de l'alkali 

volatil qu i a c o n c o u r u à la formation de la 

malachite. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Malachite terrdufe; vert de cuivre impur, 
dit vert de montagne. Berg grun des 

Allemands. 

C e t t e mine de cu iv re terreufe verte paroît 

être une altération du b leu de m o n t a g n e , c o m m e 

l u i , elle efl mêlée de fable de terre calcaire o u 

d 'argile ; quelquefois c e vert de m o n t a g n e fe 

t rouve fous forme g l o b u l e u f e . 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Malachite d'un brun - verdatre, mine de 
cuivre vitreufe noire ou couleur de poix. 
Schwarts-kupfer-glas. Pech-ertz, ou pech-

kupfer glas des Allemands. 

C e t t e malachite doit fa couleur noirâtre à la 

terre martiale qu 'e l le con t ien t ; fouvent elle eft 

e n t r e - m ê l é e d 'azur de cu iv re & de malachite 

très-pure. O n peu t déterminer facilement par 

H iv 



la vo i e h u m i d e , la quantité de cu ivre q u e cet te 

mine con t i en t , en la mettant en digeftion dans 

l'alkali vola t i l ; lorfque ce menftrue ne fe co lore 

p l u s , c'eft une indication q u e le réfidu ne c o n ­

tient plus de cu ivre : v e u t - on déterminer la 

quantité de fer que la mine de cuivre vitreufe 

noi re c o n t e n o i t , il faut diftiller ce réfidu a v e c 

hui t parties de fel ammoniac ; le fer fe fub l ime, 

& le réfidu a rg i l eux , quar tzeux ou ca lca i re , fe 

t rouve au fond de la co rnue . 

C I N Q U I È M E E S P È C E . 

Mine de cuivre grife antimoniale. 

T r o i s efpèces de mines de cu iv re effentielle-

ment différentes , ayant à peu-près la m ê m e 

cou leu r grife , j 'ai c ru qu ' i l vaudroi t mieux les 

caractérifer par les fubftances métalliques qu 'e l les 

con teno ien t , q u e par leur couleur . 

L a mine de cu ivre grife antimoniale , fut-

fureuiê & arfenicale , reffemble à l ' ex té r ieur , 

à la mine de cuivre arfenicale : elle cont ient 

auffi de l 'argent ; mais elle eft bien plus difficile 

à exp lo i te r , parce que l 'antimoine y d o m i n e , 

& que ce d e m i - m é t a l étant combiné avec le 

fou f r e , eft très-fufible. 



L o r f q u ' o n expofe au feu dans un têt de la 

mine de cu iv re an t imonia le , elle devien t fluide 

c o m m e de i ' eau , le foufre s 'en d é g a g e , u n e 

partie de l 'antimoine fe volatilife fous forme 

de fleurs b l a n c h e s , avec l 'arfenic, quand la 

mine en contient . L e rendu de cette torréfac­

tion offre une fcorie b runâ t re , compofée de 

verres d 'antimoine & de cu ivre ; par cette 

opé ra t i on , la mine perd le tiers de f o n po ids . 

S i on la fond avec trois parties de flux n o i r , 

elle produi t trente livres d 'un r égu le gris & 

f rag i l e , c o m p o f é d 'antimoine & de cu iv re ; 

quelquefois il cont ient de l ' a rgent ; la mine de 

cu ivre grife antimoniale de Ba igo r r i , m'a produi t 

deux marcs deux onces d 'argent par quin ta l ; 

p o u r l 'extraire, il faut coupe l le r avec d o u z e 

parties de p l o m b , le r égu l e gris ob tenu par la 

réduc t ion . 

O n peu t traiter en grand la mine de c u i v r e 

antimoniale par une efpèce de l iqua t ion , e n la 

fondant avec parties égales de p l o m b , & f o r ­

mant des pains avec ce mélange q u ' o n expo fe 

enfuite à u n feu gradué p o u r en retirer le 

p l o m b qui fe t rouve chargé de la plus g rande 

partie de l 'argent q u ' o n retire en coupel lant 

ce p l o m b . 



C e qui rene des pains de l iqua t ion , eft le 

minéral qui a reténu un peu de p lomb : je n'ai 

p u parvenir à amener à l'état de cu ivre r o u g e , 

par la fufion , la mine de cuivre grife antimo­

niale ; elle retient toujours une por t ion d 'an­

t imoine qui rend le cuivre gris & fragile. 

C ' e f t en décompofan t la mine de cuivre 

grife antimoniale par l 'acide n i t reux , que je fuis 

pa rvenu à déterminer la quantité des diverfes 

fubftances métalliques qu 'e l le contient . J'ai mis 

en digeft ion fur une partie de cette mine p u l -

v é r i f é e , huit parties d'acide ni treux à 3 2. d e g r é s , 

le cu iv re s 'y eft diffous avec effervefcence (o) ; 

il eft refté au fond du vafe une poudre b lan­

châtre ; après l 'avoir lavée & defféchée , elle 

pefoit un c inqu ième de moins . 

C e réfidu ayant été diftillé dans une cornue 

il s'eft fublimé u n p e u d'orpin : la chaux d'an-

(o) L e cuivre peut être précipité de cette diffolution 

par l'alkali fixe, & reporté à l'état de cuivre rouge par 

la réduction. 

S i l'on diftille la mine de cuivre grife antimoniale 

avec deux parties d'huile de vitriol, il paffe de l'acide 

fulfureux & un peu de foufre; le réfidu étant leffive, 

produit par 1 evaporation, du beau vitriol Bleu. 



timoine eft: reftée au fond de la cornue fous la 

forme d 'une poudre b lanche . 

L a mine de cu iv re grife antimoniale cont ient 

par quintal : 

1 0 0 . 

L a plupart des mines de cette efpèce ne 

contenant point d ' a r g e n t , je n'ai pas fait m e n ­

tion de ce métal dans le produi t net de cette 

analyfe. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine de cuivre grife antimoniaie, recou­

verte d'une efflorefcence bleuâtre. 

Sa fracture eft: luifante , on n ' y di f t ingue ni 

lames ni ftries, du comté de S a i g h n . 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine de cuivre grife antimoniale, recouverte 
d'une efflorefcence d'un vert-blanchâtre. 

El l e m'a été donnée par M . l 'abbé Ber tholon 

C u i v r e 2 0 l i v . 

A n t i m o i n e 70. 

Soufre 9 . 

A r f e n i c 1 . 



qu i l'a t rouvée dans les P y r é n é e s ; elle a p o u f 

g a n g u e du fpath féléniteux. J'ai donné l 'ana-

lyfe de cette mine dans mes É l e m e n s de M i n é ­

ra log ie ; elle ne cont ient point d 'argent. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mine de cuivre grife antimoniale de Baigorri. 

Cet t e e fpèce a u n e couleur grife un p e u 

plus foncée que la p r é c é d e n t e , & ne fe c o u v r e 

point d 'efflorefcences : elle a pour g a n g u e d u 

quartz & d u fchifle. C e t t e mine de cuivre eft 

r iche en argent . 

S I X I È M E E S P È C E . 

Mine de cuivre grife fulfureufe ; mine de 
cuivre vitreufe grife. Falh - kupfer glas 

des Allemands. 

Il eft difficile de reconnoi t re par la feule inf-

pec t ion cette mine de cu ivre de l 'efpèce précé­

dente ; l'effai feul la fait dif t inguer : lo r fqu 'on 

l ' expofe à la torréfaction el le ne devient point 

fluide ; le foufre & l'arfenic fe brûlent & 

s ' exha len t , il refte dans le têt une poudre 

noirâtre, en partie attirable par l'aimant. 



L ' e f p è c e de mine de cu ivre fulfureufe, dont 

j 'a i fait l 'effai , m'a produi t par quintal : 

livres. onces. 

Cuivre 33 o . 

Fer 3 6 . o . 

Soufre 2 7 . o . 

Arfenic 3 . 6. 

Argent 1 0 . 

1 0 0 . 

S E P T I È M E E S P È C E . 

Mine de cuivre grife arfenicale , mine 
de cuivre blanche, mine d'argent grife. 
Faihertz des Allemands. 

C e t t e mine de cu iv re grife pourroi t être 

mife au nombre des mines d 'arfenic, pui fque 

c 'ef t ce d e m i - m e t a l qui y d o m i n e ; mais par 

l 'habitude de donner le nom à une mine d'après 

le métal p réc ieux qui s 'y t r o u v e , on l'a rangée 

parmi les mines d 'argent : elle affecte une forme 

tétraèdre qui la fait aifément reconnoî t re ; alors 

fes quatre faces triangulaires font liffes & bril­

lantes , elle cont ient auffi de l 'antimoine. 

L a mine de cuivre grife arfenicale criftallifée 

m'a produit par quintal ; 
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A Baigorri en baffè-Navarre, la mine d'argent 

grife eft accompagnée de fer fpathique. 

H U I T I È M E E S P È C E . 

Mine jaune de cuivre, fer & cuivre mine-
ralifés par le foufre. Gelb-kupfer eriz 

des Allemands. 

Cette mine de cuivre eft d'un jaune v i f 

éclatant, qui tire fur la couleur de l'or ; mais fi 

elle a eu le contact des vapeurs dégagées du 

foie de foufre, fes furfaces offrent les plus vives 

couleurs rouges , bleues , vertes & violettes. 

C e font ces couleurs qui lui ont fait donner 

les noms de mine de cuivre, queue de paon, ou 

de mine de cuivre, gorge de pigeon. En expofant 

la mine jaune de cuivre à la vapeur du foie 

de foufre décompofé qui fort des latrines, 

elle prend des couleurs vives & variées. 

livres. onces 

A r f e n i c 7 3 o. 

C u i v r e 1 2 . 8 . 

F e r 2 . o. 
A r g e n t 2 . 8 . 

A n t i m o i n e 1 0 , 



O n t rouve quelquefois dans les cavités de 

la mine jaune de c u i v r e , des criftaux d'azur & 

de la malachite. C e s mêmes cavités font prefque 

toujours enduites de terre martiale brune . 

L a mine jaune de cu iv re contient b e a u c o u p 

moins de foufre que cel le qu i eft c o n n u e fous 

le n o m de marcaffite. L e cu iv re qu 'e l l e cont ient 

s 'y t rouve dans diverfes p r o p o r t i o n s , depuis 

d i x - n e u f jufqu 'à quarante livres : le fer & le 

foufre complè ten t le quintal . C e t t e mine de 

cu iv re cont ient quelquefois de l 'argent & de 

l'or en affez grande quantité ; il y en a dans 

les P y r é n é e s de cette e fpèce près V i c d e f f o s , 

dont j 'ai retiré huit marcs d 'argent , & deux 

marcs d 'or par quintal de cu ivre . 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine jaune de cuivre octaèdre. 

O n t rouve dans le comté de S a i g h n , u n e 

mine jaune de cu iv re en criftaux octaèdres 

g roupés , & fouven t ent re-mêlés de fer fpa-

thique. 

L o r f q u e la mine jaune de cu ivre a p o u r 

g a n g u e du fer fpathique, elle eft de très-difficile 

exploi ta t ion, parce que la mine de fer fpathique 

ne peut en être féparée par le lavage ; par la 



r éduc t ion , le fer fe combine avec le cu ivre . 

C e mélange métall ique gris ne peut être dépar t i , 

ce qui a été caufe q u ' o n le rejetoit à Baigorr i 

en baffe Navar re . A b u s qui n'a plus l i e u , depuis 

q u ' u n de mes é l è v e s , D i r ec t eu r de cette m i n e , 

M . de la Chabau f f i è r e , a mis en pratique ce 

q u e j ' avois i n d i q u é , il fuffit de torréfier le miné­

ral avant de le laver ; par ce m o y e n on d é g a g e 

le fer de fon minéralifateur , la matière graffe 

qu ' i l c o n t i e n t , fe charbonne , & le fer d e v e n u 

plus léger eft entraîné par le lavage . L e fchlich 

qui relie étant gril lé & f o n d u , produit une 

matte q u ' o n réduit facilement en beau cu ivre . 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine jaune de cuivre fulfureufe tigrée. 

L o r f q u e la mine jaune de cu ivre fe t rouve 

mêlée avec de la pyr i te , & que cette dernière 

paffe à l'état de mine hépatique , alors la mine 

jaune fe t rouve difféminée fur u n fond b r u n , 

& forme des taches & des dendrites qu i ont 

fait donner à cette variété le n o m de tigrée. 

TROISIÈME 



T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mine de Cuivre fulfureufe rougeâtre, ou 
violacée. Caprum lazureum auctor. Kup-

fer-glas ertz des Allemands. 

Cette mine de cuivre fulfureufe n'eft qu'une 

altération de la mine jaune de cuivre , dont la 

plus grande partie du foufre s'eft exhalée comme 

dans la pyrite hépatique. Après avoir été calci­

née elle diminue de douze livres par quintal, 

Ja poudre noire qui refte eft prefque entière­

ment attirable par l'aimant. 

N E U V I È M E E S P È C E . 

Mine de cuivre hépatique. 

Cette efpèce ne diffère de la dernière va­

riété, qu'en ce qu'elle ne contient prefque 

point de foufre, fa fuperficie eft parfemée de 

malachite ftriée. O n en trouve à Iffoudun dans 

le bas Limofin, par couches de trois ou quatre 

lignes d'épaiffeur; un granite décompofé, friable 

& granuleux lui fert de gangue , on y recon-

noît le quartz blanc , le mica & le kaolin. 

Cette mine de cuivre hépatique, d'un brun-

noirâtre est quelquefois violacee à fa furface; 

elle perd par la torréfaction vingt livres pac 
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q u i n t a l , dont la p lus grande partie eft de l'eau. 

L e réfîdu de cette torréfaction eft d 'un b r u n -

noirâtre & u n p e u attirable par l'aimant. S i o n 

le fond avec trois parties de flux noir , il p r o ­

duit t rente-quatre l ivres de cu iv re par quintal 

de minéral . 

D I X I È M E E S P È C E . 

Mine de cuivre fulfureufe & martiale, d'un 
jaune-pâle, pyrite cuivreufe, marcaffite, 
miroir des Incas, Kupfer-kies. Wafferkies 

des Allemands. 

C e t t e marcaffite fe d i f t ingue facilement de la 

mine jaune de cu iv re , el le eft b ien plus p â l e , 

affecte toutes les formes régul ières qui font p ro ­

pres à la pyr i te martiale , ce qui eft très-natu­

rel , pu i fque c'eft l e fer & le foufre q u i y 

dominen t : le quintal de ces pyri tes cuivreufes 

n e produi t fouven t q u e treize livres de c u i v r e , 

quarante livres de fer & quarante-fept l ivres 

de foufre. 

L e s marcaffites s'altèrent moins faci lement à 

l'air que la pyr i te martiale , elles ne font po in t 

ftriées , mais compofées de lames o u feuillets 

brillans , c e qui les rend fufceptibies d'être tail­

lées & p o l i e s , & de prendre prefque l 'éclat d u 



diamant, mais elles fe terniffent en peu de temps 

à l'air. O n a trouvé dans les tombeaux des 

anciens, habitans du Pérou , des pyrites cui-

vreufes rondes, coupées par le milieu & polies; 

elles font connues fous le nom de miroir des 

Incas, parce qu'elles ont la propriété de réflé­

chir les objets comme les glaces. 

O N Z I È M E E S P È C E. 

Fauffe mine de cuivre hépatique. Leber-
fchlag des Allemands. 

Elle diffère de la mine de cuivre hépatique, 

en ce qu'elle contient beaucoup plus de fer ; 

elle eft produite par la décompofition fpontanée 

des marcaffites, auffi ne contient-elle que très-

peu de cuivre. 

D O U Z I È M E E S P È C E . 

Vitriol cuivreux, eau cémentatoire. 

Les - pyrites cuivreufes effleuriffent & fe 

vitriolifent , l'eau qui tient en diffolution la 

couperofe qui en réfulte , eft connue fous le 

nom d'eau cémentatoire : fr elle s'infiltre dans 

des cavités, elle forme les ftalactites de vitriol 

bleu ; on précipite le cuivre de l'eau cémen-



tatoire , en mettant dedans de la ferraille : ce 

procédé eft ufuté en Hongrie & dans le L y o n -

nois, & c : le cuivre qui en provient eft nommé 

cuivre de cémentation, il a le brillant métallique , 

eft granuleux , ou criftallifé en cubes ; après 

avoir été fondu il produit de très-beau cuivre. 

T R E I Z I È M E E S P È C E . 

Bois cuivreux. 

O n trouve en Siberie du bois paffé à l'état 

de mine de cuivre bleue & verte, dont quel­

ques couches fout noirâtres. 

O n trouve quelquefois dans les mines de 

cuivre des parties de fquelettes d'animaux pé­

nétrées de ce métal ; Swedenborg a fait graver 

la figure d'un fquelette de quadrupède, retiré 

d'une mine de cuivre, & coloré par ce métal. 

II y a dans le Cabinet du R o i , une main 

verte à l'extrémité des doigts, dont les muleles 

font deffechés & verdâtres. 

Q U A T O R Z I È M E E S P È C E . 

Mine de cuivre figurée ou fchifteufe. 
Kupfer-fchiefer des Allemands. 

Ces mines font des fubltances végétales ou 



L e cu iv re v i e r g e , la mine r o u g e de cu iv re , 

l 'azur de cu ivre & la malach i te , n ' o n t be fo in 

q u e d'être fondus avec la p o u d r e de cha rbon 

p o u r fournir le r é g u l e de cu iv re . L e s autres 

mines de ce métal do ivent être torréfiées & 

enfuite fondues avec trois parties de flux noir , 

o u trois parties de borax c a l c i n é , mêlées avec 

un p e u de p o u d r e de cha rbon . 

1 iij 

animales , pénétrées par de la pyr i te cuivreufe ; 

ces corps le t rouvent dans ]e fchifte ou l 'argi le; 

tels font les poiffons d 'Ei f feben & d u comté 

de M a n s f e l d , & les pré tendus épis de F r a n c -

k e m b e r g . 

Produit des différentes efpèces de mine de cuivre. 

Cuivre vierge 9 7 . livres. 0 o n c e 

Malachite 7 5 . O . 

Mine rouge de cuivre 7 0 . o . 

Azur de cuivre 7 0 . o . 

Mine de cuivre hépatique. . . 3 0 . 5 5 . 

Mine de cuivre grife fulfureufe 3 3 . o. 

Mine de cuivre grife antimoniale 2 0 . o . 

Mine de cuivre grife arfenicale 1 2 . 8 . 

Mine jaune de cuivre 1 9 . 4 .1 . 

Pyrites cuivreufes 19. o . 



L e s mines de cu iv re ex igen t des travaux 

particuliers , fuivant les fubftances qu i fervent 

à minéralifer ce métal. T o u t e s ces mines ont 

be fo in d'être triées & féparées , autant qu ' i l eft 

pof f ib le , de leur g a n g u e . 

L e cu iv re natif , la mine r o u g e de c u i v r e , 

l 'azur de cu iv re & la malachite , de m ê m e q u e 

la mine de cu iv re hépatique , étant fondus à 

travers les charbons dans u n fourneau à man­

c h e , donnen t u n excel lent cu iv re , qu i n 'a pas 

befoin -d'être ra f f iné , ni fournis à la l iquation 

pu i fqu ' i l ne c o n tient pas d 'argent . 

L a mine de cu iv re grife antimoniale eft la 

feule dont o n n 'a p u parvenir ju fqu ' à préfent 

à retirer d u c u i v r e r o u g e par Ja fonte . 

L a mine de cu iv re grife arfénicale e x i g e la 

to r ré fac t ion , l 'arfénic s 'en exhale , & le réf idu 

étant f o n d u produi t du cu ivre r o u g e . D e 

toutes les mines de c u i v r e , ce font celles qu i 

font fulfureufes qui ex igen t un traitement c o m ­

p l i q u é , dont je vais rendre c o m p t e . 

O n c o m m e n c e par choif ir le m i n é r a l , après 

l 'avoir boca rdé & l a v é , on le torréfie & on 

le fond. L a matte qu ' i l produi t eft gr i l lée d i x , 

De la fonte des Alines de Cuivre. 



d o u z e & qu inze fois , enfuite elle eft r e fondue 

& donne le cu iv re n o i r , c e l u i - c i eft affine par 

la fufion , à l 'aide d 'un p e u de p l o m b ; fi le 

c u i v r e r o u g e qu ' i l produi t cont ient de l ' a rgen t , 

on a recours à la l iquation p o u r le retirer. 

C e font ordinairement des femmes & des 

enfans qui font o c c u p e s à trier le minéral ; il 

dev ien t important de féparer la mine jaune de 

cu iv re de la pyri te qui l ' a c c o m p a g n e fouven t ; 

cet te dernière contenant b e a u c o u p plus de fer 

q u e de c u i v r e . 

L e s mines e x i g e n t d'être pulvérifées avant 

d'être lavées , o n emplo ie à ce t effet les b o -

cards (p) , don t les pi lons font des maffes de fer 

du poids de c inq o u fix quintaux , le minéral 

c o m m e n c e à être lavé dans la caifle d u b o -

card ; elle eft formée de grandes plaques de 

cu iv re percées c o m m e un c r ib le , dont les t rous 

ont env i ron deux l ignes d ' o u v e r t u r e , à travers 

lefquelles l 'eau entraîne le minerai pulvér i fé , 

(p) Q u e l q u e f o i s les boca rds fon t c o m p o f é s de d i x 

p i l o n s , divifés en d e u x ca i f fes . 

L e m i n e r a i q u ' o n ex t ra i t e n peti ts m o r c e a u x , eft d ' a b o r d 

paffé pa r fix c r i b l e s de différentes g r o f f e u r s , p o u r e n 

féparer c e u x q u i d o i v e n t ê t re p i l é s & l a v é s ; les p l u s 

g r o s m o r c e a u x n e l e fon t p o i n t , 

I iv 



dans deux canaux qui le charient dans douze 

réfervoirs en bois de fix pieds carrés fur trois 

de profondeur. 

L e minéral qui s'eft dépofé dans ces réfer­

voirs , eft lavé fur des tables de trente-deux 

pieds de longueur fur trois pieds de, largeur, 

auxquelles ou donne différentes inclinaifons fui-

vant la groffeur du minerai. O n place cinq 

tables de f ront , elles font couvertes de toile ; 

le minéral y étant étendu, on dirige l'eau def-

fus , & l'on remue avec un petit râteau ou un 

balai. L e fchlick qui en provient eft lavé une 

féconde fois pour le rendre plus pur. 

Les laveries où l'on emploie les tables en 

l a b y r i n t e , méritent la préférence ; on en fait 

ufage à Schemnitz, à Cremnitz , & c . 

Après avoir lavé les mines de cuivre , on 

procède de trois manières à leur torréfaction. 

Sur un terrein plat de treize pieds de lon­

gueur fur fept de largeur, on fait un creux 

de deux pieds de profondeur, on y difpofe 

un lit de bois de corde, on arrange deffus le 

minéral jufqu'à la hauteur de cinq pieds, ce 

qui fait une malle d'environ douze quintaux. 

11 faut avoir foin de mettre la pyrite au centre, 

& la mine jaune de cuivre fur les bords, on 



(q ) C e s f o u r n e a u x o n t d i x p i eds de l o n g u e u r fur 

c i n q de l a r g e u r ; o n é tab l i t fur l e u r fol u n li t d e qua ­

rante à c i n q u a n t e fagots ; l e f e u dure h u i t o u d i x 

j o u r s . 

couvre ce cône de menu minéral. L e feu dure 

trente ou quarante jours, il eft entretenu 

alimenté par le foufre des pyrites. 

Dans le Lyonno i s , on grille quatre fois le 

minéral dans des fourneaux murés de trois côtés 

& ouverts par-devant, ils font allez grands (q) 

pour contenir chacun quatre cents quintaux 

de mine, qu'on a foin de trier & de réduire en 

morceaux de la groffeur du poing. O n augmente 

à chaque feu la quantité de bois , parce que 

le minéral eft de plus en plus dépouillé de 

foufre. 

L a troifième manière de griller les mines de 

cuivre , a été mile en ufage à Cheffy dans le 

Lyonnois , par M . Jars, elle confifte à élever 

une pyramide dë mine de cuivre pyriteufe , 

dont la bafe eft de trente pieds carrés fur 

huit pieds d'élévation ; la troncature de cette 

pyramide offre un carré de dix pieds. 

Voic i la manière dont ce Métallurgifte fait 

élever fes pyramides. O n met fur le fol du 



terrein huit ou dix pouces de minéral gri l l" en 

pouff ière ; après avoir battu & nivel le la fur -

face , on y arrange d e u x lits de bois de c o r d e 

b ien fec , partie en bois de c h ê n e , partie en 

bois b l a n c , le troifième lit eft en fagots ; il faut 

q u e les b û c h e s foient arrangées entr 'elles de 

manière à laiffer des efpèces de canaux qui fe 

c o m m u n i q u e n t , afin q u e l 'air s 'y introduite & 

exci te le feu : o n met au centre de la bafe de 

cette pyramide deux o u trois voies de cha rbon . 

O n établit fur ce cha rbon u n canal de huit 

pieds de hauteur fur fix p o u c e s de diamètre , 

il eft deftiné à fervir de cheminée , elle fe 

t rouve formée par la réunion de quatre p l a n ­

ches . O n arrange en pyramide le minéra l , dont 

les morceaux ne font pas plus gros q u e le 

p o i n g ; on laiffe deux pieds & demi de rebord 

fur chaque face de la pyramide q u ' o n r e c o u ­

v re d 'envi ron dix p o u c e s de minéral en pouf -

fière. 

O n introduit le feu par la cheminée de b o i s , 

lorfqu'el le eft brûlée on remplit l 'efpace qu 'e l le 

laiffe avec des morceaux de mine. L e premier 

foin eft d ' empêcher qu ' i l ne fe faffe des fentes 

fur les plans de la pyramide , ce q u ' o n répare 

e n les couvran t avec du minéral en poudre . 



Au bout de trois ou quatre jours, le foufre 

dégagé & fondu fe porte à la furface de la p y ­

ramide tronquée , on la recouvre de deux pou­

ces & demi d'épaiffeur , avec de la pouffière 

d'ancien minerai calciné; c'eft alors que les o u ­

vriers y vont faire vingt-cinq trous demi fphé-

riques, de fept à huit pouces de profondeur 

fur dix ou douze de diamètre ; un morceau de 

bois garni de plomb leur fert à les mouler ; ils 

réparent l'intérieur de ces cavités avec du mi­

néral calciné SÍ pulvérifé. Ces trous fervent 

de récipient pour le foufre qui y diftille ; les 

ouvriers vont deux ou trois fois par jour le 

puifer avec des cuillers de fer, & ils le verfent 

dans un feau où il y a de l'eau. 

Une pyramide femblable à celle que je viens 

de décrire , eft compofée d'environ cinq mille 

quintaux de minéral, elle refte en feu fix mois 

au moins ; pendant lequel temps on recueille 

chaque jours de vingt à v ingt-c inq livres de 

foufre. U n de ces grillages, qui avoit bien 

réuffi , a rendu à M . Jars cinquante quintaux 

de foufre. 

E n Hongrie , on retire le foufre des mines 

de cuivre, en les grillant dans un grand four­

neau muré de quatre côtés ; il eft décrit dans le 



(r) O n p e u t é g a l e m e n t affiner a u f o u r n e a u de 

n é v e r b è r e . 

troifième volume des Voyages Métallurgiques de 

M.rs Jars & Duhamel. 

Lorfque la mine eft torréfiée, on, la fond dans 

une efpèce de fourneau à manche (r), qu'on 

a commencé par chauffer, on le charge d'abord 

de fcories pour former le nez, on les recouvre 

de charbon ; on met par-deffus la mine qu'on a 

mélangée avec un cinquième de fpath fufible, 

& autant de terre calcaire ; ce flux abfoibe une 

partie du foufre , & détermine la vitrification 

du quartz, quand la mine en contient , c'eft ce 

qui forme le laitier ou émail d'un brun noirâtre, 

qui défend le cuivre du contact du feu ; avant 

de faire couler le cuivre dans le baffin de ré­

ception , on fait écouler les fcories vitreules. 

C e cuivre fulfuré, d'un brun-noirâtre, eft connu 

fous le nom de matte. Elle exige neuf ou dix 

grillages avant de pouvoir être fondue en 

cuivre noir, celui-ci eft encore grillé cinq ou 

fix fois avant d'être raffiné. 

O n trouve quelquefois à la furface de la 

matte, du cuivre rouge capillaire ; la calcination 



(J) L a m a t t e p r o d u i t o r d i n a i r e m e n t la m o i t i é d e f o n 

p o i d s de c u i v r e n o i r ; c e l u i - c i ra f f iné , p e r d e n v i r o n d i x 

l i v r e s par q u i n t a l . 

À C h e f f i dans l e L y o n n o i s , M . Jars eft p a r v e n u à 

raffiner l e c u i v r e fans faire u f a g e du p l o m b ; il e m p l o i e 

l e f o u r n e a u de r é v e r b è r e b r a f q u é , il fond & é c u m e f o n 

c u i v r e p o u r l e feparer des f c o r i e s . Voyez le cinquième 

Mémoire de Jes Voyages métallurgiques, tome III, 

de la mine d 'argent fulfureufe p rodui t auffi d e 

l 'argent capillaire. 

Raffiner le c u i v r e , c'eft le féparer des d e r ­

nières port ions de foufre & de fer qu ' i l p e u t 

contenir ; pou r ce t effet , on le tient en fuf ion 

avec fept o u huit l ivres de p l o m b par quintal ; 

le g rand art d u Raff ineur eft de b ien diriger la 

tuyè re d u f o u f l e t , afin q u e le vent agite le 

cu iv re fondu , & lui faffe préfènter b e a u c o u p 

de furfaces. C ' e f t ainfi q u ' o n parvient à d i f f i -

per le refte du f o u f r e , & à fcotifier le fer à la 

faveur du p l o m b & d u feu ; quand le cu iv re 

eft raffiné (f) , on le fait cou le r dans les baf-

fins de récep t ion , il s 'en d é g a g e une por t ion 

q u i brûle en répandant u n e odeur f ingul ière , 

& rejetant une prod ig ieufe quanti :é de g l o b u l e s 

très-fins, q u ' o n n o m m e cendrée de cuivre. Q u a n d 

la furface de ce métal c o m m e n c e à refroidir , 



on jette de l'eau deffus, elle occafionne le 

retrait du cuivre & une condenfation plus 

prompte ; les bords de ce gâteau de cuivre le 

frangent , ce qui lui a fait donner le nom 

de rofette, on enlève cette maffe fuperficielle 

refroidie , & on la jette dans l'eau, où elle prend 

une belle couleur rouge. O n refroidit ainfi fuc-

ceffivement toutes les furfaces, afin de réduire 

en pain ou rofette le cuivre contenu dans les 

bafïïns de réception. 

Manière dont on fond le Cuivre dans la 
manufacture d'Effone près Corbeil. 

O n fait dans cette manufacture des chau­

drons & des plaques de cuivre , à l'aide des mar­

teaux mis en mouvement par l'eau. O n com­

mence par fondre le cuivre rofette pour le raf­

finer encore & avoir des pains folides. U n e 

forge avec un caffin de dix pouces de dia­

mètre fur un pied de profondeur, & revêtu in­

térieurement d'un mélange d'argile & de fable, 

efl le fourneau où l'on fond le cuivre à travers 

les charbons ; un grand foufflet de bois donne 

l'activité au feu ; à mefure que le cuivre fond 

on en met de nouveau qu'on recouvre de 

charbon. Lorfque le fondeur a reconnu par 



ï'œil de la tuyère que le caffin eft rempli de 

métal, on retire avec un ringar le charbon qui 

eft à la furface du cuivre , & on 1 écume pour 

enlever les fcories ; on puife enfuite le métal 

fondu avec de grandes cuillers de fer qu'on a 

fait rougir ; leur manche eft porté vers le milieu 

par une efpèce d'axe mobile ou de gruau, afin 

qu'on puiffe porter, diriger & verfer facilement 

le cuivre dans les moules-

Ces moules font des chaudrons de cuivre 

de vingt pouces de diamètre fur dix pouces 

de profondeur , on enduit leur intérieur d'une 

couche d'argile & de cendre , de l'épaiffeur 

d'un pouce. Lorfque ces moules, qu'on a eu 

foin de bien chauffer, ont été remplis de cui ­

vre fondu, on paffe fur fa furface un râteau de 

bois pour enlever les fcories qui fe trouvent 

deffus. 

D è s que le cuivre eft pris , on le porte tout 

rouge fur l 'enclume, & l'on fait aller le marti­

net; quand le cuivre ceffe d'être rouge , on le 

met fur l'aire d'une forge où on l'entoure de 

charbons ardens qu'on anime avec le fouflet ; 

on reporte de nouveau ce métal rougi au mal-

léage, & on chauffe ainfi dix ou douze fois. 



(t) U n m é l a n g e de par t ies é g a l e s d e fel a m m o n i a c , 

de v e r t - d e - g r i s & de c h a r b o n , é tan t j e t é dans le f e u , 

d o n n e à l a flamme u n e b e l l e c o u l e u r v e r t e , m ê l é e de 

v i o l e t , 

à les 

plus ou m o i n s , fuivant I'épaiffeur q u ' o n veut 

donner à la table de cu iv re . 

J'ai v u de ces pains de cu iv re fe refufer conf-

tamment au malléage lorsqu'ils avoient été mis 

e n fufion par u n fondeur peu habile , & ce 

m ê m e cu ivre devenir ductile après avoir été 

fondu par u n autre ouvrier . Je découvr i s que 

l e premier donnoi t à fa tuyè re u n e direction 

t rop horizontale , tandis que l'autre l ' i nc l ino i t , 

alors le métal en bain , fans ceffe agité par l 'air, 

offrait p lus de fur face , & fe débarraffoit plus 

faci lement de fes fcories. 

L a flamme qui fe d é g a g e de la forge eft bleue 

& verte ( t ) ; ces couleurs font produites par 

u n e por t ion de cu iv re qui brûle & fe volati l ife: 

c h a q u e quintal de ce metal étant ainfi raffiné & 

f o n d u , d iminue de c inq ou fix l ivres. 

U n i n c o n v é n i e n t ayant dérouté les affociés 

de la manufacture d 'E f fone , ils vinrent me c o n -

fulter ; on avoi t befoin de fonds de chaudières 

de c inq o u fix p ieds de d iamèt re , on parvenoit 



(u) C ' e f t fu r - tou t c e l l e qu i a i e c o n t a i t de l 'air e x t é -

r i e u r . 
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à les faire ; mais une de leur furface fe trouvent 

toujours gercée de toutes parts, on fe rejetoit 

fur la qualité du cuivre; l'ayant effayé, je le 

trouvai très-bon , mais je remarquai qu'en fon­

dant ce métal, en lui laiffant le contad de l'air, 

fa furface noirciffoit- & qu'elle fe gerçoit par 

Je malléage, ce qui n'arrivoit point lorfque je 

je tenois en fufion fous des charbons. Cette 

expérience me mit à portée de faire connoître 

que ce défaut provenoit de la main-d'œuvre , 

ce que je prouvai en allant à la manufacture; 

en effet, à chaque chauffe la furface du pain de 

cuivre fe calcine ; cette portion de métal brûlé 

fe détache fous le martinet fous forme d'écaillés 

ou lames noires ; le déchet , lorfque le cuivre a 

été malle de l'épaiffeur de deux l ignes , eft 

eftimé de cinq ou fix livres par quintal. 

Tant que la maffe de cuivre eft épaiffe, la 

portion qui s'en détache par le malléage , ne 

paroît point influer fur le rel ie , mais lorfque 

les tables de ce métal font réduites à une ligne 

& demie & qu'on les fait rougir , la plus grande 

partie de leurs furfaces (u) fe trouve brûlée, 



& le cuivre gercé & fendillé de toutes parts. 

J'ai fait connoître qu'on pouvoit remédier à cet 

inconvénient, en chauffant ces tables minces 

entre deux couches de pouffier, qu'on recouvre 

de charbon embrafé ; pour décrouir un métal, 

il n'eft pas néceffaire qu'il devienne rouge-

blanc. 

Excepté l'azur de cuivre & la malachite , 

prefque toutes lès mines de ce métal contien­

nent plus ou moins de fer, dont une partie 

refte intimement combinée dans le régule de 

cuivre , qui n'a cependant pas la propriété de 

dévier l'aiguille aimantée, lors même que le 

fer s'y trouve dans la proportion d'un cin­

quième. 

Pour déceler la préfence du fer dans le 

cuivre, il faut diffoudre dans de l'acide nitreux 

un quintal fictif de ce métal, laver & deffé-

cher la poudre noire qui fe trouve au fond 

de la diffolution, quelquefois dans la propor­

tion de deux livres par quintal. Cette poudre 

étant mife fur les charbons ardens, il s'en 

dégage de l'acide fulfureux; ce qui reste eft 

noir & attirable par l'aimant. Cette petite por­

tion de fer & de foufre ont échappé à l'action 

de l'acide nitreux ; mais fa diffolution de cuivre 



contient une bien plus grande quantité de 

fer, qu'on peut retirer en verfant dans cette 

diffolution de cuivre affez d'alkali fixe pour 

opérer la précipitation de ce métal; il faut 

enfuite mettre fur ce précipité affez d'alkali 

volatil pour diffoudre tout le cuivre, il refte 

au fond du vafe une poudre verdâtre ; laquelle, 

après avoir été bien lavée & defféchée, repré-

fente quelquefois le fixième du cuivre qui a 

été diffous. C e réfidu martial, expofé au feu 

fur un charbon, devient noir & attirable par 

l'aimant. O n peut s'affurer fi ce précipité con­

tient de l'argent en le paffant à la coupelle. 

De la liquation. 

Les mines de cuivre fulfureufes contiennent 

fouvent affez d'argent pour qu'on s'occupe 

des moyens de l'extraire ; fi ce métal ne s'y 

trouvoit que dans la proportion d'une demi-

once ou d'une once par quintal de cuivre noir, 

on n'auroit point d'avantage à le retirer. Lors­

qu'on veut faire la liquation, il faut d'abord 

s'affurer par la coupellation , de fa quantité d'ar­

gent que contient le cuivre noir; fi elle peut dé­

frayer, on commence par rafraîchir Je cuivre eu, 

K ii 



le fondant avec deux parties de plomb & une de 

litharge, on jette ce mélange avec le charbon 

dans un fourneau à manche ; lorfqu'il eft 

fondu, on le fait couler dans le baffin de 

réception; il eft en fer, & a vingt-trois pouces 

de diamètre en haut & v ingt -deux en b a s , 

fur trois pouces d'épaiffeur. 

Les gâteaux de ce mélange métallique font 

nommés pains de liquation; on les pofe dans 

le fourneau fur les tables de fer inclinées, en 

les féparant par des morceaux de bois; par un 

feu gradué, le plomb chargé de l'argent, coule 

dans la trace ou canal couvert de pouffière, 

d'où il fe rend au baffin de réception. 

Les pains de cuivre qui retient après la 

liquation, font noirs & poreux ; on les nomme 

alors épines, ou pains de rafraîchiffemens def-

Jéchés. Comme ils retiennent toujours de 

l'argent & du plomb, on les expofe dans 

un fourneau, à un degré de feu plus confidé-

rable; cette opération eft connue fous le nom 

de reffuage. L e cuivre qui refte, retient toujours 

une demi - once d'argent par quintal. 

L e cuivre du reffuage eft enfuite raffiné par 

la fufion. 



Du laiton, ou cuivre jaune. 

L e cuivre perd fa couleur rouge , & en 

prend une jaune lorfqu'il a été fondu avec 

du zinc; ce mélange métallique eft connu 

fous les noms de laiton, de fimilor, d'or de 

Manheim, de Pinchbec, de Tombac, & c . fui-

vant la nuance de la couleur jaune, dont 

l'intenfité eft toujours relative à la quantité de 

zinc qu'on a introduite dans le cuivre ; s'il y en 

a trop, le laiton celle d'être ductile. 

Toutes les chaux de zinc font propres à la 

préparation du laiton, la cadmie ou tuthie, & 

la blende calcinée peuvent être employées ; 

mais on donne la préférence à la pierre cala-

minaire ; après avoir calciné, pulvérifé & 

tamifé cette mine de zinc terreufe, on en 

mêle dix livres avec cinq livres de pouffière 

de charbon, on met un lit de ce mélange 

dans un creufet & par-deffus, des morceaux 

de cuivre rofette, & l'on continue , lit par lit, 

jufqu'à ce qu'on ait introduit dans le creufet 

dix livres de ce métal, on place ordinairement 

dans le fourneau fept creufets; quand on croit 

que le cuivre eft entré en fufion, il eft temps 

de retirer les creufets, & de couler le laiton 
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(x) II y a des p a y s o ù l ' o n fait u fage d ' a i u n & d e 

tar tre . 

dans des efpèces de creux en argile : on trouve 

que le cuivre a augmenté d'environ vingt-

cinq livres par quintal, par cette cémentation. 

O n refond ce laiton avec du cément com-

pofé de pierre calaminaire & de charbon, & 

on le verfe dans un creufet bien rouge; afin 

de pouvoir couler facilement ce mélange mé­

tallique entre les tables de granite, qui ont 

quatre pieds quatre pouces de longueur fur 

deux pieds de large & huit pouces d'épaif-

feur, on a foin d'enduire la furface de ces 

tables avec de la fiente de vache délayée dans 

de l'eau; ces tables, après avoir été bien 

chauffées & retenues dans leurs chaffils, font 

inclinées pour recevoir le laiton fondu. 

T e l eft à peu-près le procédé qu'on fuit à 

Craflitz en Bohème, pour préparer le laiton. 

Comme on a befoin d'acide (x) pour le 

dérocher, & d'huile pour graiffer les cylindres 

qu'on veut paffer à la filière, on emploie à 

cet ufage l'acide & l'huile retirées par la dif-

tillation du bois d'hêtre ; opération qui fe fait 



en grand dans des cylindres de fer de trois 

pieds de longueur fur quatorze de diamètre. 

La liquation fait connoître que le cuivre & 

Je plomb s'allient facilement enfenible. La cou-

peilation démontre que le plomb a la propriété 

de décompofer, vitrifier & volatitifer une partie 

du cuivre. 11 faut fix parties de plomb contre 

une de ce métal, pour en opérer la vitrifica­

tion , alors le cuivre eft abforbé par la coupelle, 

& laiffe fur fon fond une teinte d'un rouge-brun; 

fi le cuivre fe trouvoit en moindre quantité dans 

le plomb , le fond de la coupelle feroit noir. 

Enfin , fi l'on fait la coupellation d'une partie 

de cuivre avec deux parties de plomb , il refte 

fur le fond de la coupelle un beau bouton de 

cuivre rouge , ordinairement recouvert d'une 

lame vitreufe d'un rouge-poupre. 

Si l'on a paffé la coupelle à feu ouvert à la 

forge , en la recouvrant feulement d'une petite 

moufle , la portion de plomb qui fe volatilife 

pendant cette opération , entraîne un peu de 

cuivre , & la moufle fe trouve enduite d'un 

émail d'un vert-jaunâtre. 

L e mercure ne s'amalgame point auffi facile­

ment avec le cuivre qu'avec les attires fubftances 

métalliques ; lorfqu'on y eft parvenu, on ne 
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peut faire criftallifer cet amalgame. O n peut 

combiner le cuivre fondu avec le mercure bouil­

lant , mais cette expédience eft dangereufe, c'eft 

pourquoi il faut avoir recours à la voie humide. 

O n fait diffoudre dans deux pintes d'eau diftillée 

fix onces de vitriol bleu ; on met dans la même 

poêle de fer une livre de mercure, on agite 

ce mélange avec une fpatule de fer , qui eft 

promptement attaquée par l'acide du vitriol bleu ; 

en même temps le cuivre fe régénère en fe com­

binant avec le principe de la métalléité du fer, 

mais prefqu'auffitôt le mercure qui eft au fond 

de la poêle de fer, monte le long de la fpatule 

où le cuivre s'eft dépofé ; ces deux fubftances 

s'amalgament, fe détachent du fer & fe préci­

pitent au fond de la poêle ; quelques minutes 

après le cuivre rouge reparoît, l'amalgame fe 

fait, fe détache & fe précipite ; pendant cette 

opération il faut entretenir l'eau prefque bouil­

lante , l'amalgame fe trouve au fond , il eft 

recouvert d'une chaux de cuivre rougeâtre. 

Les acides minéraux proprement dit , font 

au nombre de cinq , l'acide igné , vitriolique, 

nitreux , marin & méphitique. L e cuivre ne fe 

trouve naturellement combiné qu'avec trois de 

ces mêmes acides : ce métal forme avec l'acide 



igné un fel rouge, tranfparent, criftallifable, 

non déliquefcent, connu fous les noms de mine 

rouge de cuivre, ou de chaux de cuivre native. 

Quand l'acide vitriolique eft combiné avec 

le cuivre, il forme un fel bleu très - foluble, 

qui fe produit naturellement par l'efflorefcence 

des pyrites cuivreufes. O n trouve dans les mines 

des ftalactites de vitriol cuivreux , on donne le 

nom d'eau cémentatoire à fa diffolution. 

Quant à la couperofe ou vitriol bleu du 

commerce , qu'on connoît auffi fous le nom 

de vitriol de Chypre, il y a différentes manières 

de le préparer. 

Dans le travail en grand, on grille pendant 

vingt-quatre heures la mine jaune de cuivre ou 

fa matte ; enfuite on la met en macération dans 

de l'eau pendant quarante-huit heures ; on retire 

la mine de la cuve , on la fait griller une féconde 

fois, on la remet en macération dans l'eau. O n 

continue à mettre du minéral grillé dans la 

même eau, jufqu'à ce qu'elle ait pris une belle 

couleur bleue. O n fait enfuite évaporer cette 

leffive dans des cuves de plomb ou dans des 

baffines de cuivre & l'on obtient par le refroi-

diflèment, des criftaux de vitriol cuivreux qui 

contiennent fouvent du fer. 



O n peut obtenir du vitriol cuivreux , en 

brûlant enfemble du cuivre & du foufre , mettant 

enfuite cette efpèce de matte en maceration dans 

l'eau , comme lorfqu'on veut extraire le vitriol 

de la mine jaune de cuivre. 

O n peut obtenir plus facilement le vitriol de 

cuivre pur , en diffolvant ce métal dans l'acide 

vitriolique ; mais il faut au préalable, que ce 

métal ait perdu une portion de fon phlogiftique, 

ce qu'on opère par une calcination prélimi­

naire , alors l'acide vitriolique diffout facilement 

le cuivre , & la couperofe qu'on obtient en-

très-pure ; lorfque la criftallifation fe fait en 

grand comme à la manufacture de Javelle , on 

obtient de beaux & de grands criftaux rhom-

boïdaux. Quelquefois ils offrent des prifmes à 

huit pans, tronqués obliquement, chacune des 

faces inférieure & fupérieure , offre un octogone 

irrégulier & un petit trapèze en bifeau. 

L e vitriol cuivieux perd fa tranfparence à 

l'air , y devient verdâtre ; fa furface le trouve 

alors couverte d'une efflorefcence verte , c'eft 

une efpèce de malachite. 

L e nitre cuivreux eft bien, ce fel déliques­

cent eft fufceptible de criftallifer, & fe liquéfie 

dès que la chaleur eft au 2.0 ou 2 4 . c degré 



du thermomètre de Reaumur ; il criftallife de 

nouveau par le refroidiffement , en prifmes 

hexaèdres , terminés par des pyramides dièdres 

obtufes. V e u t - o n obtenir ce nitre cuivreux 

criftallife , il faut lorfqu'on aperçoit quelques 

pellicules à la furface de la diffolution encore 

chaude , la furvider dans une capfule froide ; 

dans l'efpace de vingt fecondes, fon fond fe 

trouve couvert de criftaux , il faut alors furvider 

la diffolution dans une autre capfule , où elle 

fe prend auffi fubitement , mais en maffes 

confufes. 

Si l'on diffout le nitre cuivreux dans deux 

parties d'eau, & qu'on laiffe évaporer cette 

diffolution dans un bocal à l'air libre , on 

trouve circulairement fur les parois fupérieures 

du bocal , des dendrites vertes, d'une élégance 

admirable, c'eft une véritable malachite , pro­

duite par le cuivre & la matière graffe qui 

réfulte de la décompofition du nitre cuivreux. 

L'air a la propriété de décompofer le nitre 

cuivreux, parce que l'acide nitreux n'a que 

peu d'adhérence à cette terre métallique. C e 

qui eft eau fe qu'on peut décompofer le nitre 

cuivreux en le diftillant fans intermède, l'efprit 

de nitre qu'on obtient par ce moyen eft très-



concentré , mais toujours coloré en vert par 

du cuivre. Cette opération le fait en grand 

dans les ateliers des affinages , on évapore 

dans des baffines de cuivre la diffolution de 

nitre cuivreux ; on la met enfuite dans de 

grands pots de grès de trente pouces de haut 

fur neuf de diamètre, on difpofe fur une galère 

une vingtaine de ces efpèces de cucurbites , 

après leur avoir adapté un chapiteau de g rè s , 

& à leur bec de très-grandes cornues de grès 

pour récipient; on procède à la diftillation, il 

paffe d'abord de l'eau acidule qu'on fépare, 

enfuite il fe dégage de l'acide nitreux concen­

tré & fumant ; il marque à l'aréomètre entre 

4 3 & 4 4 degrés. 

O n trouve, an fond des cucurbites, le cuivre 

fous la forme d'une poudre noirâtre. 

L'acide nitreux retiré par la diftillation du 

nitre cuivreux , ne contient ni acide marin ni 

acide vitriolique , mais environ dix grains de 

cuivre par livre. E n diftillant au bain de fable 

cet acide dans une cornue de verre, le cuivre 

refte au fond fous la forme d'une efpèce de 

malachite. II faut deux rectifications pour fe­

parer cet acide de tout le cuivre qu'il peut 

contenir. 



L ' a c i d e marin étant c o m b i n é avec le c u i v r e , 

forme u n fel neutre ver t & dél iquefcent ; ]e 

c u i v r e , fous forme méta l l ique , n'en que dif ­

ficilement diffous par l 'acide mar in , e n c o r e 

faut-il qu ' i l foit boui l lant ; mais fi ce métal 

eft à l'état de c h a u x , il fe diffout facilement 

dans l'efprit de fel. 

L e cuivre a la propriété de décompofe r le fel 

ammoniac (y); fi l 'on diftille ensemble u n e 

partie de limaille de c e m é t a l , & huit parties 

de fel ammon iac , il fe d é g a g e de l'alkali volati l 

fluor, il Te fublime dans le co l de la co rnue 

du fel ammoniac n o n d é c o m p o f é , & co loré e n 

bleu-verdâtre par u n peu de cu iv re . L e réfidu 

eft d 'un vert - noirâtre , & en partie fo luble 

dans l 'eau. C e t t e diffolution eft d 'un t r è s - b e a u 

v e r t , & produi t par l ' évaporat ion un fel c u i ­

v r e u x d é l i q u e f c e n t , femblable au p récéden t . 

L a diffolution du cuivre par l 'acide d u 

v i n a i g r e , produi t u n fel neutre v e r t , c o n n u 

(y) D a n s l ' a r t i f i ce , le c u i v r e eft e m p l o y é p o u r c o l o r e r 

les f e u x . 

U n m é l a n g e d e part ies é g a i e s de fel a m m o n i a c , d e 

ve r t - de -g r i s & d e c h a r b o n , é t a n t j e t é dans le f e u , 

d o n n e à la flamme u n e b e l l e c o u l e u r v e r t e , m ê l é e d e 

Vio le t , 



fous le n o m de verdet, o u criftaux de Vénus; 

c e fel perd à l'air l 'eau de fa criftallifation, & 

fe c o u v r e d 'une eff lorefcence v e r t e , opaque & 

infoluble dans l 'eau ; c'eft une efpèce de vert-

de-gr is femblable à p e u - p r è s à celui q u ' o n 

prépare à Mon tpe l l i e r & dans fes envi rons . 

Q u o i q u e ce fel foit formé d 'acide du vinaigre 

& de c u i v r e , il n'eft point fo lub le dans l ' eau , 

parce qu ' i l cont ient u n e matière graffe qui l ' em­

p ê c h e de l 'être ; mais fi o n met ce ver t -de-gr i s 

macérer dans du v ina ig re , il s 'y d i f fou t , & 

produi t par l ' évapora t ion , de beaux criftaux 

de Vénus en prifmes r h o m b o ï d a u x ; ils font 

c o n n u s dans le c o m m e r c e , fous les noms de 

verdet diftillé (z), de vert-de-gris en grappe; 

ce dernier n o m leur vient de ce que l 'on eft 

dans l 'habitude de rafiembler les criftaux fur 

de petites baguet tes q u ' o n met dans les cuves 

OÙ l 'on fait criftallifer le verdet . 

P o u r préparer le v e r t - d e - g r i s , on prend des 

raffles fèches , o n les avive en les faifant 

macérer dans du b o n v i n , d ' o ù on les retire 

(z) P e u t - ê t r e c e fel a-t-il pris c e t t e ép i thè te i m p r o ­

pre , d e c e q u ' o n p r e n d o r d i n a i r e m e n t qua t re par t ies d e 

v i n a i g r e d i f t i l l é , p o u r d i f foudre u n e par t ie de v e r t - d e -

gr i s . 



pour les mettre fermenter dans d'autre vin. 

D è s que l'accefcence s'annonce, on retire les 

raffles, on les laiffe égoutter; enfuite on les 

met, lit par lit, avec des lames de cuivre de 

Suède , qu'on a eu foin de faire chauffer 

d'abord. Quand ces lames font couvertes de 

points blancs, ce qui a lieu au bout de trois 

ou quatre jours, on les met égoutter, enfuite 

on les trempe dans de la vinaffe ou vin accef 

cent, on les laiffe expofées à l'air dans des 

celliers ou caves; toutes les furfaces des James 

de cuivre y effleuriffent, & fe couvrent d'une, 

efpèce de moufle verte qu'on ratiffe; c'eft le 

vert-de-gris ; on l'humecte avec un peu de 

vinaffe, on l'introduit dans des facs de peau, 

pour en faciliter le tranfport. 

L'acide du vinaigre peut être féparé du 

cuivre par la diftillation ; ce vinaigre concentré, 

eft connu fous le nom de vinaigre radical, 

d'efprit de Vénus. S'il avoit une couleur verte, 

il faudroit le diftiller pour le féparer de la por­

tion de cuivre qui lui donnoit cette couleur. 

Après la diflillation du vert- de - gris, on 

trouve dans la cornue, le cuivre, fous la forme 

d'une poudre d'un brun-noirâtre. 

Toutes les diffolutions de cuivre, faites par 



les acides, peuvent être décompofées par l'acide 

concret du fucre qui fe précipite avec la terre 

du cuivre, fous la forme d'un magma, d'un 

blanc-bleuâtre. 

Les alkalis ont la propriété de décompofer 

tous les fels cuivreux ; les précipités de ce 

métal, formés par l'alkali du tartre ou le natron, 

font folubles dans l'alkali volatil qui prend une 

couleur d'azur foncé. 

Les précipités de cuivre, obtenus par les 

alkalis, font bleus, mais verdiffent en fe fé-

chant. 

L a préparation de cuivre, connue fous le 

nom de cendre bleue, dans le commerce, eft 

un précipité de cuivre, dont la couleur ne 

s'altère pas à l'air. Comment les Hollandois le 

préparent-ils ! c'eft ce que j'ignore ; mais ayant 

diffous cette cendre bleue dans l'alkali volatil, 

j 'ai trouvé au fond du vafe un dixième de 

terre blanche qui s'eft convertie en chaux par 

3a calcination. 

Plomb, Saturne, uovisos, grœcor. 

L e plomb eft le plus mou des métaux, il 

perd promptement à l'air fon brillant métal­

lique; fa furface s'y couvre d'une chaux grife; 

Etmuller 



Etmuller a le premier obfervé qu'alors il augmen-

toit en pefanteur, accretion qui eft dûe à l'acide 

igné qui a réduit en chaux une partie de ce 

métal. 

L e plomb dans fon état ordinaire eft compact, 

mais fi ce métal fondu fe bourfoufle, on trouve 

fes cavités tapiffées de criftaux réguliers ; les 

uns offrent des prifmes minces à quatre pans , 

terminés par des fommets dièdres; mais le plus 

fouvent le prifme tétraèdre eft articulé , parce 

qu'il réfulte d'octaèdres implantés les uns dans 

les autres ; ces prifmes font ordinairement croifés 

de manière qu'il en réfulte des pyramides tétra­

èdres évidées & branchues; dans cet état le 

plomb offre des efpèces de dendrites. 

Si la criftallifation des métaux par le refroi-

diffement eft: à peu-près conftamment la même, 

c'eft que le principe métallifant eft un , & que 

la forme du foufre igné , comme celle du foufre 

vitriolique, eft octaèdre. 

L e plomb étant expofé à un degré de feu 

propre à le faire rougir, s'exhale fous forme de 

vapeurs épaiffes inodores, qui fe fixent fur les 

corps froids & les enduit d'une pouffière jaune; 

cette chaux de plomb eft connue fous le nom 

de mafficot. Elle devient rouge par la réverbé-

Tome III, L 



ration du feu continuée ; mais fi on lui fait 

éprouver un degré de feu propre à la fondre, 

on obtient une maffe vitreufe jaune feuilletée, 

tranfparente, connue fous le nom de litharge (a), 

elle a une couleur rougeâtre quand il s'y trouve 

un. peu de minium , & on l'appelle alors impro­

prement litharge d'or, puifqu'elle ne contient 

point de ce métal. O n peut réduire facilement 

la chaux de plomb , en l'expofant au feu dans 

un creufet, après l'avoir mêlée avec un tiers 

de poix-réfine, dont une partie brûle d'abord 

en produifant de la flamme; cel le-ci cefiée, 

il s'excite un mouvemement d'effervefcence 

accompagné d'un petit bruit, on voit la réduc­

tion s'opérer, & chaque molécule de chaux 

prendre le brillant métallique , fe réunir en 

goutte & couler. L'effervefcence qui fe pro­

duit a lieu lorfque le phlogiftique fe combine 

avec l'acide igné de la chaux de plomb. 

L a facilité avec laquelle les chaux de plomb 

(A) IL y a dans le C a b i n e t d e l ' É c o l e R o y a l e des 

M i n e s , de la l i tharge d 'un j a u n e - d o r e & t rè s -b r i l l an te , 

c r i f ta l l i fée en lames h e x a g o n e s t ranfparentes ; e l l e s'en 

f o r m é e dans les cav i tés d 'un f o u r n e a u o ù l ' on f o n d o i t 

les m ines de p l o m b . C e t t e b e l l e l i tharge n 'eff leuri t po in t 

à l 'air c o m m e c e l l e q u i eft e n pa ins . 

http://fondo.it


fe vi tr if ient , les a fait e m p l o y e r pour rendre 

imperméables à l 'eau les poteries groffières & 

poreufes ; une port ion de l 'argile & du fable 

dont elles font formées, fe vitrifie avec ce p l o m b , 

mais pas affez exactement pour que les acides 

& les fels n'aient point d'action fur cet e n d u i t , 

lequel étant e n l e v é , le vafe devient perméable . 

L a chaux de p l o m b étant expofée à u n f e u 

v i o l e n t , fe vola t i l i fe , mais fi, on l'a mêlée a v e c 

u n c inquième de quartz d i v i f é , ou de f a b l o n , 

elle produit u n beau verre jaune topaze q u i 

eft fixe au feu le plus v io len t (b). 

C e t t e chaux de p l o m b peu t enco re être 

fixée par la terre de l 'alun , & manifefter la 

couleur jaune qui paroît être propre à la c h a u x 

de ce métal ; le gïallolïno ou jaune de N a p l e s 

en eft la p reuve ; cette couleur eft ufitée dans 

les différens genres de peinture : A n d r é C œ f a l -

p i n , a dit qu 'el le étoit produite par le p l o m b . 

(b) O n fait ent rer la c h a u x de p l o m b dans le m é l a n g e 

p rop re à faire l e ftrafs o u pierres a r t i f i c i e l l e s , d o n t l ' é c l a t 

eft é g a l à c e l u i d u d i a m a n t . C e fint-glas eft b l a n c & 

tranfparent q u a n d l e p l o m b ne fe t r o u v e pas i n t r o d u i t 

dans la fritte en g r a n d e quan t i t é . S i l ' o n a j o u t e d u fel 

m a r i n , o n o b t i e n t u n é m a i l b l a n c , 



Voic i comment il s'exprime : Pigmentum piólo-

ribus neceffarium ad lumina & umbras, hodie 

arte paratur ex plumbo ufto , vulgoque giallolinum 

vacatur, lib. fecundus, pag. 1 6 1 . M . de Fou-

geroux , de l'Académie des Sciences, a fait part 

du procédé pour préparer le jaune de Naples. 

O n mêle enfemble douze onces de cérufe, 

deux onces d'antimoine diaphorétique , demi-

once de fel ammoniac & autant d'alun calciné; 

on tient ce mélange rouge pendant trois heu­

res dans un têt couvert. O n obtient pour 

produit une maffe jaune & porefe , c'eft le 

giallolino.. 

L e plomb à l'état métallique ne produit pas 

un mauvais effet dans l'économie animale ; j'ai 

vu des perfonnes avaler des grains de plomb 

fans, en être incommodées ; il peut être intro­

duit dans les chairs , & y féjourner fans s'y 

altérer , mais fi ce métal eft à l'état falin, il 

produit des coliques v ives , caractérifées par 

l'aplatiffement du ventre & l'enfoncement du 

nombril. La mort fuit cet état quand on n'a 

pas été fecouru, les émétiques antimoniaux 

ont été employés avec fuccès ; mais les malades 

qui ont été affectés de la colique des peintres, 

reftent ordinairement paralitiques & tremblans ; 



il faut donc éviter íes vapeurs du plomb , & 

fur-tout d'en prendre intérieurement. O n a eu 

raifon en Allemagne , de regarder comme em-

poifonneurs publics , & de punir de mort 

les cabaretiers qui corrigeoient l'acidité de leur 

vin par la litharge. J'indiquerai dans les para­

graphes fuivans la manière de reconnoitre le 

vin lithargiré. 

L e plomb fe trouve dans le fein de la 

terre, minéralifé par le foufre,, ou fous forme 

faune : fi je ne fais pas mention du plomb natif, 

c'eft que je n'en ai jamais vu . 

P R E M I È R E E S P È C E . 

Galène, mine de plomb fulfureufe. Bley-
glantz des Allemands. 

La galène efl ordinairement grife & brillante, 

elle fe ternit à l'air, & il s'en dégage alors une 

odeur de foie de foufre décompofé, qui noircit 

promptement l'argent. Si l'on met un culot 

d'argent 6c un morceau de galène dans un 

bocal couvert , quelques mois après on trouve 

que l'argent a perdu fon brillant métallique & 

eft devenu noir. Cette odeur de foie de foufre 

décompofé, fe dégage en très-grande quantité 

L iij 



fi l'on verfe de l'acide vitriolique fur de la 

galène pulvérifée ; il y a donc lieu de préfu­

mer que c'eft à de l'acide méphitique répandu 

dans l'air, qu'eft dûe l'altération que la galène 

éprouve. 

Quoique la galène varie beaucoup quant à 

la forme , la grandeur & l'arrangement des 

cubes qui la compofent, elle eft cependant 

formée des mêmes fubftances. La terre métal­

lique du plomb & le foufre y font combinés 

enfemble par le moyen de la terre abforbante, 

bafe de la terre calcaire, qui forme le foie de 

foufre terreux qui fe décompofe avec effervef-

cence par le moyen de l'acide nitreux. 

Les expériences dont j'ai rendu compte dans 

mes Elémens de Minéralogie, font fimples, à 

la portée de tout le monde, & conftatent cette 

vérité qui a été niée par le célèbre Bergman ; 

craignant de m'être trompé , j'ai repris ce travail 

avec le plus grand foin, & les réfultats m'ont 

conftamment fait connoître que je ne m'étois 

pas trompé. 

L'analyfe des fcories, produites par la réduc-

dudion de la galène fondue avec le flux noir, 



demontre la préfence de la terre calcaire c o m m e 

pr inc ipe de ce minéral. 

P o u r retirer le p l o m b de la ga lène , il faut 

fondre ce minéral c a l c i n é , avec trois parties 

de flux n o i r , ce mélange étant devenu fluide, 

o n le relire du feu ; on t rouve le régule m é ­

tallique fous le flux falin qu i s'eft emparé de 

la terre calcaire. 

A v a n t de p rocéde r à la fufion , j ' avo i s 

def léché au feu le creufet de Hef fe que j ' a i 

e m p l o y é , enfuite je l'ai pefé afin de p o u v o i r 

connoî t re fa quantité que l'alkali en diffoudroir. 

L 'e i fa i de la ga lène étant fait , j 'ai mis le creufet 

dans une terrine avec de l 'eau diffillée, le f lux 

noir s 'y eft d i f fous , la terre abforbante & celle 

d u creufet ont refté fufpendues avec une p o r ­

t ion du cha rbon du flux noir ; j ' a i filtré cette 

l e f f i v e , elle a laiffe fur le filtre une p o u d r e 

noire q u i , après avoir été calcinée, eft d e v e n u e 

b l a n c h e , & s'eft t rouvée dans le rapport de 

c inquante livres par quintal de ga lène . 

L e creufet lavé & defféché s'eft t rouvé 

pefer huit livres de moins ; le flux noir e m p l o y é 

a produit c inq livres de terre (c), ce qui au 

(c) L e flux n o i r p r o d u i t u n t r e n t e - d e u x i è m e de fon 

L iv 



total fait qu inze livres à déduire; le quintal d e 

ga l ène a donc produi t trente - c inq livres de 

terre abforbante, mêlée d 'un peu de chaux de 

p l o m b ; en fuppofant que cette dernière s 'y 

t rouve dans le rapport de dix livres , ce qu i 

eft b e a u c o u p , la terre abforbante fe t rouveroit 

dans la propor t ion de v i n g t - c i n q livres par 

quintal de ga lène , ce qui s 'accorde avec fon 

produi t net en p l o m b , dont le plus fort eft 

de f o i x a n t e - d i x livres par quintal. 

S i l 'on verfe de l 'acide nitreux fur le réf idu 

blanc c a l c i n é , il fe fait une v i v e effervefcence , 

il refte au fond du vafe une terre argileufe 

gr i fe produite par le creufet. P o u r féparer la 

terre abforbante de l 'acide nitreux , j 'ai verfé 

dans cette diffolution de l 'huile de v i t r i o l , 

auffitôt il s'eft formé un magma fé léni teux. 

J'ai fait connoî t re en 1 7 7 5 , dans u n M é ­

moire que j 'ai lû à l ' A c a d é m i e , que la ga lène 

p o u v o i t être d é c o m p o f é e à froid par l 'acide 

ni treux f o i b l e , j ' emplo ie celui qu i marque 32 

degrés à l 'aréomètre. Je verfe trois parties de 

ce t acide fur une partie de ga lène p u l v é r i f é e , 

p o i d s de c h a r b o n , q u i laiffe par l ' i n c i n é r a t i o n la moit ié , 

de fon p o i d s de r é f i d u t e r r e u x , 



il fe d é g a g e d 'abord une odeur de foie d e 

foufre d é c o m p o f é (d), il fe fait u n e v i v e 

e f f e r v e f c e n c e , le mé lange s ' échauf fe , il en 

fort des vapeurs rougeâtres. L a diffolution p rend 

l ine cou leur d 'un blanc - jaunâtre qu 'e l le doit 

au foufre qui s'eft féparé de la galène quand 

l 'acide nitreux s'eft emparé de la terre calcaire. 

D è s que l 'ef fervefcence eft p a f f é e , il faut 

étendre ce mélange de dix parties d'eau dift i l lée, 

& enfuite le filtrer, le foufre & le p l o m b reftent 

fur le papier gris fous forme d 'une matière 

poreufe & noirâtre. S i , après l 'avoir d e f f é c h é e , 

o n l ' expofe au feu dans un c r e u f e t , le foufre 

s 'exhale en par t ie , tandis que l'autre brûle en 

produifant une bel le f lamme b leue qu i fe 

réfout en acide fulfureux (e). 

L e p lomb qui refte dans le creufet eft noir 

(d) S i l ' odeu r de fo i e de foufre n 'eft pas au f f i for te 

q u e c e l l e q u e l ' a c ide v i t r i o l i q u e d é g a g e de la m ê m e 

g a l è n e , c 'ef t q u e l ' a c ide n i t r e u x fe c o m b i n e a v e c u n e 

p o r t i o n d u p h l o g i f t i q u e q u i c o n f t i t u o i t l ' o d e u r d u fo i e 

d e fouf re . 

(e) L a g a l è n e , é tan t e x p o f é e a u f e u , d é c r é p i t e ; le 

foufre n e s'en fépare q u e l e n t e m e n t & fans p r o d u i r e 

d e flamme , p a r c e qu ' i l y eft e n g a g é dans l a t e r re c a l ­

c a i r e . 



& p u l v é r u l e n t , c'eft la terre de ce métal c o m ­

b inée avec le phiogif t ique (f),& une pe t i t e 

por t ion de fouf re , ce réfidu expofé au f e u , fe 

fond en une maffe g r i f e , brillante & friable. 

S i l 'on pèfe le réfidu lorfque le foufre s 'en 

eft exhalé & q u e la flamme a c e f f é , on t rouve 

qu ' i l a diminué de huit à n e u f livres qui repré-

fentent la quantité de foufre q u i fervoit à 

minéralifer le p l o m b dans la g a l è n e , quanti té 

qu i eft à peu-près la m ê m e dans l ' an t imoine , 

& qu 'on ne peut apprécier par la calcination , 

parce que ces métaux augmentent alors de 

d o u z e à treize livres par quintal ; de forte 

qu 'après avoir été réellement pr ivés du foufre 

qu i les minéralifoit , le réfidu de leur torréfaction 

fe t rouve encore pefer autant & quelquefois plus 

que le minéral avant d'avoir été calc iné. 

L ' a c ide nitreux q u ' o n a mis en digeftion fur 

la g a l è n e , tient en difiolution de la terre abfor­

bante & du p lomb en affez grande quantité ; 

o n peu t féparer ces deux fubitances en e m ­

p loyan t la précipitation par les acides ; en verfant 

(f ) L e phlogiftique étant combiné avec une terre 

métallique, lui donne le brillant, mais non pas la duc­

tilité; il faut, pour cet effet, que le phiogiftique foit e n 

outre intimement combiné avec l'acide igné. 



dans cette diffolution de l'efprit de fel , ia 

l iqueur devient laiteufe ; en la filtrant, on retire 

le p lomb corné qui s'eft formé. L a terre calcaire 

fe t rouve alors diffoute par de l 'eau régale , dont 

o n ne peut la dégager que par l 'acide v i t r i o -

l i q u e ; dans cette expér ience la félénite ne fe 

précipite point immédia tement , parce qu 'e l le 

eft tenue en diffolution dans l'eau à la faveur 

de l'eau régale ; il fuffit de faire évaporer ces 

a c i d e s , la leffive ne tarde point à criftallifer ; 

elle produit un fel feuilleté & nacré , c 'eft u n 

mélange de félénite & de p lomb corné , en 

le lavant dans de l'eau diftillée, le p l o m b co rné 

fe d i f fou t , & la félénite pure refte. 

C ' e f t faute d 'avoir por té affez d'attention en 

répétant ces e x p é r i e n c e s , q u ' o n a nié formel le­

ment qu' i l y eût une terre non métallique dans 

la ga lène . 

T o u t e s les variétés de galène font c o m p o -

fées des mêmes fubftances , c'eft - à - d i r e , de 

p l o m b phlogif t iqué (g) & de foufre combiné 

(g) S i j e d é f i g n e fous le n o m d e plomb phlogiftiqué, 

l e p l o m b c o n t e n u dans la g a l è n e , c'en q u e r é e l l e m e n t 

c e m é t a l y eft u n i a v e c b e a u c o u p de p h l o g i f t i q u é ; auffi 

n'a-t-il b e f o i n q u e d e l ' a c ide i g n é & de très - p e u de 



avec ce métal par le m o y e n de la terre calcaire ; 

ce l l e -c i fe t rouve dans ce miné ra l , à peu-près 

dans la propor t ion d 'un quart. U n quintal de 

ga lène eft d o n c c o m p o f é de 

Plomb 6 7 liv. (h). 

Soufre 9 . 

Terre calcaire. . . . . . . 24.. 

1 0 0 . 

S'i l arrive que la ga lène produife par q u i n ­

tal plus de foixante-cinq o u foixante-fept livres 

de p lomb ; c 'eft qu 'e l le contenoi t du p l o m b 

b l a n c , telle eft la galène du N ive rno i s . 

P o u r apprécier la quantité de foufre con t enue 

dans la g a l è n e , j ' e n ai diftillé une partie avec 

d e u x d 'huile de v i t r i o l ; après avoir défalqué 

p h l o g i f t i q u é p o u r ê t re r e p o r t é à l 'é ta t m é t a l l i q u e , r é d u c ­

t i o n q u i eft o p é r é e par t ro i s par t ies de flux n o i r ; q u a n ­

t i t é q u i n'a pas la p r o p r i é t é de r é d u i r e u n q u a r t de c h a u x 

d e p l o m b , p u i f q u ' u n qu in ta l fietif d e minium é t an t f o n d u 

a v e c q u a t r e par t ies d u m ê m e flux n o i r , n e p r o d u i t q u e 

v i n g t - q u a t r e l i v r e s de p l o m b . 

(h) S i la g a l è n e n'a pas é t é c a l c i n é e , e l l e p r o d u i t 

b e a u c o u p m o i n s de p l o m b , p a r c e q u e l e fo i e de foufre 

q u i fe f o r m e p e n d a n t la r é d u c t i o n , di f fout u n e par t ie d e 

c e m é t a l , 



la quantité de foufre qu 'e l le a p u d é c o m p o f e r , 

avoir l a v é , def féché & pefé avec foin le foufre 

qu i étoit dans le c o l de la co rnue & dans le 

réc ip ien t , j ' a i r e c o n n u qu ' i l ne le t rouvo i t 

dans la ga lène que dans la propor t ion de huit 

o u n e u f livres par quintal . 

L e s galènes cont iennent toujours de l ' a rgent , 

mais dans des quantités différentes , les unes 

n ' e n produifent q u e des g r o s , d'autres des 

onces & quelquefois des marcs. I l eft impoffible 

d 'apprécier la r icheffe d 'une ga lène par fon t iffu, 

l ' e f fa i feul met en état de la connoî t re (i). P o u r 

y p r o c é d e r , il faut féparer la ga lène de fa gan ­

g u e , la pulvérifer , enfuite la calciner dans u n 

têt q u ' o n tient couve r t ju fqu 'à ce qu ' i l foit 

d e v e n u r o u g e , ce qui eft néceffaire parce q u e 

cette mine déc rép i t e , & qu ' i l y en auroit u n e 

partie qui pourroi t être rejetée. L o r f q u ' i l n e 

s 'en d é g a g e plus d'acide fulfureux , & q u e la 

ga lène a perdu fou brillant mé ta l l i que , il faut 

la mêler avec trois parties de f lux noi r , p r o c é ­

der à la fufion par u n feu v i f , & p l o n g e r au 

centre une v e r g e de fer roug ie pour divifer 

la matière ; dès qu 'e l le a acquis la fluidité, il 

(i) Non poffunt oculi naturam nofcere rerum, L u c r e t . 



faut retirer le creufet du feu , car plus on l'y 

laifle , plus on perd de plomb qui s'évapore 

fous forme de mafficot. L e creufet refroidi , 

on trouve le culot de plomb fous les fcories 

faunes. 

L a terre abforbante , principe de la terre 

calcaire , n'étant point vitrifiable par le moyen 

de l'alkali ni par l'intermède de la chaux de 

plomb, on la trouve dans la fcorie faline, 

produite par le flux noir (k). 

Pour connoître exactement le produit d'une 

galène , il faut toujours en faire deux effais ; 

fi les culots de plomb de retour font égaux 

en pefanteur, l'effait eft bien fait. 

O n détermine par la coupellation la quan­

tité d'argent que contient le plomb , je n'ai 

point encore trouvé de galène qui contînt de 

l'or ; ceux qui ont voulu nier la préfence de 

l'or dans les végétaux, ne pouvant fe r e f u r e r 

aux expériences péremptoires que je fis devant 

e u x , dirent que l'or étoit contenu dans le 

plomb , cependant ce même plomb ne COnte-

(k) O n p e u t a jou te r fi l ' on v e u t , p o u r l 'eflài d e d e u x 

c e n t s gra ins de m i n e , fept o u h u i t gra ins de pouff iè re 

d e c h a r b o n . 



noit qu'une parcelle d'argent, comme le témoin 

le leur avoit annoncé. J'ai repris cette erreur 

volontaire dans mon Art d'effayer l'or & l'argent. 

L a galène ou mine de plomb fulfureufe a 

été formée par la voie humide; les mines de 

plomb faunes qui repaffent à l'état de galène, 

nous en offrent la preuve. II y a dans le cabi­

net des morceaux de plomb blanc , dont l'al­

tération fucceffive, & leur paffage à l'état de 

galène font bien gradués; les uns font feulement 

noirs à leur furface dont l'intérieur eft rou-

geâtre ; les autres font totalement convertis en 

galène , fans que la forme prifmatique hexaèdre 

du plomb blanc ait été altérée. Cette nouvelle 

minéralifation eft produite par du foie de foufre 

qui fe combine avec la chaux de plomb. 

Si l'on verfe de la diffolution de foie de 

foufre dans une folution de fel de faturne ou 

de plomb corné , le mélange prend une cou­

leur d'un brun-rougeâtre , & finit par devenir 

noir , parce qu'il s'eft alors formé une efpèce 

de mine de plomb fulfureufe. 

L a galène qui s'eft régénérée par l'altération 

de la mine de plomb blanche , produit plus de 

plomb que la galène teffulaire , parce qu'elle 

ne contient point de terre abforbante , cette 



même galène régénérée ne contient point 

d'argent. 

Plufieurs raifons me portent à croire que le 

fpath calcaire a concouru à donner la forme à 

la galène, peut-être eft-ce par une efpèce de 

cémentation que cette mine de plomb fulfu-

reufe s'eft formée ; l'expérience démontre que 

la galène tefflulaire contient près d'un quart 

de terre abforbante , cette galène étant caffée 

offre des fragmens réguliers & cubiques. L e 

fpath calcaire rhomboïdal étant caffé , fe divife 

auffi en morceaux réguliers. II y a dans le 

Cabinet de l 'Ecole Royale des Mines , une 

efpèce de galène fort rare , elle eft difpofée 

par couches , mais une de fes furfaces eft po -

reuie ; ce morceau a une teinte d'un gris-

jaunâtre, qu'il doit peut-être à une portion de 

fpath. Il y a dans la même collection , du fpath 

calcaire qui a été trouvé en Saxe dans la 

même mine de plomb , ce fpath affecte exacte­

ment la même forme, une des furfaces eft 

également criblée de pores longitudinaux. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Galène teffulaire, ou en cubes. 

Elle varie beaucoup quant à la forme , la 

grandeur 



grandeur & l'arrangement des cubes qui la 

-compofent. O n trouve de la galène dont les 

cubes rectangles folitaires ont les bords & les 

angles entiers. Suivant leur troncature, il en 

réfulte des polièdres variés, dont M . de Rome 

de l'Ifle a donné les defcriptions les plus exactes 

dans fa Criftallographie. 

O n trouve en Nivernois, à la furface de 

la terre, à Saint-Franchy-en-Archères, une 

galène teffulaire, dont les cruraux font groupés 

cinq ou fix enfemble, leur furface paroît cou­

verte d'une chaux grife de plomb; auffi cette 

galène produit-elle par quintal foixante-douze 

livres de plomb. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Galène martiale en ftalactite perforée, 

Cette mine rare fe trouve dans le comté de 

Sommerfet, en ftalactites de quatre à cinq 

lignes de diamètre, fur quatre à cinq pouces 

de long ; leur furface offre de petits cubes. L e 

centre de ces ftalactites eft fouvent occupé 

par de la pyrite; lorfqu'elle s'eft décompofée, 

Ja ftalactite de galène fe trouve perforée. 

Tome III. M 



T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Galène octaèdre. 

C e p o l y è d r e fe t rouve rarement fans tron­

cature. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Galène à facettes. 

C e s facettes plus o u moins g r a n d e s , font 

u n e criftallifation confufe de là galène dont 

les furfaces font fouvent luifantes, fpéculaires , 

co lo r ée s , chatoyantes . La galène prend l ' ép i -

thète de palmée, quand fes lames font difpofées 

en faifceaux d ive rgens . 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Galène compacte, à petits grains brillans 
comme l'acier. Bley fchweif des Allemands. 

C e t t e m i n e , d 'un tiffu fin & ferré , ne 

diffère des galènes p r é c é d e n t e s , que par la 

forme. 

L a ga lène fe t rouve fouven t entre - mêlée 

de b l e n d e , de fer fpathique & de pyr i tes ; ces 

minéraux ne font jamais confondus avec la 

g a l è n e , au po in t q u ' o n ne puiffe les r e c o n -



noître; niais l'argent y eft imperceptible. Si 

l'antimoine fe trouve avec la galène, la com-

binaifon en eft intime; ce mélange métallique, 

affez commun dans les A lpes , ne peut pas 

être exploité avec avantage , parce qu'une 

partie de l'antimoine refte combinée avec le 

plomb. 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Mine Je plomb fulfureufe antimoniale. Strip-
ertz ou ftrip-malm des Allemands. 

L a mine de plomb fulfureufe antimoniale 

efl: d'un gris-noirâtre, fon tiffu eft compacte, 

elle renferme quelquefois de la blende brune 

& lamelleufe; cette mine efl abondante dans 

la paroiffe de Servoiz , dans le haut Fauffigni 

en Savoie. 

La mine de plomb ftibiée fe fond au degré 

de feu qui eft propre à en dégager le foufre, 

il s'en exhale des vapeurs d'acide fulfureux & 

des fleurs blanches d'antimoine ; cette mine 

perd par la torréfaction trente-quatre livres par 

quintal, & fournit par la réduction vingt-cinq 

livres de plomb antimonial & peu ductile. C e 

plomb ayant été coupelle, a produit par quin­

tal, fept gros huit grains d'argent. L'antimoine 

M ij 



& le fer que ce plomb contenoit, ont laiffé fur 

les bords de la coupelle un cercle frangé d'un 

jaune-brunâtre. L e fer a été fourni par la 

blende dont le zinc s'eft exhalé pendant la 

réduction du plomb. 

Je n'ai pas eu occafion d'effayer l'efpèce de 

mine de plomb ftibié, à texture fibreufe &. 

rayonnée, dont Cronftedt a fait mention. C e 

célèbre Minéralogigte dit qu'elle a la couleur 

de la galène ordinaire. 

T R O I S I È M E E S P È C E . 

Mine de plomb arfenicale. 

Wallerius, Linné, Lehman & Kirwan, ont 

défigné fous le nom de plomb mineralifé par 

l'arfenic , l'efpèce de plomb fpathique rouge 

de Sibérie; cette mine ne contient cependant 

point d'arfenic (l) , mais on rencontre quel­

quefois des morceaux de galène entre-mêlés 

(l) M . l ' abbé M o n g è s , dans fou Manuel du Minéra-

logijle, la déf ini t plomb minéralifé par l'arfenic, fi la f é c o n d e 

e fpèce de m i n e qu ' i l c i t e dans l e m ê m e P a r a g r a p h e , n'eft 

pas p lus miné ra l i f ée par l 'a r fenic q u e la p r e m i è r e , M. 

M o n g è s n 'a pas d é c o u v e r t les m i n e s de p l o m b arfeni-

c a l c s , 



d'arfenic teftacé dont les couches fe diftinguent 

aifément du regule d'arfenic & s'en féparent 

facilement. Cette mine de plomb affecte la 

forme fphéroïdale de l'arfenic teitacé, mais elle 

offre des facettes d'une couleur différente. Si 

l'on torréfioit un morceau de mine femblable, 

on feroit porté à croire que c'eft une mine 

de plomb arfenicale. 

Je n'ai pas encore trouvé l'arfenic combiné 

avec le p lomb, fans qu'il fût mélangé d'anti­

moine; telle eft la mine de plomb antimoniale 

& arfenicale de Bonvillars en Savoie, que j'ai 

analyfée; elie eft d'un gris-noirâtre & très-peu 

brillante; dans cette mine, le plomb & l'anti­

moine font combinés avec le foufre & l'arfenic; 

on trouve dans ce même endroit, une mine de 

plomb terreufe antimoniale qui paroît produite 

par la décompofition de la précédente ; ces 

métaux y font minéralifés par les acides arfenical 

& vitriolique ; j 'en ai donné l'analyfe, page 526 

du fécond Volume, 

M iij 



Q U A T R I È M E E S P È C E . 

Minne de plomb blanche, mine de plombfpathique, chaux de plomb criflallife'e (m). 
Bley-fpath, Weiff-bleyertz des Allemands, 

L'ana ly fè de cette efpèce de mine eft le 

premier ouv rage que j 'ai publ ié en 1 7 6 6 , fous 

le titre de Lettre à M. de Buffon , fur la Mine 

de plomb blanche criftallifée ; je fis conno î t r e 

alors que le p l o m b n ' y étoit pas minéralifé par 

l 'arfenic, c o m m e Wal le r ius , entr 'autres , l ' avoi t 

a n n o n c é dans la première édition de fa M i ­

néra logie . Je démontrai que la mine de p l o m b 

b lanche é to i t , à l'état falin, n o n foluble dans 

l ' e a u , mais q u ' o n en p o u v o i t extrai re , par la 

diftillation fans in te rmède , un acide qu i neutra-

îifoit les alkalis , faifoit criftallifer en cubes ce lu i 

d u tartre que ce fel neutre décrépî toi t fur 

les charbons ardens , & refroidiffoit l 'eau de 

8 degrés , c o m m e le fel fébr i fuge de S i lv ius . 

C e s rapports c o m m u n s entre ces deux fels , 

me firent avancer que l 'acide marin étoit le 

(m) C e t t e m i n e t ra i tée au c h a l u m e a u , fe c o m p o r t e 

c o m m e le minium, e l fe f o n d , d é c r é p i t e , f u f e , & fe 

rédui t fans a d d i t i o n . 



minéralifateur de la mine de plomb blanche; 

le célèbre Spielman , m'ayant mandé qu'il avoit, 

retiré de ces mêmes mines de l'acide marin, 

je me trouvois encore plus autorifé dans mon 

©pinion. 

M . Labori vint lire à l 'Académie, un M é ­

moire, dans lequel il annonça que ce n'étoit 

pas un acide, mais de l'air fixe qui minérali-

foit le plomb blanc. Je foutins que c'étoit un 

acide. Alors la claffe de Chimie de l 'Acadé­

mie fit des expériences, & on décida qu'il 

y avoit de l'air fixe dans le plomb blanc, &. 

pas un atome d'acide. Les Journaux parlèrent 

ayec emphafe de ce fait. Après plufieurs années 

de conteftations, j'ai fait enfin convenir ces 

Phyficiens, que ce qu'ils nommoient air fixe, 

n'étoit qu'un acide, que je nommai d'abord 

acide marin volatil. Mais depuis, le croyant, 

mieux caraélérifé par acide méphitique, j'ai fait 

ufage de cette expreffion. 

Quoique nous ne connoiffons pas le moyen 

de combiner le plomb avec l'acide méphitique, 

peut-être fe trouve-t-il en nature dans le plomb 

blanc; mais il n 'y eft: pas feul, l'acide igné 

s'y trouve combiné avec la terre de ce métal, 

& une matière graffe. 
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La mine de plomb blanche eft une décom-

pofition de la galène; elle a lieu par l'altéra-

tion qu'éprouvent les pyrites qui l'accompa­

gnent; on en trouve fouvent au centre des 

morceaux de galène; fi ces pyrites font intactes, 

la galène l'eft auffi, mais lorfque les pyrites 

fe font vitriolifées, elles laiffënt une cavité 

enduite d'ocre martiale & tapiffée de criftaux 

de plomb blanc ou vert. Vo ic i comme on 

peut expliquer ce paffage de la galène à l'état 

falin; lors de l'efflorefcence des pyrites, l'acide 

vitriolique concentré fe dégage du foufre, cet 

acide fe porte fur le foie de foufre de la 

galène, fe combine avec la terre calcaire, & 

laiffe le plomb à l'état de chaux, ainfi que la 

terre du fer. L e plomb à l'état de chaux, 

eft un fel compofé d'acide igné & de la terre 

du plomb; ce fel paroît avoir acquis la pro­

priété de criftallifer, à la faveur de l'acide 

méphitique très-concentré qui s'eft formé lors 

de la décompofition du foie de foufre de la 

galène, par l'intermède de l'acide vitriolique. 



(n) L a m i n e de p l o m b g r i f â t r e , t ranfparente & t e f 

fu la i re , de G l a n g e s en L i m o f i n , eft à p e u - p r è s f e m b l a -

b l e ; m ais e l le c o n t i e n t b e a u c o u p d ' a rgen t , pu i fqu ' e l l e en 

p r o d u i t p l u s de t ro is o n c e s par q u i n t a l , t andis q u e c e l l e 

de Géroldfeck, n'en fourn i t que q u e l q u e s g r o s . 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine de plomb blanche criftallifee en prifme 
hexaèdre tronque. 

C e t t e belle efpèce s'eft t rouvée en g r ande 

quantité dans les mines de p l o m b d ' H u e l g o e t , 

quelquefois le prifme eft terminé par une p y ­

ramide hexaèdre cour te . C e s criftaux de p l o m b 

blanc font opaques , on en a t r ouvé de tranf-

parens , qui ont le brillant & l 'éclat du diamant , 

à Geroldfeck en S o u a b e , quelquefois ce font 

des prifmes hexaèdres compr imés dont les 

bords font en bifeau ; f o u v e n t ils n'offrent que 

de petits p o l y g o n e s très-éclatans. 

I l y a dans le C a b i n e t de l ' E c o l e R o y a l e 

des M i n e s , u n morceau de p lomb blanc de 

Geroldfeck, criftallifé en grands cubes (n) 

tranfparens, qui font compo tes de lames c o m m e 

la g a l è n e , dans ce cas elfe n'a point ép rouvé 

d'altération quant à la forme & au tiffu. 

L a mine de p l o m b blanche s'eft t rouvée en 



prifmes ftriés très-fins, demi - tranfparens & 

brillans, dans les mines du Hartz & à Zelerfeldt. 

O n a trouvé en Angleterre & en Sibérie, 

du plomb blanc en maffes tranfparentes, comme 

le flint-glafs. II y en a de cette efpèce dans 

le Cabinet de l 'Ecole Royale des Mines. 

L e plomb blanc fe rencontre quelquefois 

en maffes globuleufes & ftriées du centre à la 

circonférence, dans les mines d 'Huelgoet en 

Bretagne. 

L e plomb blanc fe trouve a u f f i fous forme 

pulvérulente , mêlé avec de l 'argile, c'eft la 

variété que j'ai défignée dans mes Élémens de 

Minéralogie, fous le nom de mine de plomb 

Manche terreufe, ochra plumbi. Linn. O n trouve 

auffi de la mine de plomb terreufe verte , & 

d'autre rougeâtre , elles produifent d'autant 

moins de plomb qu'elles contiennent plus de 

terre non métallique-

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine de plomb verte. Gruner-bley ertz; 

Gruner-bley fpath des Allemands. 

Elle ne diffère de la mine de plomb blanche 

que par fa couleur qui eft de différentes nuan­

ces de vert. Sa forme régulière eft le prifme 
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haxaèdre tronqué ; on en a trouvé de fiftuleux 

au Hartz. O n rencontre quelquefois le plomb 

vert en beaux criftaux réguliers dans des 

hématites brunes. 

L e plomb vert offre fouvent des petits 

rameaux qui s'entrelacent, & repréfentent des 

efpèces de végétation, il en eft de même du 

plomb blanc. 

L e plomb vert fe rencontre quelquefois en 

ftalagmites mamelonnées, où l'on diftingue des 

couches vertes, jaunâtres , rougeâtres & com­

pactes ; fouvent le plomb vert fe trouve en 

lames cellulaires friables & légères. 

L e Profeffeur Spielman dit que le plomb, 

Vert doit fa couleur au cuivre ; en diffolvant 

cette mine dans l'acide nitreux, & mettant uns 

lame de fer polie dans cette duffolution étendue 

d'eau , ce Chimifte en a précipité le cuivre, 

Cependant la mine de plomb verte pulvérifée, 

étant mife en digeftion avec l'alkali volatil, ne 

décile pas toujours la prétênce du cuivre , 

puifque la couleur de l'alkali rte changa 

point. 



T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Aline de plomb rouge. Roth-bley ertz des 
Allemands. 

L a mine de p lomb r o u g e tranfparente crif tal-

life en prifmes cour t s , tétraèdres, r h o m b o ï d a u x , 

dont les extrémités font t ronquées o b l i q u e ­

ment . C ' e f t M . L e h m a n n qui a le premier fait 

conno î t r e cette efpèce de mine (o) ; elle a 

é té t rouvée en S i b é r i e , dans les environs de 

C a t h e r i n e - b o u r g , dans les petites cavités des 

filons; fes criflaux font g r o u p é s & adherens à 

d u qua r t z , à des mines de cu iv re ou de fer , & 

quelquefois à de la g a l è n e , avec des criftaux 

de p l o m b blanc & vert . 

A L L e h m a n n a r econnu que la mine de 

p l o m b r o u g e devoi t fa couleur à du f e r , il 

l ' a féparée en diftillant cette mine avec du fel 

ammoniac . 

L e s mines de p l o m b blanches , vertes & 

r o u g e s , étant expofées au feu en m o r c e a u x , 

(a) J'ai t r adu i t en 1 7 6 8 , fa L e t t r e de M . J e a n G o t -

t l o b L e h m a n n à M , de B u f f o n , for une nouvelle efpèce 

de mine de plomb rouge criftallifée, i m p r i m é e à P é t e r f b o u r g , 

e n 1 7 6 6 . Voyez mes E x a m e n s c h i m i q u e s , pages 211 & 

vivantes. 



décrépitent ; ces mines ne diffèrent, entr'elles 

que par fa couleur , & contiennent à peu-près 

la même quantité de plomb , c'eft-à-dire, depuis 

foixante-feize jufqu'à quatre-vingt-quatre , 

mais il arrive quelquefois qu'elles contiennent 

des terres non-métalliques , ce qui fait varier 

leur produit. Ces mines n'ont pas befoin d'être 

torréfiées , il fuffit de les fondre avec trois 

parties de flux noir & un peu de poudre de 

charbon. 

Parmi les mines de plomb terreufes ou à 

l'état falin , le plomb blanc eft fe plus pur , 

celui qui eft jaune peut être confidéré comme 

une efpèce de mafficot naturel, & contient 

fouvent de la terre calcaire comme la mine de 

plomb de Bleyberg. 

La mine de plomb blanche étant expofée 

au feu en morceaux, décrépite (p), ce qui 

n'arrive point lorfqu'elle a été pulvérifée, elle 

ne perd par la torréfaction que quatre livres 

par quintal. Si on la diftille dans une cornue de 

verre luttée, à laquelle on a adapté un réci­

pient dont les parois ont été enduites avec 

(p) L a m i n e d e p l o m b v e r t e , ainfi q u e la r o u g e , 

d é c r é p i t e n t & produ i sen t de l ' a c i d e m é p h i t i q u e . 



de l'huile de tartre par défaillance, il paffe 

d'abord de l'eau , & enfuite un peu d'acide 

méphitique, lequel fe combinant avec l'alkali 

fixe, forme du tartre méphitique qui tapiffe 

les parois du récipient de criftaux prifmatiques 

tétraèdres. 

Douze cents grains de mine de plomb 

blanche, ayant été diftillés, en employant 

l'appareil hydropneumatique n'ont fourni que 

très-peu d'acide méphitique, & il eft difficile 

de le raffembler, parce que l'eau produite par 

la diftillation de cette mine, occafionne fou­

vent la féparation du lut du fiphon ; d'ailleurs 

cette mine ne perdant que quatre livres par 

quintal par la torréfaction , & produifant de 

l'eau par la diftillation , ne doit réellement 

fournir que très-peu d'acide méphitique. 

L a mine de plomb blanche eft effentiellement 

compofée d'acide igné combiné avec la terre 

du plomb & une petite portion de matière 

graffe qui eft rendue fenfible lorfqu'on dif-

tille cette même mine avec de l'acide vitrio-

ïique, puifque celui-ci devient en partie acide 

fulfureux. C'eft cette même matière graffe qui 

concourt à la modification d'une portion de 



l'acide igné , principe de la mine de plomb 

blanche, &. le convertit en acide méphitique. 

La mine de plomb blanche n'a pas befoin 

d'être torréfiée avant d'être réduite. Si on la 

fond avec trois parties de flux noir & fix grains 

de poudre de charbon par quintal fictif, elle 

produit depuis foixante - huit jufqu'à quatre-

vingts livres de plomb, qui ne fournit pas fen-

fiblement d'argent par la coupellation. 

O n peut déterminer facilement fi la miné 

de plomb blanche contient une terre étrangère, 

en mettant dans de l'eau diftillée le creufet qui 

contient les fcories & la mine réduite, l'alkali 

du flux noir s'y diffout ; la terre étrangère au 

plomb ainfi que celles produites par la matière 

charbonneufe & la diffolution du creufet, le 

précipitent au fond de l'eau. 

L'acide nitreux & l'acide marin ont la pro­

priété de diffoudre la mine de plomb blanche 

ainfi que la verte & la rouge. 

M . Kirwan, dans fes Elémens de Minéralogie 

(q), fait mention du plomb minéralifé par l'acide 

phofphorique. 

Cette mine, d i t - i l , a été dernièrement 

(i) Elements of mineralogy, pag.301 



découverte par M . Gahn : elle doit fa couleur 

verdâtre à du fer , elle ne fait point efferves­

cence avec les acides. 

Pour déterminer la préfence de l'acide phof-

phorique dans cette mine, il faut procéder à 

fa diffolution dans l'acide nitreux , à l'aide du 

feu ; enfuite on précipite le plomb de cette 

diffolution par le moyen de l'acide vitriolique. 

La liqueur décantée & évaporée laiffe de l'acide 

phofphorique. 

Il y a deux moyens de retirer le plomb de 

fes mines, l'un eft employé par les Allemands 

& l'autre par les François. Les premiers com­

mencent par griller la galène, & la fondent 

enfuite au fourneau à manche (r). La méthode 

françoife confifte à griller la galène, & opérer 

fa première fonte dans le même fourneau de 

réverbère où on la grille ; après avoir trié 

cette mine de plomb & l'avoir caffée de la 

groffeur d'une noifette , on l'étend fur le fond 

du fourneau ainfi que le fclich ou pouffière 

qui provient de ce minéral bocardé & lavé ; on 

(r) S i l ' on n 'a pas e u foin de feparer la b l e n d e d e la 

g a l è n e , il fe f u b l i m e u n e c a d m i e b l a n c h e , & f o u v e n t le 

z inc fe r é d u i t , c e q u i a l i e u à G o f l a r d . 

chauffe 



chauffe par degrés le fourneau, afin de déga-

ger par la torréfaction le foufre de la galène 

qu'on a foin de remuer de temps en temps 

avec la fpadelle pour lui faire préfenter de 

nouvelles furfaces. Deux mille cinq cents livres 

de galène font environ fix heures à calciner ; 

lorsqu'elle commence à devenir pâteufe, on 

étend deffus de la pouffière de charbon, qui 

reftitue du phlogiftique à la chaux de plomb ; 

on étend auffi deffus quelques pellées de chaux 

éteinte , pour abforber les dernières portions 

de foufre; on agite le mélange avec la fpa-

delle , le métal revivifié ruiffelle de toutes 

parts & fe rend au fond du baffin du four­

neau ; au bout de fix heures on fait la première 

percée , & l'on reçoit le plomb dans la cafe 

brafquée qui eft pratiquée dans le fol de la 

fonderie (f). Les deux autres coulées fe font 

de trois heures en trois heures. Après chaque 

fonte (t) qui dure environ dix-huit heures, 

(f) O n m e t fur l e p l o m b , des c o u l é e s de la p o i x 

r é f i n e ; o n é c u m e enfu i te la fur face d u p l o m b , p o u r 

e n l e v e r les ma t i è re s é t r angè re s . 

(t) C h a q u e fon te c o n f u m e u n e c o r d e t rois quar ts d e 

bo i s , a u q u e l o n p e u t fubf t i tuer a v e c avan tage l e c h a r b o n 

d e te r re . 
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on détache du fond du fourneau les fcories 

avec le rouable, & on les retire par la porte 

qui eft au-deffous de la cheminée. 

Ces fcories retiennent encore une grande 

quantité de plomb , c'eft pourquoi il faut les 

porter au fourneau à manche pour en retirer 

ce métal. En réuniffant les produits , on retire 

du quintal de galène environ cinquante-fix 

livres de plomb, cette mine contenant au moins 

un quart de terre non - métallique & une 

portion du plomb fe vaporiiant pendant la 

réduction. 

L e plomb de la première coulée eft chargé 

de près de la moitié de l'argent qui fe trouve 

dans la galène ; le plomb de la féconde coulée 

en contient un peu moins ; celui de la troifième 

coulée en contient encore moins ; de forte 

que le plomb produit par les feories ne con­

tient prefque plus d'argent. 

Lorfqu'on fond au fourneau à manche la 

galène torréfiée, l'argent fe trouve également 

difperfé dans le plomb. D e forte que fi le 

minéral eft pauvre, il y a de l'avantage à le 

traiter au fourneau de reverbère , parce qu'il 

faut que le plomb contienne une once d'argent 



par quintal, pour payer les frais de la cou-

pellation. 

Les mines de plomb blanches, vertes ou 

rouges , de même que le mafficot naturel, & 

toutes les chaux de plomb qui ne contiennent 

point d'argent, peuvent être traitées avec avan­

tage au fourneau à manche ; dans le comté 

de D e r b y , dans ceux de Cumberland & de 

Northumberland, les parois des fourneaux à 

manche font en grès & leur fond eft braf-

qué ; les parois & les fonds de ceux d'Alfton-

M o o r e , font en fonte. 

De la calcination du plomb en minium. 

Les Anciens ont donné le nom de minium 

au cinabre pulvérifé , que nous nommons 

vermillon ; le nom de minium eft confacré au­

jourd'hui pour défigner la chaux de plomb 

rouge qu'on obtient par la calcination de la 

chaux grife de plomb. L e fourneau de réver­

bère dans lequel les Anglois préparent ce minium, 

eft à peu-près femblable à celui de nos bou­

langers; ce fourneau a deux chauffes, l'intérieur 

eft en briques , on met fur fon fol douze ou 

quinze cents livres de plomb , dès qu'il eft-
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fondu, on l'agite & on le remue continuelle­

ment avec un long rable de fer ; l'ouvrier a 

foin de retirer de côté la chaux de plomb qui 

s'eft formée ; cette quantité de plomb n'eft pas 

plus de cinq heures à fe réduire en chaux 

grife , mais ce n'eft qu'après vingt - quatre 

heures de calcination qu'elle devient mafficot 

ou chaux jaune de plomb. O n la remue de 

temps en temps, enfuite on la fait tomber du 

fourneau à terre , & l'on jette de l'eau deffus 

pour la refroidir; on la paffe enfuite au moulin 

comme la cérufe. O n lave cette chaux fous 

l'eau dans une baffine dans laquelle reftent 

les morceaux de plomb qui ne fe font pas 

divifés fous la meule. 

La chaux de plomb fe trouve fous l'eau , 

d'où on la retire pour l'étendre fur l'aire du 

fourneau où on a calciné ce métal, on trace 

des raies fur fa furface, & l'on remue de temps 

en temps pour empêcher qu'elle ne prenne 

corps ; le feu eft entretenu pendant quarante-

huit heures , on l'alimente avec le charbon de 

terre, on prétend que le bois n'eft pas propre 

à cette opération. Lorfqu'on a retiré le minium 

du fourneau , on le met dans de grandes 

fébiles de bois , on le paffe enfuite dans des 



tamis de fer très-fins pofés fur des tonneaux 

où l'on reçoit le minium. 

M . Geoffroi dit que pour obtenir le minium, 

il faut que la chaleur n'excède pas le 120.c 

degré du thermomètre de Réaumur, mais cette 

chaleur ne me paroît point fuffifante puifque 

le feu qu'on entretient eft propre à tenir rouge 

la voûte du fourneau. 

Si l'on fait éprouver au minium une chaleur 

affez forte pour le fondre , il perd fa couleur 

& fe convertit en verre jaunâtre & feuilleté , 

connu fous le nom de litharge. 

Si l'on verfe de l'acide nitreux fur du minium, 

il fe fait une vive effervefcence , il fe dégage 

des vapeurs rutilantes, & le minium devient 

auffitôt d'un rouge-brun . La lumière fans le 

contact de l'air réagit fur la couleur du minium, 

ce qui a lieu à travers les parois des bocaux 

de verre où l'on a mis cette chaux rouge de 

plomb ; après le laps d'une année on trouve 

qu'elles ont bruni, de même que la portion 

de minium qui étoit expofée à l'air , en enle­

vant cette première couche , celle qui fuit eft 

du plus beau rouge. 

L e minium diftillé fans intermède , produit 

de l'acide méphitique ; mais fi l'on a foumis 
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à la diftillation u n mélange de deux parties de 

minium & d 'une partie de cail loux c a l c i n é , o n 

en retire de l'air d é p h l o g i i l i q u é . 

L a facilité avec laquelle le p l o m b fe c a l c i n e , 

fe vitrifie & détermine la fcorification des autres 

fubftances métall iques , l'a fait e m p l o y e r par 

les Métal lurgif tes p o u r affiner l 'or & l ' a rgen t , 

c'eft le bu t de la coupel la t ion. Il n 'y a que le 

c u i v r e qui puiffe être vitrifié & abforbé c o m ­

plé tement par la coupe l le ; les autres métaux 

font fcor i f iés , excep té l ' o r , l 'argent & la p la­

tine qui réfiftent à l 'action vitrifiante du p l o m b , 

mais ils en reço iven t la propriété de fe fondre 

p lus facilement tant qu'ils font mêlés avec le 

p l o m b . 

L ' é t a in & le z inc font hériffer la c o u p e l l e , 

le fer , l 'antimoine & le cobalt font rejetés fur 

fes bords fous forme de fcories qui entraî­

nen t fouvent une por t ion du métal fin. 

L e p lomb contenant plus ou moins d ' a rgen t , 

il eft important d 'en déterminer fa quantité 

avant de l ' employer pour la coupe l l e ; le grain 

d 'argent de retour fe n o m m e témoin , & doit 

être défa lqué lors de l 'effai , on verra qu ' i l ne 

peu t équivaloir à l 'abforption du fin. 

Pendant la coupel la t ion , il y a plus d 'un 



dixième du p l o m b qui s 'exhale en vapeurs 

j a u n e s , le reite du p l o m b le vitrifie & imbibe 

les pores de la coupe l l e : lor lque le p l o m b eft 

p u r , le baffin de c e vaiffeau eft d 'un b l a n c -

jaunâtre , fi le feu n'a pas été affez fort ve r s 

la fin de la coupe l l a t i on , les dernières port ions 

d e p l o m b ne p e u v e n t s 'évaporer ni être abfor-

b é e s , & elles forment un bourle t c o m p o f é d 'une 

mul t i tude de petits criftaux de l i tharge. S i au 

con t ra i re , la coupe l le a refté trop l o n g - t e m p s 

e x p o f é e à l 'action du feu fous la m o u f l e , el le 

reflue la litharge qui fe r e v i v i f i e , & toutes 

les furfaces de la coupe l l e font couver tes de 

petits g lobu l e s de p l o m b . 

L e mercure , en fe combinant avec le p l o m b , 

en réduit une partie en chaux & donne à 

l'autre la propriété de criftallifer. P o u r obtenir 

ce t amalgame fous forme r é g u l i è r e , je verfe 

d e u x onces de p l o m b fondu dans une l ivre 

de mercure , je triture ce mélange dans u n 

mortier de f e r , & après l 'avoir introduit dans 

u n e co rnue de v e r r e , je l ' expofe dans un bain 

de fable à u n feu très-fort pendant c inq h e u ­

res ; il ne paffe point de mercure dans le 

récipient ; les vaiffeaux refroidis, on t rouve le 

p l o m b nageant fur le m e r c u r e , & c o u v e r t , à 
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fa furface , d 'une chaux grife. II faut caiffer lA 

Cornue avec f o i n , pou r retirer cet amalgame 

q u i n'a que p e u de confif tance ; dans cet état 

il pèfe n e u f onces . II faut le mettre égout ter 

dans u n boca l incliné , afin que le mercure 

furabondant fe d é g a g e ; au bou t de fix femaines 

il en fort env i ron quatre onces , L 'amalagame 

q u i reite a plus de fo l id i té , fa criftallifation eft 

fenfible & régul ière , elle offre des prifmes 

quadrangula i res , articulés & croifés de diffé­

rentes manières. C e s prifmes font formés d ' oc ­

taèdres implantés les uns dans les autres. 

S i l'on diftille cet ama lgame , le mercure 

paf fe , & l ' on t rouve au fond de la cornue un 

cu lo t de p l o m b recouver t d'un peu de mafficot 

& de minium. 

Je n'ai p u jufqu'à préfent parvenir à r e v i ­

vifier le p l o m b par l ' intermède du p h o f p h o r e , 

il n ' y a que le cu iv re , l'or & l 'argent qu i 

foient fufceptibles d 'une réduct ion c o m p l è t e 

par ce m o y e n . 

T o u s les acides ont de l 'action fur les chaux 

de p l o m b , mais la plupart ne l 'attaquent poin t 

fenfiblement lorfqu'il eft fous forme méta l ­

l ique , de forte qu' i l peut fervir à contenir ces 

a c i d e s , on en a l ' exemple dans les. M a n u f a o 



tures d'huile de vitriol , o ù les réfervoirs font 

e n p l o m b . L ' a c ide marin n'a que peu d'action 

fur ce m é t a l , mais l'efprit de nitre affoibli le 

diffout très-facilement. Sa diffolution produi t 

par l 'évaporat ion un nitre de Saturne en beaux 

criftaux octaèdres qu i n'attirent point l 'humi­

dité de l'air ; ils fufent avec force lor fqu 'on en 

met fur des charbons ardens. S i l ' on diftille 

d u nitre de p l o m b à l 'appareil h y d r o p n e u m a ­

t ique , il décrépite & il s'en d é g a g e de l'air 

déphlogi f t iqué entre-mêlé de g a z nitreux qui 

paffe en vapeurs rutilantes ; une f o n c e de c e 

nitre produi t p lus d 'une pinte d 'excel lent air 

d é p h l o g i f t i q u é , ce qu i refte dans la cornue efl 

fucré & feuilleté. 

L e s acides vi tr iol ique marins, p h o f p h o r i q u e , 

ar fénical , & facchar in , ont la propriété de 

décompofe r le nitre de Saturne. 

C e s précipités font des fels qui demandent 

b e a u c o u p d'eau pour leur diffolution , & q u i 

font fufceptibles de criftallifer. L e vitr iol de 

Saturne criftallife en prifmes tétraèdres. 

L e p l o m b corné criftallife en prifmes h e x a ­

èdres. S i on laiffe évaporer lentement à l'air fa 

diffolution , les parois du bocal fe t rouven t 

couver tes d 'une incruftaijon de p l o m b co rné 



m a m e l o n n é e , d 'un b l a n c - f a l e , elle reffemble 

à la mine de p lomb blanche en ftalagmite. 

C e s fels de p lomb ont une faveur lucrée . 

O n peut obtenir du p lomb corné en d é c o i n -

pofant le lel ammoniac par le m o y e n du minium, 

en diltillant enlemble deux parties de cette 

chaux de p lomb & une de fel a m m o n i a c , on 

obtient de l'alkali volatil fluor d 'une odeur 

pénétrante infoutenable. L e p lomb corné qu i 

refle dans la co rnue efl gr is & p u l v é r u l e n t , 

mais 11 on lui a imprimé un feu affez fort p o u r 

le f o n d r e , on t rouve dans Ja co rnue une maffe 

g r i fâ t re , criftalfifée en prifmes tétraèdres arti­

culés & g r o u p é s de manière à offrir des pyra ­

mides tétraèdres évidées . 

De la cétufe ou blanc de plomb (u). 

L a cérufe eft au p lomb ce q u e le verde t 

efl au c u i v r e ; dans l 'un & l ' au t re , ces d e u x 

métaux font réduits à l'état de chaux par le 

m o y e n du vinaigre. 

(U) M . Jars a donné, dans le fecond Volums de fes 
Voyages métrallurgiques, un Mémoire fur la manière dont 
on prépare la cérule en Hollande; il eft conforme aux 
notes que j'ai reçues d'Anifterdam. 



P o u r préparer la cérufe , on cou le le p l o m b 

en lames de l 'épaiffeur d 'une d e m i - l i g n e , dans 

des moules en fer ba t t u , car ré - longs de d e u x 

pieds fur quatre o u c inq p o u c e s de l a r g e u r , 

on roule ces lames de p l o m b de manière qu ' i l 

y ait entre chaque révolu t ion u n d e m i - p o u c e 

d' intervalle , o n les place dans des p o t s , dans 

l ' intérieur defquels il y a trois pointes faillantes 

vers le tiers de leur hauteur pour porter les 

rouleaux de p l o m b . O n met dans ces pots d u 

v ina igre de bière , ju fqu 'à la hauteur de ces 

p i tons . O n dépofe ces pots fur un lit de 

fumier très-ferré de quatre pieds d'épaiffeur, & 

abrité fous u n e galerie de foixante pieds de 

l o n g u e u r fur qu inze pieds de l a rgeu r , fermée 

d 'un côté par un mur : on forme dans ce t 

efpace quatre encaiffemens é g a u x , marqués 

par des piliers en b o i s , c loifonnés en p lan­

ches . L e s pots font arrangés les uns à c ô t é 

des autres & recouver ts de lames de p l o m b , 

o n met enfuite des planches par-deiTus & u n 

n o u v e a u lit de fumier fur lequel o n arrange 

des pots , c e u x - c i font recouver ts de lames de 

p l o m b , de planches &. de fumier. O n difpofe 

ainfi c inq lits de pots . U n atelier contient 

env i ron quinze mille pots . C e n 'ei t qu ' au bou t 



d 'un mois o u de c inq femaines q u ' o n les ret ire , 

les rouleaux d e p lomb qu ' i ls cont iennent fe 

t rouvent en partie conver t i s en c é r u f e , dont 

on fépare le p lomb q u i n'a pas été attaqué ; 

o n met la cérufe dans un cuvier avec de l'eau , 

o n l 'en retire avec une cuiller p e r c é e , p o u r 

la verfer entre les meules des moul ins deftinés 

à la d iv i fe r , à ce t effet on la fait paffer dans 

trois moulins don t les meules font plus o u 

moins rapprochées par gradation. 

O n reçoit la mouture de la cérufe dans u n 

cuv ie r d 'où o n la retire pour la faire fécher ; 

les Hol landois la mettent dans de petits pots 

de terre con iques d 'environ c inq pouces de 

p rofondeur fur autant de d iamèt re , on les fait 

fécher à l ' o m b r e , parce que le foleil les j au­

nirait , au b o u t de fix femaines ils font affez 

fecs pour être détachés des pots , mais il leur 

faut trois ou quatre mois pour être complé te ­

ment f e c s , alors on les met dans du papier. 

L 'éca i l le de cérufe qu i adhère aux c o u v e r ­

cles de p lomb , fe prépare de m ê m e , & eft 

c o n n u e dans le commerce fous le nom de 

blane de plomb d'écailles. 

L a cé ru fe , de même que toutes les chaux de 

p l o m b peuven t être d i f f o u e s dans le vinaigre 



q u i perd fon acidité pour prendre une fa­

veur fucrée ; cette diffolution eft c o n n u e fous 

le nom de vinaigre de Saturne, elle p rodu i t , 

par l 'évaporat ion & le refroidiffement, des crif-

taux prifmatiques tétraèdres efflorefcens n o m ­

més fel ou fuere de. Saturne; ils fervent de bafe 

à l 'eau végéto-minéra le de G a u l a r d , cé lèbre 

médec in de M o n t p e l l i e r . 

L e fel de faturne eft aftringent & ftyptique, 

il coagu le p romptement le f a n g , & produi t 

ces co l iques mor te l l es , connues fous le non 

coligue des peintres. 

L'av id i t é d u gain de [a part des marchands 

de v in , leur la fait e m p l o y e r la l i tharge p o u r 

corr iger l 'acidité de leur v in ; malgré la v i g i ­

lance de la P o l i c e , cette m a n œ u v r e dangereu le 

étoit por tée fi l o i n , que les M a r c h a n d s d e v i n 

empruntoient le n o m des Vinaigriers, p o u r 

faire entrer du v in g â t é , de forte qu ' i l en étoit 

entré près de trente mille muids dans les trois 

années qui précédèrent 1 7 5 0 , année o ù les 

Fermiers généraux redoublèrent leurs r eche r ­

ches pour parvenir à découvr i r ce qui o c c a -

f ionnoit une augmentat ion auffi confidérable. 

Tand i s qu ' en 1 7 1 o & 1 7 1 1 , & les autres 

années fu ivantes , il n 'en étoit entré que mille 



à d o u z e cents muids . L e u r perquifi t ion ne fut 

pas in f ruch ieufe , ils découvr i ren t la fraude des 

M a r c h a n d s de v i n ; q u o i q u ' o n foit dans l 'ufage 

à l 'hôtel de Bretonvil l iers o ù ces vins accefcens 

féjournent trois jours , d'ajouter dans chaque 

muid fix pintes de b o n v i n a i g r e , cela étoit 

indifférent aux Marchands de v in , ils en étoient 

quit tes pour u n p e u plus de l i tharge. 

O n peut déceler à l'inftant la préfence d u 

p l o m b dans le v in , en verfant dedans de la 

diffolution de foie de foufre nouve l l ement 

préparée , avec parties égales d'alkali du tartre 

& de fleurs de foufre. S i c'eft d u v in b lanc 

litargiré , il fe fait u n précipité noirâtre ; f i 

c'efl: du v in r o u g e , le précipi té efl: d ' un r o u g e -

b run . S i ces vins n e cont iennent poin t de 

p l o m b , le foufre feul fe précipi te en u n e 

poudre blanchâtre dans le v in b l a n c , & e n 

une poudre lilas dans le v in r o u g e . 

S i le foie de foufre contenoi t un excès d'alkali , 

l ' expér ience feroit moins e x a c t e , parce que ce t 

alkali précipiteroil en noir le fer qui c o l o r e 

le v i n . 

T o u s les fels de Saturne folubles dans l ' e a u , 

p e u v e n t être décompofés par les a lkal is , le 

précipité qu i fe fait ef l b l a n c , infoluble dans 



l ' eau , & c o n n u fous le n o m de magiftère de 

Saturne. 

L e s h u i l e s , à l'aide du f e u , diffolvent les 

chaux de p l o m b avec effervefcence ; ce qui a 

lieu au terme de l'eau bouil lante. S i on m ê l e 

enfembie une partie de minium, deux parties 

d 'huile d 'o l ive & dix parties d ' e au , & fi l ' on 

expofe ce mé lange à u n feu propre à le tenir 

en ébul l i t ion , bientôt la cou leu r du minium fe 

détrui t ; l 'huile & le p l o m b q u ' o n agite avec 

u n e fpatule , fe c o m b i n e n t , & il en rélulte u n e 

maffe b l a n c h e , opaque qui prend de la folidité 

e n refroidiffant. C e t t e diffolution de p l o m b , 

par l ' hu i le , fert de bafe aux emplâtres. 

P o u r rendre l 'huile de lin plus féca t ive , 

on y diffout à chaud une once de l i t ha rge , 

par l ivre d 'huile , qui prend alors le n o m 

d'huile de lin cuite ; c'eft dans cet état q u ' o n 

l 'emploie p o u r préparer le vernis gras . 

Étam; S t a n n u m , Jupiter. 

L'é ta in pur eft u n métal blanc à peu-près 

c o m m e l ' a rgent ; il ne perd poin t fon brillant 

à l'air c o m m e le p l o m b ; fa molleffe & fa 

fufibilité font caufe q u ' o n ne peut l 'expofer 

immédiatement à feu n u , fans courir les rifques 



de le fondre ; o n emploie l'étain pour étamer 

le fer & le cu ivre ; il adhère facilement à la 

furface de ces métaux dont il pénètre les 

pores . 

II y a différentes efpèces d'étain dans le 

c o m m e r c e , celui de M a l a c a , p lus c o n n u fous 

le nom de mélac, eft le plus pur . L ' é ta in de 

Cornoua i l l e s eft toujours mêlé a v e c du cu iv re 

& du p l o m b , & quelquefois un peu-d 'arfenic. 

Q u a n t à celui que les Potiers d'étain met ­

tent en œ u v r e p o u r en former des p o t s , des 

aff iètes , & c . c'eft u n mélange de diverfes 

fubftances métall iques qui p e u v e n t augmenter 

la dureté de l 'étain, mais q u i le rendent dan­

g e r e u x . 

L'étain plané eft u n mélange de cent livres 

d ' é ta in , de quatre livres de cu iv re & de huit 

onces de bifmuth. 

L 'é ta in c o n n u fous le n o m de métal de 

Potier, eft c o m p o f é de cent livres d 'é tain, de 

f ix livres de c u i v r e , d 'une livre & demie de 

bifmuth. 

L 'é ta in c o m m u n eft un mélange d 'un quintal 

d 'é ta in , de fix livres de cu ivre jaune & de 

qu inze livres de p lomb . 

II eft très - difficile de déterminer d 'une 

manière 



manière exacte , que l le fubftance on a fait 

entrer dans ces a l l iages , & fur-tout leur quan­

tité. C e p e n d a n t les potiers d'étain mettent 

en ufage d e u x manières , l'effai à la p i e r r e , & 

celui à la balle ou à la médail le . 

L e premier fe fait en cou lan t l'étain f o n d u 

dans u n e cavité hémi fphé r ique , creufée dans 

u n e pierre ca l ca i r e , & terminée par une r igole ; 

l 'ouvrier j u g e le titre de l'étain par la manière 

d o n t il fe refroidi t , & au cri (x) que fait la 

q u e u e de l'eiTai lor fqu ' i l la pl ie. O n fent d e 

refte l ' infuffifance de ce m o y e n . 

L'effai à la balle o u à la médail le eft 

p ré fé rab le , mais n'eft pas propre à indiquer 

la nature des fubftances métall iques qui font 

alliées avec l 'é tain, l e p l o m b & le b i f m u t h , 

étant à peu-près é g a u x en pefanteur. 

P o u r effayer l 'étain à la balle o u à la m é ­

dai l le , o n c o u l e ce métal f o n d u dans u n 

m o u l e qui lui d o n n e la forme d 'une balle 

o u d 'une mafie apla t ie , o n compare enfuite 

la pefanteur de ce t échanti l lon avec une 

(x) L'étain allié avec parties égales de p lomb , étant 

encore fufceptible du cri, on voit l'infuffifance de cette 

méthode. 
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autre balle d'étain fin cou l ée dans le m ê m e 

m o u l e . 

L e bruit que fait entendre l'étain quand o n 

le plie en différens f e n s , efl c o n n u fous le 

n o m de cri de l'étain; il n ' e f t produi t q u e 

par le r approchement des criftaux qui forment 

le gra in de c e métal ; de forte qu 'après avoi r 

é té m a l l é , fes parties fe t rouvent toutes rap­

p r o c h é e s , & il n ' y a plus de cri; il en eft 

de même du z inc . 

L ' é t a i n r épand , après avoir été frotté, u n e 

odeur affez dé fagréab le , & femblabte à cel le 

q u e produi t le r égu le d 'an t imoine ; la cou leu r 

de ce demi-méta l eft la même que cel le de 

l ' é ta in , & leur gravi té eft à p e u - près f em-

biable . 

L 'é ta in a la propriété d'exalter la c o u l e u r 

r o u g e des v é g é t a u x ; ce qui eft c o n n u des 

cuifiniers , qu i ne manquent pas de mettre 

u n e cuil ler d'étain dans la c o m p o t e de poi res 

p o u r lui donner une belle cou leur r o u g e O n 

emplo ie aujourd 'hui avec le plus g r and fuccès 

la diffolut ion d'étain p o u r exalter & fixer les 

cou leurs rouges extraites des v é g é t a u x ; telles 

que celle du Fe rnambouc o u bois de C a m ­

p è c h e , qui produi t alors la plus belle couleur 



purpur ine . D r e b e l l e avoit fait connoî t re q u a 

l'étain avoit la propriété de modi f ie r , av iver 

& fixer la cou leu r de la cocheni l le ; c 'eft c e 

qui conft i tue la bafe de fon fecret pou r teindre 

en écarlate. 

S i l 'étain étoit plus c o m m u n & à meilleur 

m a r c h é , on l'auroit fubflitué avec avantage au 

p l o m b ; il eft plus dur & plus l éger que l u i , 

il s'altère moins fac i lement ; mais on n'a t rouvé 

jufqu 'à p ré len t , des mines d 'é ta in , q u ' e n M i f -

n i e , en C a r i n t h i e , en B o h è m e , en A n g l e ­

terre & dans l ' Inde . L a F r a n c e , la S u è d e , le 

Danemarck & la N o r v è g e n 'on t point de 

mines de ce métal. Wal ie r ius fait ment ion de 

mines d'étain de Sibér ie . 

L ' é t a in fondu pénèt re faci lement les pores 

du fer ; ce mé lange métall ique eft c o n n u fous 

le n o m de fer-blanc. P o u r préparer le fer noir 

en feuilles à recevoi r l 'é ta in, il faut d 'abord 

décaper ou enlever de deffus la feuille de f e r , 

la por t ion de fa furface qui eft brûlée & à 

l 'état de fquama ferri : pour cet effet , on met 

macérer les feuilles pendant trois jours dans 

de l 'eau rendue accefcente par de la farine de 

feigle q u ' o n y a fait fermenter dans une e fpèce 

d 'é tuve ; on retire ces lames de fer des c u v e s , 
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p o u r les mettre dans de l 'eau o ù on les laiffe 

ju fqu ' à ce q u ' o n veui l le les étamer. C o m m e 

les métaux ne s'allient po in t avec les chaux 

méta l l iques , on récure les feuilles de fer avec 

d u fab le , jufqu'à ce q u ' o n ait en levé les taches 

noires qui étoient fur leur fu r face , on les 

p l o n g e enfui te dans l'étain fondu (y), & o n 

les y laiffe à plat pendant u n quar t -d 'heure ; 

enfuite o n les retire & o n les place de c h a m p 

fur d e u x barres de f e r ; les feuilles font fépa-

rées par des pointes : on les retrempe u n e 

f econde fois dans la chaudière & o n les met 

égout te r . 
o 

C'eft dans u n e chaudière de fonte q u ' o n 

me t & entretient l'étain en fufion ; elle c o n ­

tient env i ron qu inze cents l ivres de ce m é t a l , 

à la furface d u q u e l o n tient u n p o u c e de 

fuif Se d 'eau. L e fuif e m p ê c h e que le métal 

ne foit en contact avec l'air & ne fe c o n v e r -

tiiTe en chaux ; l 'eau e m p ê c h e q u e le fu i f fe 

d é c o m p o i e . 

(y) O n détermine le degré de chaleur qu'on doit 

donner au bain d'etain, en trempant dedans , une lame 

de fer; fi l'étain eft trop chaud, le fer étamé en fort 

jaune, fi la furface eft blanche, le degré de chaleur eft 

convenable. 



O n fait dans les ateliers de grandes & de 

petites feuilles de fe r -b lanc ; les premières on t 

u n p ied deux p o u c e s & demi fur o n z e p o u c e s 

de large env i ron ; les petites ont o n z e p o u c e s 

fur h u i t : p o u r étamer trois cents feuilles d e 

c e l l e s - c i , on ufe quatorze l ivres d ' é ta in , u n e 

l ivre de fuif , & le doub le p o u r les grandes 

feuilles. 

P o u r en lever le fu i f de deffus les feuilles 

de f e r - b l a n c , on les frotte d 'abord avec de 

la fciure de b o i s , enfuite on les net toie a v e c 

d u fon d ' avo ine , & l 'on finit par les e f fuyer 

avec du l inge ou u n morceau d'étoffe. L e s 

feuilles de fer-blanc ont ordinairement u n bour le t 

o u une lifière à l ' ex t r émi té , qu i repofoit fur 

les barres o ù on la met égout te r ; p o u r 

l ' e n l e v e r , o n les t rempe dans de l'étain fort 

c h a u d , d 'où on les retire quand le bour le t 

a difparu; on effuie ces feuilles avec de fa 

m o u f f e , & l 'on finit par les foumettre au 

ma l l éage ; pou r cet effet , o n met trente o u 

quarante de ces feuilles e n f e m b l e , & on les 

bat deffus & deffous avec u n marteau fur u n e 

groffe p ièce de bois . 

L ' é t a in augmen te la dureté du c u i v r e & 
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char.ge fa c o u l e u r , ce mélange métall ique eft 

c o n n u fous le n o m d'airain. 

L'é ta in étant mêlé avec le cuivre par la 

fufion , forme les diverfes efpèces de f o u -

dures , 

L a foudure tendre eft c o m p o f é e de deux 

parties de p l o m b & d 'une d'étain. 

L a foudure forte réfulte de d e u x parties 

d'étain & d 'une de p l o m b . 

L 'é ta in étant c o m b i n é avec l 'or par la fufion , 

le rend gris & fragile. 

L ' a m a l g a m e d'étain eft fufceptible de crif-

taüifer; pour l 'obtenir dans cet état , il faut 

ve r ie r deux onces d'étain f o n d u , dans u n e 

livre de mercure ; après avoir introduit c e 

mé lange dans une c o r n u e , il faut l ' expofer 

pendant c inq ou fix heures au feu le plus 

fort d 'un bain de fable , il ne fe d é g a g e poin t 

de mercure , l 'étain fe t rouve criflallilé & 

nageant fur ce demi-métal . L a partie inférieure 

de cet amalgame eft compofée de criftaux gris 

b r i l l ans , en lames carrées amincies vers leurs 

b o r d s , elles laiffent entr'elles des cavités p o l y ­

g o n e s . C h a q u e once d'étain re t ient , pou r 

cri lal fer, trois onces de mercure . 

O n emploie l 'amalgame d'étain p o u r donner 



aux glaces la propr ié té de réfléchir les ob je t s ; 

pour mettre ces verres polis au tain, on étend 

fur u n e table une feuille d'étain du m ê m e 

diamètre que la g l a c e , on l ' av ive a v e c d u 

mercure q u ' o n verfe de f fus , on l 'é tend a v e c 

une brof fe , en frottant fur toutes fes furfaces. 

O n verfe en fuite b e a u c o u p de mercure fur 

l ' é ta in , il s 'y établit de n iveau à la hauteur 

de plus d 'une l i g n e , o n gliffe deffus la g l a c e 

par une de fes f a c e s , ayant foin de la p r é -

femer fur le b o r d , de manière à chaffer e n 

avant la pouff ière grife qui nage fur le m e r c u r e ; 

cette chaux d'étain empêchero i t que l 'amalgame 

n'adhérât à la g l a c e , & feroit u n e tache noire 

au tain. L e mercure furabondant cou le dans 

les r igoles de la table q u ' o n incl ine ; enfuite 

o n cha rge la g l ace avec des cubes de bois 

ou de plâtre , en les diftribuant de manière q u e 

la compref f ion foit égale . II eft important dans 

cette opéra t ion , que l 'amalgame ne criftallife 

pas r é g u l i è r e m e n t , parce qu ' i l laifferoit des 

cel lules ; la preff ion o b v i e à ce t i nconvén ien t . 

L e mercure furabondant étant bien é g o u t t é , 

o n décharge la g l a c e , ayant foin de ne la 

mettre dans les parquets q u e huit o u dix jours 

après qu 'e l le a été mife au t a in , afin qu 'e l l e 
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foit b ien é g o u t t é e , & que l 'amalgame ait pris 

toute fa conf i f tance. 

L e mercure a la propr ié té d'altérer l 'étain , 

&. de le réduire en une chaux g r i f e , femblable 

à celle q u ' o n obtient en tenant ce métal en 

fuf ion. C e t t e chaux ayant été réverbérée d e ­

v i e n t d 'un blanc-gr i là t re , & eft c o n n u e fous 

le n o m de potée o u puri (z) ; expofée à u n 

feu plus f o r t , elle prend de la confif lance & 

dev ien t r o u g e à fa furface , enfin à un feu très-

v io len t , cette c h a u x d'étain fe convert i t en 

partie en u n verre tranfparent, cou leur d ' hya ­

c in the . 

L a chaux d'étain ne pouvan t pas fe vitrifier 

par le m o y e n d u p l o m b , on la fait entrer 

dans la préparation de l'émail blanc ; on l ' o b ­

tient en fondant enfemble un mélange de parties 

égales de po tée & de fable , de d e u x parties 

& demie de minium Si d 'une demi-partie d'alkali. 

L o r f q u e le p l o m b eft mêlé avec de l'étain , 

il ne peut fervir à c o u p e l l e r , parce que l 'étain 

f o n d u g a g n e promptement la furface du p l o m b , 

fcintille & fe conver t i t en chaux blanchâtre 

(z) La potée d'étain fert à polir le verre & les 

métaux. 



qui s 'é lève en mamelons. C ' e f t ce t effet qu'oq. 

a dé f igné fous le n o m de coupelle hériffée. C e 

qu ' i l y a de r e m a r q u a b l e , c 'ei t q u e la c h a u x 

d'étain qui fe vitrifie fans a d d i t i o n , refufe de 

le faire lorfqu 'el le eft c o m b i n é e avec le p l o m b . 

P o u r bien faire cette expér ience , il faut 

enve lopper deux g ro s d'étain dans une lame 

de p lomb du m ê m e poids , & les mettre dans 

une coupe l l e fous la m o u f l e . A peine ces 

métaux font-ils fondus qu ' i l s ép rouven t u n e 

effervefcence qui les fait bourfouf ler . L e u r fur-

face fe c o u v r e d 'une pe l l icu le grife qui fe 

rompt prefqu 'auf l l tô t , p o u r laiffer échapper u n e 

mult i tude d'étincelles phofphor iques (a), c h a ­

c u n des points d ' o ù elles font parties laiffe 

u n e pro tubérance f o n g u e u f e , grifatre & friable, 

qu i s ' é lève de c inq o u fix l ignes au-deffus des 

bords de la coupel le ; quand elle c o m m e n c e à 

refroidir , il fe fait fur le cô té du c h a m p i g n o n 

une o u v e r t u r e , d ' o ù il fort par intermit tence 

une quantité affez confidérable de chaux mixte 

d'étain & de p l o m b . 

(a) M . GeofFroi a obfervé , que l'étain pénétré d'affez 

de feu pour être rouge , brûloit en produifant une flamme 

blanche & vive. 



L e bifinuth & l'étain ne préfentent point par 

la coupel la t ion des phénomènes femblables , ces 

d e u x métaux fe fondent fans fe bourfouf ler ; 

leur furface fe c o u v r e d 'une chaux b lanche 

qui devient rougeâtre par la réverbérat ion du 

f eu . 

L ' é t a in étant c o m b i n é par la fufion avec le 

r égu l e d'arfenic , produi t un mélange métal­

l ique blanc , feuilleté & fragile , dont la cou leu r 

approche de celle du régu le d'antimoine ; pen­

dant cette o p é r a t i o n , l 'étain fe fature d 'ar fenic , 

& augmen te d 'un huitième. P o u r obtenir cet 

étain a l f en ica l , je diftilfe dans u n e co rnue de 

verre l u t t é , u n mélange de parties égales de 

chaux d'arfenic & d'étain g r a n u l é , avec un hui­

t ième de poudre de charbon ; la co rnue ayant 'été 

entretenue r o u g e pendant une h e u r e , le régule 

d'arfenic furabondant fe fublime , & l 'étain 

arfenical fe t rouve fous le c h a r b o n , ce mé lange 

métal l ique eft criftallifé à fa furface. 

L ' é t a in combiné avec le foufre jufqu 'au 

po in t de faturation, produi t une maffe d 'un 

gris-noirâtre , brillante , friable. 

L o r f q u ' o n verfe fur de l 'étain fondu de la 

fleur de foufre , u n e partie brûle en répandant 



une flamme p o u r p r e , l'étain p o r e u x , noirâtre 

& fulfuré qui rel ie dans le c r e u l e t , étant f o n ­

d u , p rodui t une maffe grife & ftriée qu i 

augmente de v o l u m e par le refroidiffement. 

L ' é t a in étant c o m b i n é avec le foufre , eft 

fufceptible de criflallifer en lames hexagones 

grifes & bril lantes, c o m m e celles de la mine 

de fer fpéculaire : cette même combina i ton 

produi t auf f i , à la faveur de l 'acide marin & 

du foie de foufre , l'aurum mufivum. 

Aurum mufivum. Or de Mofdiques, or 

P o u r préparer cet aurum mufivum, o n c o m ­

mence par faire fondre deux onces d'étain de 

Malaca dans un c reu le t , dans lequel on verfe 

deux onces de mercure , on agite avec u n e 

ve rge de fer ce mé lange que l 'on verfe e n -

fuite dans un mor t ie r , on pulvér i fe cet amal­

g a m e , en fui te on le mêle avec une once d e 

fel ammoniac & une o n c e & demie de fleurs 

de louf re ; il le d é g a g e de ce mélange u n e 

forte odeur de foie de foufre qui noircit à 

l'inftant le mortier de cu iv re . 

O n introduit le mélange ci-deffus dans un 

mufif. 



matras propre à contenir le d o u b l e , on placa 

c e matras dans u n creufet affez g rand pour 

qu ' i l y ait au moins une c o u c h e de fable de 

quatre l ignes d'épaiffeur à l 'entour des parois 

d u matras, il faut qu ' i l y ait auffi u n p o u c e 

de fable au fond du creufet . 

U n tiers env i ron de la panfe du matras ne 

doit pas être c o u v e r t de fablon. L 'appare i l 

ainfi d i fpofé , il faut placer le creufet dans u n 

fourneau o ù il puiffe être entouré d 'envi ron 

u n p o u c e & demi de c h a r b o n , & n ' en mettre 

q u ' à p e u - p r è s à l 'é lévat ion d u fablon. II fe 

d é g a g e d 'abord d u foie de foufre volatil jaune 

qu i tapiffe le co l d u matras , & dont la plus 

g rande partie s 'exhale dans l 'atmofphère , fous 

forme de vapeurs blanches t rès-fé t ides , dues à 

u n e por t ion de foie de foufre d é c o m p o f é par 

l 'acide marin du fel ammoniac . II fe fublime 

enfuite du cinabre formé par la combinai fon 

d u foufre avec le mercure . L o r f q u e le fable 

c o m m e n c e à être r o u g e , l'aurum mufivum fe 

f o r m e , l'étain fe c o m b i n e avec d u foufre par 

l ' in termède de l'alkali volatil du fel a m m o n i a c , 

& il en réfulte un c o m p o f é j a u n e , f eu i l l e t é , 

b r i l l an t , doré & o n c t u e u x au toucher , q u ' o n 

t rouve fouven t criftallife en lames hexagones 



aux parois fupérieures du matras. II faut entre­

tenir le creufet r o u g e pendant deux heures . 

S i l ' on imprime à cet aurum mufivum u n 

degré de chaleur plus for t , il pe rd fa bel le 

couleur j a u n e , & il en réfulte une malle g r i f e , 

f eu i l l e t ée , brillante , & qui a d u rapport à 

l 'extérieur avec la mine de fer fulfureufe , 

connue fous le n o m à'eifin-man. C e t t e mine 

d'étain fulfureufe artificielle ne s'altère point à 

l 'air, & fe fond facilement lo r fqu 'on l ' expofe 

au f e u ; après être ref ro id ie , fa caffure offre 

des ftries. 

L'aurum mufivum doit être conf idéré c o m m e 

une combina t ion d'étain & de foufre , qu i doit 

fa cou leu r à une por t ion de foie de foufre 

volatil. 

C e m ê m e aurum mufivum ne s'altère po in t à 

l 'a ir ; fixé par u n p e u de térébenthine fur la 

furface des métaux o u d u bois , il les défend 

des injures de l'air , & leur imprime une c o u ­

leur jaune femblable à celle de l 'or . 

Q u o i q u e le mercure ne foit po in t effentiel 

à la confect ion de l'aurum mufivum, pu i fque 

huit onces d'étain diffoutes dans l'acide mar in , 

& enfuite précipi tées par le natron & mêlées 

avec quatre onces de fou f r e , ont produit à 



M. le M a r q u i s da Bu l l i on de t r è s - b e l aurum 

mufivum, qui differe cependant du p r é c é d e n t , 

e n ce qu ' i l n'eft po in t propre à augmente r les 

effets de la machine é l ec t r i que , c o m m e celu i 

dans la préparation duque l on a fait entrer le 

mercure . 

S i l ' on diftille de l'aurum mufivum dans la 

préparat ion duque l on a fait entrer le mercure , 

o n y t rouve ce demi-métal à peu-près dans 

le rapport d 'un f ix ième. Pendant cette d i f l i l -

l a t i on , il paffe que lques gou t tes d 'acide fulfu-

reux , le mercure qui diftille enfu i te , étame le 

c o l de la co rnue , il fe fublime en dernier 

u n peu de foufre. II refte dans la co rnue une 

maffe grife lamelleufe & brillante , femblable 

par l 'extérieur à la mine de fer fpéculaire de 

l ' î le d ' E l b e . 

S i l 'étain n'eft pas p o u r v u de tout fon ph lo -

g i f l ique , il n'eft po in t propre à la préparation 

de Y aurum mufivum ; M . de Bul l ion ayant mêlé 

enfemble huit onces de potée d 'é ta in , autant 

de fel ammoniac & de f o u f r e , & ayant e x p o f é 

le tout au feu , le fel ammoniac & le foufre 

fe font fublimés , & la chaux d'étain eft reftée 

au fond du matras. 

Il eft conftant q u ' o n peut préparer de l 'au-



rum mufivum fans mercure & fans fel a m m o n i a c ; 

mais l ' expér ience démont re qu ' i l diffère par fes 

propriétés : dans la préparation o ù l 'on fait 

entrer l ' é ta in , le m e r c u r e , le fel ammoniac & 

le fouf re , vo i c i ce qui fe paffe; Je mercure 

ne fert qu 'à faciliter la divif ion de l'étain, l 'acide 

marin d u fel ammoniac fe por te lur ce métal 

& en forme de l 'étain corné , l'alkali volatil le 

combine avec une partie du foufre & p rodu i t 

un foie de foufre volati l qu i le d é g a g e p e n ­

dant cette opéra t ion ; l 'act ion du feu con t inuée 

décompofe l'étain c o r n é , dont l 'acide marin 

devenu libre fe por te fur une port ion d u mer­

cure qu ' i l réduit en fublimé corrofif. 

Q u o i q u ' o n puiffe facilement combiner l 'étain 

avec le foufre ou l ' a r l en ic , je n'ai cependant 

pas encore t rouvé des mines d'étain fu l fureu-

ies (b) ni d'arfenicales. C e métal ne s'efl v u 

(b) M . Bergman ayant reçu une caiffe de minéraux 
de Risfland. trouva dans une boîte un peu d'or mufif qui 
encroûtoit de l'étain fulturé. C e Chimifle Suédois le 
défigna fous le nom d'er mufif natif de Sibérie, la boî te , 
dit-il, avoit pour étiquette : antimoine de Nerchinskoi. 
Voyez la page 367 T fuivantes du Journal de Phyfiqi e 
du mois de Mai 1783. 

l'ai appris dernièrement qu'on venoit de trouver dans 



ju fqu 'à préfent q u e fous forme métallique o u 

à l'état de chaux , criftaliifé par l ' in termède de 

l 'acide i g n é . 

P R E M I È R E E S P È C E . 

Êtain natif. 

II eft gris & brillant dans fa fracture qui eft 

g r a n u l e u f e , fes molécu les métalliques ont p e u 

d 'adhérence entr 'el les, mais il fuffit de les battre 

fur l ' enc lume pour qu 'e l les fe rapprochent & 

s 'uniifent en petites lames b l a n c h e s , brillantes 

& flexibles. L e morceau d'étain natif qu i eft 

dans le C a b i n e t de l ' É c o l e R o y a l e des M i n e s , 

n'a point de g a n g u e ; j 'a i v u u n morceau 

d'étain v ie rge c h e z M . Jacob For f t e r , dans l 'in­

térieur duque l fe t rouvoi t de la mine d'étain 

b lanche & de la mine jaune de cu iv re cha ­

toyante de Cornoua i l l e s . 

S i l 'on met de l'étain nat i f fur u n charbon 

ardent , ce métal fe fond & fe réunit en g lobu le s 

d u c t i l e s , il s 'exhale u n e fumée b lanche & falée 

q u e j ' a i ra f femblée , en mettant fur u n tuileau 

les mines de Cornouailles, de l'étain minéralifé par le 

foufre. 

r o u g i 



rouffi de l 'étain natif , couv ran t le tout d ' un 

verre à patte. L a mine eft d e v e n u e r o u g e 5c 

fcint i l lante, une partie de l'étain s'eft réduite 

en g l o b u l e s duc t i l e s , l 'autre s'en, ca lc inée & a 

produi t une chaux grisâtre. 

L ' e n d u i t blanchâtre q u i r ecouvre les parois 

d u v e r r e , efl de l 'étain co rné vo l a t i l , fo luble 

dans l 'eau. 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Mine d'étain à l'état de chaux, criflallifée,. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine détain Hanche. Zinn-ipath ou zinn 

flein des Allemands. 

L o r f q u e cette mine efl criflallifée r égu l i è re ­

ment , elle offre des octaèdres (c) , ion t i f f u 

eft l ame l l eux , elle renferme fouven t des p o r -

tions de mine d'étain rougeât re ; ce l le de C o r -

îiouailles q u e j 'a i e f f ayée , m'a produi t fo ixante-

quatre l ivres d 'étain par quintal ; pou r réduira 

ces m i n e s , il fuffit de les pu lvér i fe r , de les 

(c) O n a fouvent confondu cette mine avec le 

timgften. 

Tome III. P 



mêler avec partie égale de poudre de c h a r b o n , 

&. d 'expofer ce mé lange au feu le plus v io lent ; 

l'étain rédu i t , dép lace le charbon & fe t rouve au 

fond du creufet (d). S i l ' on cherchoi t à réduire 

ces mines par le m o y e n du f lux n o i r , on 

n ' en retireroit pas l 'étain. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine d'étain colorée. Z i n n - g n u i p e n , zinn 

z w i t e r ¿les Allemands. 

C e t t e mine d'étain ne diffère de la p r é c é ­

dente , q u ' e n ce qu 'e l le cont ient du fer & quel­

quefois du c o b a l t , c 'efl à ces fubflances m é ­

talliques qu 'e l l e doit fes couleurs jaunâtres , 

brunes o u noires . L a forme des criftaux de 

cet te mine varie , elle eft rarement régul ière ; 

j ' e n ai cependant en prifmes tétraèdres ou fub-

oclaèdres , terminés par des pyramides à huit 

pans de Cornoua i l l e s . Q u e l q u e f o i s ces criftaux 

(d) Si Ton expofe à un feu violent, clans Un creufet, 

lut morceau de mine d'étain, placé entre de la pouflièrc 

de charbon ; fi au bout d'un quart-d'heure on retire le 

creufet du feu , on t rouve, lorfqu'il eft refroidi, que le 

morceau de mine d'étain eft couvei t de globules de ce 

métal. 



Offrent des cubes rectangles dont les bords 

font totalement t ronqués de part & d'autre. 

Ma i s le plus fouvent les mines-d'étain ne p ré fen-

tent que des po lyèdres i r régul iers , que lquefo i s 

d 'une petiteffe ex t r ême ; o n les t rouve auffi e n 

maffes folides compactes , qu i n 'on t aucune 

figure déterminée. 

L e s mines d'étain diffèrent des autres mines 

par leur g a n g u e ; le m i c a , la fléatite, le fchorl 

& le quartz font les p lus ordinaires. 

L e s mines d'étain co lorées produifent de l 'a­

c ide m é p h i t i q u e , par la difli l lation; expofées au 

feu dans u n creufe t , elles y décrép i ten t , perdent 

un peu de leur cou leur & diminuent d 'un dixième 

de leur po ids . J 'en ai retiré c i n q u a n t e - q u a t r e 

livres d'étain par quintal . 

L o r f q u ' o n diftille de la mine d'étain avec 

de l 'huile de v i t r i o l , il s'en d é g a g e d'abord de 

l 'acide méphi t ique , enfuite de l 'acide v i t r io -

l ique fulfureux. L e réfidu de cou leu r r o u g e -

pâ le , eft u n vitriol mixte d 'é ta in , de fer & de 

cobal t quand la mine en cont ient . 

P ij 



T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mines d'étain, en flalaclites fibreufes & 

mamelonnées. 

C e t t e varieté f i ngu l i è r e a été t rouvée dans 

les mines de Cornoua i l l e s , la couleur de cette 

mine d'étain eft b r u n â t r e , elle eft à zones 

nuancées de différentes teintes. 

A v a n t de p rocéde r à Ja réduc t ion des mines 

d 'é tain, on c o m m e n c e , dans le travail en g r a n d , 

par trier Je m i n é r a l , on le réduit en morceaux 

de la groffeur d 'une petite p o m m e & on le 

por te au fourneau ; mais c o m m e la mine d'étain 

eft f ouven t a c c o m p a g n é e de mine de c u i v r e , 

de pyrites arfenicales & de g a n g u e , on la divife 

au bocard & on la lave plufieurs fois fur les 

tables garnies de toiles ; Je laveur avec u n 

râteau de bois a foin de remuer & d'agiter le 

minéral ; par ce m o y e n , il eft v r a i , la mine de 

c u i v r e , les gangues quartzeuzes & micacées 

font entra înées , mais la mine d'étain refte con­

fondue avec le mifpickel & le w o l f r a m , fi on 

n'a pas eu foin de les féparer pendant le t r i age , 

parce que la pefanieur de ces matières eft à 

peu-près femblable à celle de la mine d'étain. 



L e fourneau q u ' o n emplo ie en Saxe pour la 

fonte des mines d ' é t a in , eft u n e e fpèce de 

fourneau à manche fort é t ro i t , dont l ' intérieur 

a env i ron deux pieds de diamètre fur huit de 

hauteur. L e fol du fourneau eft fait avec u n e 

plaque de grani te inc l inée de r o d e g r é s , a v e c 

une efpèce de r igole qui abouti t au premier 

baffin , ce lu i -c i c o m m u n i q u e à un autre baffim 

de récep t ion ; deux foufflets de dix pieds de 

l o n g fervent à entretenir l 'activité d u feu ; l e 

fourneau eft embraffé par une cheminée o u 

hotte de v i n g t pieds de profondeur , elle eft 

faite en bois latté & enduit d 'argi le . C e t t e hot te 

ou cheminée eft deftinée à raffembler le m i ­

néral en pouffière qui pourroi t être entraîné par 

l'effort des foufflets. C e qui a lieu q u o i q u ' o n 

ait foin d ' emp loye r d u charbon moui l l é . 

O n puife l 'étain fondu qui a cou lé dans 

le baffin de r é c e p t i o n , & on le c o u l e fur des 

tables de cu ivre ou de fer. 

L ' é t a i n de Malaca (e) eft c o u l é dans des 

moules qui offrent des pyramides à quatre pans 

fe J La mine d'étain de Malaca eft noirâtre & en petits 

criflaux brillans ; celle de la Chine eft à peu-près fem-

idable à l'étain blanc de Cornouailles. 

P iij 



t ronquées à leur fommet , on lui donne le nom 

d'étain en chapeau. Q u a n t à l'étain en faumon 

d ' A n g l e t e r r e ; le moule o ù on le c o u l e eft 

triangulaire & plus ou moins a l o n g é , il eft. 

à peu -p rè s femblable aux maffes de p l o m b , 

c o n n u e s fous le nom de faumon. 

L e s mines d'étain de Cornouai l les font fouven t 

mêlées avec des mines de cu ivre & de la pyr i te 

arfenicale ; d'ailleurs , le quartz qui leur fert 

de g a n g u e eft t rès-dur , ce qui met dans le cas 

de les torréfier afin de p o u v o i r les bocarder 

p lus aifément. L o r f q u ' o n les lave , on p r o ­

m è n e deffus & dans le fchlich , des pierres d'ai­

mant p o u r en féparer le fer. 

O n fond la mine d'étain o u au fourneau de 

réverbère o u dans u n fourneau cou rbe . 

E n Saxe &; en A n g l e t e r r e , on fond à trois 

reprifes les fcories pour en féparer l 'étain. O n 

finit par les bocarder & les laver p o u r en reti­

rer les dernières port ions de ce métal. 

A Cornoua i l l e s & dans les autres mines d'étain 

d ' A n g l e t e r r e , le filon de ce minéral eft fouven t 

a c c o m p a g n é & mêlé avec un filon parallèle de 

mine de cu iv re . T e l foin q u ' o n prenne lors de 

la réduction de l'étain , il peut arriver que c e 

métal fe t rouve allié d 'un p e u de cuivre qui. 



s'eft réduit en m ê m e t e m p s ; auffi l 'étain e u 

faumon d ' A n g l e t e r r e en c o n t i e n t - i l prefque 

toujours. 

L ' a c i d e marin paroît être le diffolvant de 

l'étain ; lorfque cet acide porte fon act ion fur 

ce mé ta l , il s'en d é g a g e u n e odeur fétide. II 

faut quatre parties d 'acide marin concen t ré pour 

en diffoudre une d'étain. C e t t e dif lolution pro­

duit par l 'évaporat ion des criftaux blancs , 

tranfparens en prifmes à quatre p a n s , terminés 

par des pyramides tétraèdres. C e fel d'étain eft 

d é l i q u e f c e n t , il eft b e a u c o u p e m p l o y é dans les 

Manufac tures de toiles peintes. M . Baumé r ap ­

p o r t e , dans fa C h i m i e , avoir diffous d o u z e 

livres d'étain dans 48 livres d 'acide marin ; il eft 

r e l i é , d i t - i l , deux onces fix g ros de p o u d r e 

grife in fo lub le , qu ' i l n'a point examinée. 

P o u r moi je n'ai fait cette diffolution q u ' à 

la dofe de quelques o n c e s , & j 'a i r e c o n n u q u e 

la poudre noirâtre qui fe t rouve au fond d u 

matras, eft le fer qui coloroi t l 'acide marin , dont 

il fe fait une efpèce de réduct ion particulière par 

l 'étain. O n peut par le m o y e n de ce métal , préc i ­

piter à l'inftant le fer qui co lore l 'acide marin; il 

fuffit de mettre dedans , u n peu d 'é tain, o u d ' y 

ver ier que lques gouttes de diffolution de ce métal. 

P iv 



M . r s B a y e n & Char la rd , habiles C h i m i f t e s , 

on t d o n n é dernièrement une t rès-bonne analyfe 

de l'étain , mais ils ont auffi oub l ié de faire 

ment ion de ce fait impor tan t , pui fque ce p r é ­

cipi té noir q u ' o n ob t ien t , eft plus martial qu'ar-

fen ica l ;M. r s B a y e n & Char la rd ont ob fe rvé 

qu ' i l étoit quelquefois c u i v r e u x . C e s Chimif tes 

on t fait conno î t r e que les étains de Banca & 

de Malaca, ne con teno ien t poin t d 'arfenic, & 

ce lu i d 'Ang le t e r r e trop peu p o u r nuire. 

L a diffolution d'étain dans l 'acide marin a été 

r e commandée c o m m e u n m o y e n fûr d ' indiquer 

la préfence & la quantité de régule d'arfenic 

c o n t e n u e dans ce métal. (f) L ' a r f e n i c , d i t -on , 

fe précipi te alors fous la forme d 'une p o u d r e 

no i re . 

Je n e pré tends pas nier qu ' i l ne fe t r ouve 

que lques efpèces d'étain dans le c o m m e r c e , 

q u i ne cont iennent u n peu d'arfenic ; mais 

le précipi té noir n'eft pas toujours indicat i f , 

pu i fque ce n'eft fouven t que du fer. 

S i l 'on a pris foin de féparer la pyr i te arfe-

nicale de la mine d 'étain, elle p rodu i t , par h 

(f) O n ne peut féparer par une fimple diftillation le ter qui dorme une couleur jaune à l'acide marin, 



réduct ion , ce métal dans le plus g rand état de 

pure té , fi la mine ne contenoi t pas de pyri tes 

cuivreufes. 

S i de l 'acide marin t rès -concen t ré fe t rouve 

combiné en excès avec de l 'étain, il en réfulte 

un fel acide blanc & fluide qui répand des 

vapeurs b lanches lorfqu' i l a le contact de l'air; 

il eft c o n n u fous le n o m de liqueur fumante de 

Libavius ; p o u r la préparer , on c o m m e n c e par 

réduire l 'étain en p o u d r e ; on y parvient fac i ­

lement en mêlant de l 'étain fondu avec parties 

égales de mercure ; on pulvér i fe enfuite l 'amal­

game qu i en réful te , & o n le mêle avec d e u x 

parties de fublimé corrof i f ; on diflille ce m é ­

lange dans une cornue de verre.; dès qu ' i l eft 

échauffé , il s 'en d é g a g e u n tourbil lon de vapeurs 

blanches a c c o m p a g n é e s de que lques gou t tes 

de l iqueur ; lorfqu' i l ceffe d 'en paffer , il faut 

retirer le r éc ip i en t , & en adapter u n 3utre 

rempli au tiers d 'eau; alors on augmen te le 

feu dans le fourneau de réverbère ; il fe fublime 

du mercure d o u x & du beurre d'étain , fous 

forme de fleurs grifâtres ; le refte du mercure 

diftille & tombe dans l 'eau d u récipient . 

L e s vaiffeaux étant refroidis , on t r ouve au 

fond de la co rnue un culot d'étain , ferti d'étain 



c o r n é , dont la cou leu r eft rougeâ t re ; ce fel 

d'étain attire l 'humidité de l'air & y perd p r o m p -

tement fa demi-tranfparence. 

D a n s cette e x p é r i e n c e , le mercure du fublimé 

c o r r o f i f qu i s 'y t rouve à l'état de c h a u x , 

s 'empare du phlogi f t ique de l 'étain ; l 'acide 

marin c o n c e n t r é , d e v e n u l i b r e , fe c o m b i n e 

avec u n peu d'étain qu ' i l volatil ife. 

L a l iqueur fumante de L i b a v i u s étant ren­

fermée dans u n flacon à demi -p l e in , ne répand 

f o u v e n t point de vapeurs au b o u t de que lques 

m o i s , parce q u e l 'extrémité du g o u l o t fe b o u c h e 

par u n fel d'étain b lanchât re , demi-tranfparent 

& criftallife i r régulièrement . 

S i l 'on verfe de l 'acide du fucre o u de 

l 'ac ide arfenical , dans une diffolution d'étain 

faite par l 'acide mar in , il fe produi t fur le 

c h a m p u n précipi té blanc. L ' a c i d e p h o f p h o -

r i q u e , per deliquium, ne fait ép rouver aucune 

altération fenfible à ce fel d'étain. 

L ' a c i d e nitreux d é c o m p o f e le pr inc ipe de la 

métaliéite de l'étain avec une célérité furpre-

u a n t e ; cette décompof i t ion eft a c c o m p a g n é e 

d 'une chaleur confidérable & de b e a u c o u p de 

vapeurs d 'acide nitreux phlogi f t ique . Il refte 

au fond du vafe une e fpèce de chaux blanche 



d'étain; laquelle ayant été lavée dans b e a u c o u p 

d'eau diftiliée, & enfuite évaporée jufqu 'à f icci té , 

a produit à M . r s B a y e n & Char lard u n fel 

ftanno nitreux, qu i dé tonne feul dans u n têt b i e n 

chauffé , & qui brûle avec une flamme blanche 

& épaiffe c o m m e cel le du phofphore . C e nitre 

d'étain étant diftillé dans u n e c o r n u e , b o u i l ­

l o n n e , fe bourfouf le & fe d é c o m p o f e en u n e 

vapeur b lanche & épai f fe , dont l 'odeur eft en 

rapport à celle de l 'acide nitreux. 

L ' e a u régale préparée avec deux parties 

d'acide ni t reux & une d 'acide mar in , diffout 

l'étain avec une ef fervefcence & une chaleur 

prodigieufe . C e t t e diffolution fe prend q u e l ­

quefois en une ge l ée d 'un b lanc lai teux, lors 

même qu 'e l le a été é tendue de parties égales 

d 'eau. 

L a diffolution d'étain par l 'acide vi t r io-

l i que , offre une expér ience intéreffante, dont 

M . Baumé paroît avoir rendu c o m p t e le p r e ­

mier; cet a c i d e , étant affoibli d 'une partie d ' e au , 

diffout l'étain fans effervefcence ; mais à l 'aide 

de la cha l eu r , il s 'en exhale de l 'acide fu l fu-

r eux , & il fe forme du foufre qui nage à la 

furface de la diffolution tant qu 'e l le eft c h a u d e ; 

niais il fe précipite par le refroidiffement. 



L ' é t a i n , féparé de fes diffolutions par le phof -

p h o r e , offre u n magma blanc . 

T o u t e s les diffolutions d'étain p e u v e n t être 

décompofées par les alkalis qu i précipi tent ce 

métal fous forme d 'une chaux b lanche q u ' o n 

p e u t réduire ainfi q u e toutes les chaux d 'é ta in , 

en la mêlant a v e c de la poudre de c h a r b o n , 

& en l 'expofant à u n feu v i f . 

Argent. 

L ' a r g e n t e f t , après l ' o r , le métal le plus 

p r é c i e u x , fa cou leu r b lanche s'altère & devient 

grife o u noire quand il a été en contact avec 

du foufre réduit en v a p e u r s , o u expofé à des 

exhalaifons hépat iques ; fa furface fe t rouve 

alors minéralifée par du foufre , & fon altération 

feroit complè t e s'il y eût e u affez de foie de 

foufre pour pénétrer ce méta l ; des affiettes & 

des cuillers d 'argent q u ' o n a t rouvées dans des 

la tr ines , étoient prefqu 'ent ièrement minéralifées 

par le foufre & à l'état d 'argent v i t reux. 

L ' a r g e n t p u r , fous forme méta l l ique , n 'ef l 

po in t d a n g e r e u x , mais s'il eft à l'état falin fo lu -

b ie dans l ' eau , tel que le nitre lunaire , c'eft u n 

des plus puiffans cauf t iques , il eft c o n n u fous 

le n o m de pierre infernale. L a diffolution de 



nitre lunaire étant é tendue d ' e a u , a une faveur 

amère ; c'en; un purga t i f t r è s - v i o l e n t & u n 

poi fon terrible , dont les alkalis font l 'antidote. 

L ' a r g e n t eft plus abondamment répandu dans 

la terre que l 'or . E n effet , on t rouve de l 'argent 

allié naturellement avec prefque toutes les fub-

itances méta l l iques , excep té l 'étain (g). 

L'amalgame d 'argent natif p r o u v e que c e 

métal fe t rouve c o m b i n é avec le mercure r o u g e ; 

l 'argent r o u g e eft minéralifé par l 'arfenic. L e bif­

muth produi t de l 'argent par la coupe l l a t ion , le 

c o b a l t , l 'antimoine 6c le z inc fe t rouvent auffi 

affez fouvent combinés avec l 'argent ; il en efl: 

de même du fer, du cu iv re & du p l o m b . 

D a n s la plupart des mines d 'argent , ce métal 

s 'y t rouve doué des propriétés métalliques , 

excep té dans la m i n e d 'argent r o u g e & dans 

la lune cornée ; dans toutes les mines tranfpa-

rentes , les métaux fe t rouvent à l'état de c h a u x , 

le pr incipe de la métalléité leur reftitue l 'opa­

c i t é , la cou leur & la ductilité. 

L e s mines d'argent proprement dites peuven t 

(g ) Hencke l , dans fon Introduction à la Minéralogie, 

page S4, dit cependant, on a remontré de l'argent natif 

dans la mine d'étain. 



être réduites en c i n q efpèces ; favoir , l 'argeni 

v i e r g e , la mine d 'argent v i t r eu fe , la mine 

d 'argent r o u g e , la mine d 'argent b lanche an ­

timoniale & l 'argent co rné . 

P R E M I È R E E S P È C E . 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Argent vierge ou natif en rameaux quadratn 

gulaires articulés, compofés ¿l'octaèdres 

implantés les uns fur les autres. 

C e t t e efpèce de mine eft déf ignée par la 

plupart des Minéra logi f tes , fous le n o m d'argent 

vierge en végétation. Ses prifmes articulés font 

fouven t très-fins & difpofés de manière à imi­

ter une e fpèce de rézeau , les Efpagnols le 

n o m m e n t alors aranée, à caufe de fon tiffu qui 

imite une toile d 'araigné. 

C o m m e n t s'eft p rodui te la criftallifation de 

l 'argent natif ! c'eft un p rob lême difficile à 

r é f o u d r e ; p e u t - ê t r e la Nature emploie- t -e l le 

u n des quatre m o y e n s par lefquels nous par­

v e n o n s à faire criftallifer ce métal. Mais la 

plupart ex igen t que l 'argent ait été tenu en 

d i f fo lu t ion , & nous ne t rouvons point dans 



le fein de la terre l 'acide nitreux (h) qui n o u s 

fert à le diffoudre. C ' e f t la raifon pour laquelle 

je penfe q u e c'eft le mercure qui a déterminé 

la criftallifation de l 'argent nat i f ; on a t r ouvé 

en effet dans le Palatinat de l 'amalgame d 'argent 

criftailifé en octaèdres. 

L e s quatre m o y e n s de faire criftallifer l 'ar­

gen t font : 

I . L'amalgame. 

2 . . La réduction par le phofphore. 

3 . L a réduction par le cuivre. 

4,. La fufion. 

J'ai fait connoî t re dans mes Mémoires de 

Chimie, pages 71 & fuivantes, que p o u r o b ­

tenir l 'amalgame d 'argent criftall ifé, il falloit 

employer au moins v i n g t parties de mercu re 

contre une d 'argent . O n c o m m e n c e par triturer 

la limaille de ce métal (i) avec le m e r c u r e ; 

lorfque l 'argent en a été p é n é t r é , il fe précipi te 

(h) Il efl vrai que le vitriol d'argent efl foluble dans 

l 'eau, mais nous n'en avons pas encore trouve de natif. 

Peut-ê t re la Nature emploie-t-elle pour opérer cette 

diffolution, des acides qui nous font inconnus. 

(i) L'argent, précipité par le cuivre, peut être fubftitué 

à la limaille d'argent. 



au fond de ce demi-métal . Q u a n d on emplo ie 

deux ou trois onces d 'argent pour l ' ama lgame , 

il s 'excite une chaleur fenfible , q u o i q u ' o n ne 

remarque poin t d 'e f fervefcence . 

L ' ama lgame étant introduit dans une c o r n u e , 

o n le place dans u n bain de f ab l e , fous lequel 

on entretient un g rand feu pendant fix h e u r e s , 

mais pas affez confidérable pour faire difliller 

le mercure . L a co rnue refroidie , o n t rouve 

l 'amalgame d 'argent qui nage fur le mercure , 

la furface de cet amalgame eft grife & pa r -

femée de petits tubes , la partie inférieure eft 

criftallifée en prifmes tétraèdres ar t iculés , fem-

blables à l 'argent en dendrites o u en v é g é ­

tation. 

L ' a m a l g a m e étant bien égou t t é p rend de la 

confif tance & il la c o n f e r v e , q u o i q u e chaque 

o n c e d 'argent retienne huit onces de mercure . 

S i l ' on expofe au feu dans un creufet cet 

a m a l g a m e , il décrépi te & devient fluide ; fi o n 

le diftille à feu nu dans une co rnue de ver re , 

le mercure fe fépare de l 'argent & paffe dans 

ïe récipient ; la cornue étant refroidie & dé lu t ée , 

on t rouve fes parois couver tes de belles d e n ­

drites d ' a r g e n t , fenties d 'un verre d 'argent 

d 'une cou leur j a u n e - j o n q u i l l e . C e verre eft 

produit 



produi t par la fufion d 'une partie de la chaux 

gr i fe d 'argent qu i le t rouve à la furface d e 

l 'amalgame. Il n'eft pas néceffaire d 'avoir r e ­

c o u r s à la chaleur pour réduire l 'argent e n 

chaux par l ' intermède d u m e r c u r e , la tritura­

t ion feule fuffit ; cet te chaux d 'argent adhère 

aux parois du mortier qui paroiffent enduites 

d ' une matière graffe. 

O n peut obtenir par la v o i e humide u n 

amalgame d 'argent criftallifé q u i retient u n e 

fois moins de m e r c u r e ; les Alch imif tes lui on t 

d o n n é le n o m d'arbre de Diane. P o u r l ' o b ­

tenir , il faut diffoudre une partie d 'argent dans 

trois parties d 'acide ni t reux à 3 2 degrés ; o n 

met la diffolution de quatre g ro s de c e méta l 

dans u n boca l a longé . O n l 'é tend d 'une p in te 

& demie d'eau difti l lée, o n verfe dedans d e u x 

o n c e s de mercure ; que lques jours ap rè s , fa 

furface fe t rouve hériflée de criftaux capillaires 

q u i fe croifent en tout f ens , s ' accumulent & 

fe renver fen t ; ces accroiffemens fucceffifs l 'on t 

fait comparer à une végé ta t ion . S i l 'on me t 

le boca l dans un lieu o ù il n ' é p r o u v e pas 

d ' ébran lement , la criftallifation fe produit t rès-

régul ière ., & l 'on obt ient de l o n g s & beaux 

prifmes tétraèdres terminés par des pyramides 

Tom III. Q 



à quatre pans. C e s criftaux fe formant par 

u n e efpèce de précipi ta t ion, font difpofés v e r ­

t icalement dans le fluide. 

S i l 'on expo fe au feu dans un creufet cet 

amalgame d ' a rgen t , le mercure fe volatilife ; 

il refte au fond du creufet des criftaux d'ar­

g e n t , prifmatiques & p o r e u x . 

P o u r obtenir la réduct ion & la criftallifation 

de l 'argent par le p h o f p h o r e , je diffous d o u z e 

grains d 'argent dans u n g ros d'acide ni t reux 

à 32 d e g r é s ; je verfe cette diffolution dans 

u n e l ivre d'eau dirt i l lée, con tenue dans u n 

b o c a l de v i n g t l ignes de d iamètre , je mets 

enfuite dedans un cyl indre de phofphore de 

d e u x p o u c e s & demi de l o n g u e u r , pelant 

q u a r a n t e - h u i t grains . D e s criflaux d 'argent 

s'affemblent fur fa furface, fous forme d 'e fpèce 

de dendrites bri l lantes, compofées d 'octaèdres 

implantés les uns fur les a imes . C e s efpèces 

de dendrites font d 'un g r i s - cend ré , quand u n e 

por t ion de l 'argent s'eft combinée avec l 'acide 

d u pho fpho re ; après le laps d 'une année , c e 

fel phofphor ique lunaire p rend une cou leur 

d 'un jaune-rougeât re . 

L a réduc t ion de d o u z e grains d 'argent ne 

fe t rouve complè tement faite qu 'au bou t de 



font j o u r s ; on r e c o n n o î t qu 'e l le efl achevée 

quand l 'acide marin ne précipite rien de l 'eau 

qui eft à la furface de la maffe cy l ind r ique 

d 'argent criftallifé. 

J'ai déterminé la quanti té de phofphore q u i 

s'étoit d é c o m p o f é e , p o u r opérer la réduct ion 

d e d o u z e grains d ' a rgen t , en détachant c e 

métal qui n 'adhère que fort p e u à la furface 

d u p h o f p h o r e ; c e l u i - c i ayant été effuyé & 

p e f é , s'eft t rouvé n 'avoir pe rdu q u e trois 

grains. J'ai fait évapore r , dans une capfule de 

v e r r e , l'eau- qui avoi t fervi à cette réduct ion ; 

vers la fin, l 'acide ni t reux s'eft e x h a l é , il eft 

refté dans la capfule de l 'acide phofphor ique 

fous forme d 'une g e l é e , pefant près de trois 

grains. 

O n vo i t par ce t e x p o f é , q u e la quantité de 

phlogif t ique qui fert à donner la métalléité à 

douze grains de chaux d ' a rgen t , eft très-difficile 

à appréc ier , & qu 'e l le n 'équivaut pas par fa 

pefanteur , à u n quart de grain. 

D a n s la réduct ion des chaux métalliques par 

le m o y e n du p h o f p h o r e , cette efpèce de foufre 

le d é c o m p o f e , parce que l 'acide i g n é , p r inc ipe 

des- chaux métal l iques, étant plus pefant q u e 

Q ij 



l 'acide p h o f p h o r i q u e , il s 'empare du ph log i f ­

t ique du phofphore . 

V o i c i une exper i ence q u i v ient à l 'appui 

de cette théorie ; j 'ai laiffé pendant huit j o u r s , 

dans une c h o p i n e d'eau dif t i l lée, un cy l indre 

de p h o f p h o r e , pefant quarante - huit grains , 

enfuite je l'ai effuyé & p e f é , & j 'a i t rouvé 

qu ' i l n 'avoi t pas fenfiblement d iminué de 

p o i d s , q u o i q u e l'eau fut devenue affez acidule 

p o u r roug i r la teinture de t ou rne fo l , mais pas 

a l lez acide pour altérer la cou leu r b l eue des 

violet tes . 

S i de l 'acide nitreux tient en diffolution une 

égaie quantité de cu ivre & d 'a rgent , ces deux 

m é t a u x , en fe réduifant par l ' intermède d u 

p h o f p h o r e , ne fe con fonden t po in t ; le cu ivre 

c o m m e n c e par s 'appliquer à fa furface d u c y ­

lindre de phofphore avec fon brillant & fa 

cou leu r méta l l ique , l 'argent fe dépofe enfuite 

& forme des dendrites ent re-mêlées de végé­

tations de cu ivre . 

L a précipitat ion de l 'argent par le c u i v r e , 

eft une vraie réduct ion de ce métal par la 

v o i e humide . P o u r obtenir de cette opéra t ion , 

l 'argent criftallifé, il faut étendre dans b e a u ­

c o u p d'eau diftillée la diffolution de nitre 



lunaire, & mettre une lame de cu ivre au fond 

du b o c a l ; auffitôt l 'argent fe d é g a g e de l 'acide 

n i t reux , & s'empare du pr incipe de la métalléité 

du cu ivre ; cet argent fe précipite avec fon 

brillant méta l l ique , & criftallife en prifmes 

tétraèdres que lquefo is ar t iculés. 

D a n s cette expér i ence la réduct ion de 

l 'argent a l i e u , parce que la terre de ce métal 

eft plus pefante que celle d u c u i v r e , & qu 'e l l e 

s 'empare du pr incipe de la métalléité du cu iv re 

qui fe re t rouve porté à l'état de chaux . 

L ' a r g e n t étant fondu , criilallife par le refroi-

di i îement c o m m e les autres fubitances métal­

l iques , il offre des prifmes tétraèdres ar t iculés , 

compofés d 'octaèdres implantés les uns fur 

les autres ; quand la criftallifation n'eft q u e 

fuperficiel le, elle offre des efpèces de dendr i tes , 

ayant que lque reffemblance avec des feuilles 

de fougè re . 

Je conferve u n culot d 'argent , dont la 

furface criftallifée offre fix t r iangles, un peu en 

re l ief , réfultant de la feclion de trois l ignes 

q u i fe croifent ; c h a c u n de ces triangles en r e n ­

ferme plufieurs autres affez faillans, mais d imi ­

nuant progref f ivement & dont les bafes font 

paral lèles, ce font des élémens d'octaèdres-



D E U X I È M E V A R I É T É . 

Argent natif capillaire. Arana des Efpagnoîs, 

C e t argent natif fe t rouve en filets m i n c e s , 

br i l lans, flexibles , con tournés & ramaffés e n 

m o r c e a u x quelquefois de la groffeur d u p o i n g ; 

on a r e c o n n u dans les mines d 'argent d u 

P é r o u , que la rencontre de cet argent capillaire 

étoit de mauvais augure , pu i fque là o ù il 

fe t rouvoi t , le filon minéral fe perdoi t . 

L ' o r i g i n e de l 'argent capillaire eft p lus 

c o n n u e q u e cel le de l 'argent criftallifé ; en 

effet , on la fuit dans l'altération qui arrive 

fuccef f ivement aux mines d 'argent rouges & 

vitreufes dont l 'arfenic & le foufre s ' exha len t , 

alors l 'argent fe détache fous forme capi l la i re , 

dont les filets contournés font que lque fo i s 

réunis & adhèrent encore à l 'argent v i t reux 

qu i les a produi ts . 

O n peut faire artificiellement de l 'argent 

capillaire en calcinant lentement dans un têt de 

la mine d 'argent r o u g e o u vitreufe. 



T R O I S I È M E V A R I É T É. 

Argent natif en pepites ou maffes irrégulières. 

C e t argent natif en maffes i r r égu l i è res , fe 

t rouve ordinairement dans des terres métal l iques, 

& paroît être le produi t de la décompof i t ion de 

différentes mines . 

II y a dans le C a b i n e t de l ' E c o l e R o y a l e 

des M i n e s , des morceaux d 'ocre d 'un b r u n -

jaunâtre du P é r o u , parfemés d 'argent natif. 

O n en a t rouvé de fembiables & en affez 

grande quanti té dans les mines de P o u l l a o e n 

en baffe Bre tagne . 

L a mine de cobal t noire & lilas d 'AI f emon t 

en D a u p h i n é , eft parfemée d 'argent nat i f en 

malles i rrégulières. O n y t rouve enco re de 

l 'argent v i e rge dans la chaux de kup fe rn i cke l , 

c'eft à cette e fpèce q u ' o n a d o n n é le n o m de 

mine d'argent merde d'oie, à caufe de fa c o u ­

leur verdâtre. C e t t e mine fi rare en A l l e m a g n e 

eft t r è s - c o m m u n e dans cette partie des A l p e s 

D a u p h i n o i f e s . 

A l b i n u s rapporte dans la Chronique des Afines 

de Adifnie, q u ' o n t rouva en 1478 à S c h n e b e r g , 

un b loc d 'argent v i e rge pefant quatre cents 

quintaux. L e duc A l b e r t de Saxe defcendit 
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dans la mine pour voir ce morceau furpreuant , 

& fe fit fervir à dîner fur cette malle d 'argent , 

L 'e f fa i de l 'argent nat i f fait connoî t re s'il eft 

au t i t re , de m ê m e q u e le départ démontre s'il 

con t i en t de l 'or . H e n c k e l dit qu ' i l n ' en c o n ­

t ient j ama i s , cependant j 'ai effayé de l 'argent 

na t i f qu i m'a produi t fept onces d 'or par 

quintal . 

S i l 'argent nat i f eft à n u & p u r , il n 'a 

be fo in q u e d'être f o n d u , mais fi ce métal eft 

e n g a g é dans u n e g a n g u e , o n a recours au 

b o c a r d pour la d iv i f e r , & à l 'amalgame p o u r 

e n retirer l ' a rgen t , mais s'il s 'y t rouve miné-

ralifé o u à l'état fa l in , le mercure n 'a po in t 

d 'act ion deffus : auffi traiteroit-on aujourd 'hui 

avec g rand avantage le rebut de l 'exploi tat ion 

des mines d u P é r o u , o ù l 'argent natif fe t r ouve 

m ê l é avec près d 'un tiers d 'argent corné , c o m m e 

j e l'ai fait conno î t r e aux E fpagno l s il y a 

e n v i r o n dix ans. D ' a i l l e u r s , une port ion de 

l 'a rgent nat i f eft por tée à l'état de chaux par la 

trituration avec le m e r c u r e , elle eft entraînée 

par l 'eau & rejetée avec les terres. 

A l o n z o B a r b a , curé d u P é r o u , enfeigna 

aux Pé ruv iens & aux E f p a g n o l s hahitans le 



M e x i q u e , la manière de retirer l 'argent de 

leurs mines , ils les l aven t , les torréfient & les 

bocardent avant de les triturer avec du mercure 

qu' i ls mettent avec le minéral dans des c h a u ­

dières de cu iv re avec de l 'eau qu' i ls y entre­

tiennent bou i l l an te , ils agitent le tout avec des 

moulinets à a i l e rons , & après un certain temps 

ils décantent l 'eau & rejettent les terres qu i 

font fur l ' amalgame. 

C e t t e mé thode eft v i c i e u f e , en ce q u e 

la torréfaction vaporife une partie de l 'argent 

corné ; les l avages entraînent celui qui eft à 

l'état de chaux ; enfin le mercure réduit en 

chaux une partie de l 'argent v i e rge . L a difette 

de bois au P é r o u , & l 'intérêt qu'a l ' E f p a g n e 

de vendre à fes C o l o n s le mercure d ' A f m a d e n , 

font caufe q u ' o n ne tirera point des mines d u 

P é r o u & du M e x i q u e , l 'avantage réel q u ' o n 

en pourro i t obteni r . 

P o u r féparer l ' a rgen t du mercure , on expr ime 

l 'amalgame dans u n e peau ou dans une chauffe 

de laine, on le m o u l e pour en former despignes, 

on n o m m e ainfi l ' a rgen t q u ' o n a pr ivé du 

mercure en le chauf fan t , mais auquel on n'a 

pas fait ép rouve r af fez de feu p o u r le f o n d r e , 



de forte qu ' i l eft po reux & grisâtre. Fréz ier a 

décri t dans fes Voyages de la Mer du Sud, la 

manière dont on exploi te les mines d'or & 

d 'argent au P é r o u . 

D E U X I È M E E S P È C E . 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine d'argent vitreufe, argent minéralisé 
par le foufre. Glazertz, ou filbert-glatz 

des Allemands. 

C e t t e mine eft d 'un g r i s - n o i r â t r e , fe laiffe 

c o u p e r c o m m e le p lomb , fe fond facilement 

au feu o ù elle perd le foufre qui minéralifoit 

l ' a rgen t , de forte q u ' o n t rouve au fond du têt 

c e métal fous forme métal l ique. L a mine d'ar­

g e n t vitreufe pure peut d o n c être explo i tée 

dans un fourneau de r é v e r b è r e , o ù on la 

ca lc ine par un feu gradué & où on la fond 

enfuite en augmentant le feu . 

L a mine d'argent vi treufe ne contient qu ' en ­

v i ron feize l ivres de foufre par qu in t a l , e l le 

criftallife en octaèdres ou en cubes t r o n q u é s , 

& fe t rouve le p lus fouven t e n maffes i r régu-

lières, 



Si l ' on verfe d u foufre fur de l 'argent en 

fu f i on , ils fe c o m b i n e n t enfemble & il en 

réfulte une maffe noire poreufe & f r iable , q u i 

fe fond aifément & produi t de l 'argent v i t r eux 

femblable au naturel. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine d'argent noire. Nigrillo des Efpa-

gnols. Argent minéralifé par le foufre. 

C e t t e mine cont ien t plus de foufre q u e 

l 'argent v i t reux , elle eft noire , poreufe & 

friable, elle s 'y t rouve m ê l é e avec l 'argent 

vitreux. J ' en ai retiré j u fqu ' à foixante livres 

d'argent par quintal . 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Rofchgewechs. Argent minéralifé par le 

foufre. 

M . B r u n n i c h dit q u ' o n appel le ainfi en 

H o n g r i e , la mine d 'a rgent vi t reufe , friable , 

fa couleur eft grisâtre , fa fuperficie granuleufe 

& fa caffure liffe. 



T R O I S I È M E E S P È C E . 

Mine d'argent rouge. Rofficlero des Pé­

ruviens. Roth gulden-ertz des Allemands. 

Chaux d'argent & d'arfenic combinés avec 

le foufre & de l'acide méphitique (k). 

L a forme la p lus ordinaire de l 'argent r o u g e 

criftallife, eft le prifme hexaèdre terminé par 

des pyramides trièdres obtufes à plans r o m b e s , 

& quelquefois par des pyramides hexaèdres plus 

o u moins a longées ; on t rouve plus ordinaire­

men t l 'argent r o u g e en maffes i r régul ières , 

feuil letées o u mamelonnées . 

L ' a r g e n t r o u g e pur a la cou leu r & la tranf-

parence du r u b i s , mais cette cou leu r s'altère 

à l'air ; lorfque cette mine cont ient de la p y ­

rite , l ' a rgent r o u g e paffe à l'état d 'argent 

v i t reux ; alors l 'acide méphi t ique , l 'arfenic & 

u n e partie du foufre , s 'exhalent. 

A y a n t eu du P é r o u une l ivre de mine d'ar­

g e n t r o u g e en beaux criftaux tranfparens , je 

les ai effayés en g r a n d , c'eft ce qui m'a mis 

à por tée de découvr i r ce qui avoi t échappé 

(k ) Peut-être eft-il produit par la décompofition de la 

matière graffe que l'argent rouge contient. 



aux autres Miné ra log i f t e s . L a diftillation dans 

une co rnue de v e r r e , m'a fait connoî t re q u ' o n 

pouvo i t retirer de la mine d 'argent r o u g e de 

l'eau & de l 'acide méph i t ique , env i ron dans 

la propor t ion d 'un t ren te-deuxième ; la mine 

qui en a été pr ivée fe t rouve avoir perdu la 

couleur r o u g e & fa tranfparence, c'eft à ce t te 

eau q u ' o n doit attribuer la décrépitat ion de cet te 

mine lor fqu 'on l ' e x p o f e en morceaux au feu . 

A p r è s avoir retiré., par la diflillation de fa 

mine d 'argent r o u g e , l 'eau & l 'acide méphi t ique 

qu 'el le cont ient ; fi l 'on expofe la co rnue à u n 

degré de feu plus con f idé rab l e , il fe fubl ime 

de l 'orpin & du réa lgar , dans la p ropor t ion 

d 'un t ren te -deuxième. II refte dans la co rnue 

une maffe compacte & friable d 'un g r i s - n o i ­

râtre. S i on la calcine dans u n tê t , l 'arfenic 

qu 'el le cont ient e n c o r e s'en d é g a g e , ce réfidu, 

devient fluide; mais à mefure q u e le foufre fe 

b r û l e , l ' a rgent fulfuré fe g rumèle & devien t 

po reux . E n entretenant affez de feu à cette 

torréfaction p o u r tenir le têt r o u g e , il fort de 

ces petites maffes noires des filets d 'argent qu i 

fe contournent . L a torréfaction ayant été ache­

v é e , on t rouve dans le têt de l 'argent fous 

forme méta l l ique , en t re-mêlé de chaux grife 



d 'argent . C e t t e mine perd trente livres par 

quintal par la calcinat ion. 

A y a n t expofé à u n feu v io len t la mine 

d 'argent r o u g e c a l c i n é , j ' a i t rouvé dans le 

creufet un cu lo t d 'argent criftallifé à fa furface, 

les parois d u creufet étoient enduites d 'un 

verre jaune ; la réduc t ion m'a fait conno î t r e 

q u e c 'étoi t u n e por t ion d 'argent q u i s'étoit 

vitrifiée , parce qu 'e l le n 'avoi t poin t t rouvé 

affez de matière graffe dans cette mine pour 

fe réduire. 

P o u r retirer de la mine d 'argent r o u g e tout 

le métal qu ' i l c o n t i e n t , il faut après l 'avoir 

to r ré f iée , la fondre avec trois parties de f lux 

n o i r , afin de reftituer du phlogi f t ique à la 

chaux d 'argent ; par ce m o y e n elle produit 

foixante-dix livres d 'argent par quintal . 

L a mine d 'argent rouge fe trouvant t rès-

rarement en maffes confidérables ou par filons, 

o n ne la traite point féparément ; o n voi t par 

fon effai qu 'e l le e x i g e plus de précaut ion que 

la mine d'argent vitreufe , parce que l 'argent 

s 'y t rouve à l'état de chaux . 

L ' ana ly fe de la mine d 'argent r o u g e criflal-

ïifée tranfparente, m'a fait connoî t re qu 'el le 

contenoi t par quintal : 



Argent . , . . 70 liv. 

Soufre 18 . 

Arfenic 6. 

Eau 3 

Acide méphitique , , 3 . 

100. 

Je n'ai pas retiré u n a tome de fer des cris­

taux d 'argent r o u g e purs & tranfparens, q u o i ­

que j 'aie e m p l o y é les fublimations répétées avec 

le fel ammoniac ; ce fel p rend il eft vrai une 

couleur j a u n e , mais elle eft dûe à l 'orpin q u i 

s'eft fubl imé. 

L o r f q u e l'arfenic fous forme de r égu le eft 

combiné avec l ' a rgen t , il en réfulte un miné­

ral g r i s , brillant & opaque . O n n'a pas enco re 

rencontré dans la terre ce t alliage métall ique 

pur ; mais il eft affez c o m m u n de t rouver le 

cuivre , le f e r , l 'arfenic & l 'argent combinés 

enfemble , il en réfulte la mine d 'argent grife 

ou falhertz des A l l e m a n d s , dont la criftallifa-

tion eft le tétraèdre (l). L 'a r fen ic fe t rouve 

(l) La mine d'argent grife tétraèdre de Baigorri., 

contient du foufre, de l 'antimoine, du fer & du cuivre , 

& point d'arfenic ; la quantité d'antimoine qui fe trouve 

dans cette mine varie; celle qui en contient beaucoup, 



dans ce minéra l , dans la p ropor t ion de foi-

x a n t e - q u i n z e livres au moins . 

L a fameufe mine d 'argent de G u a d a l c a n a l , 

étoit une pyri te arfenicale entre-mêlée de cobalt 

& d 'argent r o u g e fuperf iciel , quo iqu 'e l l e rendît 

ju fqu 'à d o u z e marcs d 'argent par quintal ; une 

c o m p a g n i e françoife y a dépenfé récemment 

en pure p e r t e , plus de quatre mill ions dans 

l'efpace de c inq o u fix années. 

Q U A T R I È M E E S P È C E . 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Aline d'argent blanche, (m) antimoniale. 

Argent & antimoine minéralifés par le 

foufre. 

C e t t e mine eft b lanche c o m m e l ' a rgen t , mais 

elle eft f rag i le , fa caffure eft granuleufe ; fon 

tiffu eft quelquefois l amel leux , fouvent il offre 

fond auffitôt qu'elle eft expofée au feu où elle exhale 
de l'acide fulfureux & des fleurs blanches d'antimoine, 
fouvent dans la proportion des trois quarts. 

( m ) Il ne faut point confondre cette mine avec celle 

à laquelle les Mineurs ont donné le nom de mine d'argent 
Manche, qui efl une galène très-riche en argent. 

des 



des prifmes hexaèdres ftriés, t ronqués net aux 

d e u x bouts ; o n en t rouve de femblables dans la 

principauté de Fur f t emberg . C e t t e mine d'ar­

g e n t b lanche a pour g a n g u e du fpath pe lan t 

q u i eft entre-mêlé de ga lène . 

L a mine d 'argent b lanche antimoniale de 

Cafalla en E f p a g n e , n'eft point a c c o m p a g n é e 

de g a l è n e , elle a p o u r g a n g u e d u fpath 

calcaire. 

C e t t e mine étant e x p o f é e au feu dans u n 

t ê t , préfente le m ê m e p h é n o m è n e que les 

mines antimoniales, elle y devien t fluide c o m m e 

de l'eau , il s'en d é g a g e de l 'acide fulfureux & 

des fleurs b lanches d 'antimoine. L a torréfaction 

a c h e v é e , on t rouve dans le têt u n e mafte p o ­

reufe & grifâtre, c o m p o f é e d 'argent & de chaux 

d'antimoine. Par cette opé ra t i on , la mine n e 

diminue que de n e u f livres par quintal. S i , 

après l 'avoir ca lc inée , o n la f o n d avec trois 

parties de flux n o i r , elle produi t par quintal 

foixante-huit l ivres d 'un régu le gris & fragile , 

lequel après avoir été coupe l l é avec d o u z e 

parties de p l o m b , a pe rdu le quart de fon p o i d s , 

les bords de la coupe l l e étoient entourés d 'un 

bourlet de c h a u x d 'ant imoine jaunâtre. 

Tome III. R 



L a mine d 'a rgent b lanche antimoniale c o n ­

tient d o n c par quintal : 

Argent 51 liv. 

Régule d'antimoine 2 5 . 

Soufre. 24.. 

100. 

C e t t e mine d 'argent antimoniale eft bien 

différente de la variété fuivante qui contient 

b e a u c o u p d 'antimoine & t rès -peu d 'argent . 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine d'argent en plume, ou mine d'anti­

moine fulfureufe, capillaire, contenant un 

peu d'argent. 

C e t t e mine d 'un g r i s -no i r â t r e eft fouven t 

en filets é laf t iques , Feder-eriz des A l l e m a n d s , 

o u en filets folides & b leuâ t res , l ' E b e r - e r t z 

des A l l emands ; on ne la t rouve que par nids 

ou pe lo tons dans les cavités & à la furface des 

mines d 'argent . 

L ' an t imoine ayant la propr ié té de volatilifer 

l ' a r g e n t , il n'eft po in t étonnant q u e les M i n é -

ralogiftes aient été fi p e u d 'accord fur le produi t 

ne t de cette mine, P o u r parvenir à apprécier la 



quanti té d 'argent qu 'e l l e c o n t i e n t , j ' e n ai f u -

blimé l 'antimoine & le foufre ; en diftillant 

cette mine avec d o u z e parties de fel a m m o n i a c , 

il eft refté au fond de la retorte de la l u n e 

c o r n é e ; je l'ai fondue avec quatre parties de 

flux n o i r , le cu lo t d 'argent que j ' a i o b t e n u 

s'eft t rouvé être dans le rapport de quatre l ivres 

par qu in ta l , tandis q u e cette même mine traitée 

par torréfaction , la réduc t ion & la c o u p e l l a -

t ion ne m'a produi t que que lques onces d'ar­

g e n t par quintal . 

C I N Q U I È M E E S P È C E . 

Mine d'argent cornée, Lune cornée native, 

Horn ertz, horn filber des Allemands. 

L a mine d 'argent c o r n é e eft b lanchâtre & 

tranfparente , mais fa cou leu r change à l ' a i r , 

elle y devient g r i s -de - l i n , quelquefois brunât re 

& opaque . L a lune cornée préfente les mêmes 

p h é n o m è n e s , parce qu 'e l le eft abfofument en 

rapport avec la naturelle. L ' u n e & l'autre fe 

laiffent c o u p e r c o m m e de la c i r e , elles fe 

fondent p romptement au feu o ù elles fe v o l a -

tilifent en par t ie , tandis que l'autre paffe avec 

u n e facilité extrême à travers les pores des 
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creufets ; une por t ion de l 'acide marin qui s'en 

d é g a g e , co lo re la flamme e n ver t . 

L a mine d 'argent co rnée n 'a po in t da 

g a n g u e s par t icul ières , il y en a dans du quar tz 

& dans d u fpath calcaire b l a n c ; on t r o u v e , 

mais ra rement , de l 'argent corné en criftaux 

c u b i q u e s . 

L e s mines d 'argent natifs de la p r o v i n c e de 

G u a m a n g a au P é r o u , font entre-mêlées d'ar­

g e n t co rné qui s 'y t rouve dans la p ropor t ion 

de près d 'un t iers , ce que j 'ai été à por tée de 

confta ter , e n analyfant trois b locs qui pefoient 

c i n q u a n t e - c i n q marcs. 

L e travail en g rand que je fis fur cette e fpèce 

de mine qui avoi t été fi rare pour les- M i n é -

ralogiites jufqu'alors , me mit à por tée d 'en 

déterminer avec précif ion les principes , & de 

reconnoi t re que la mine d 'argent co rnée c o n -

tenoit de l 'acide méphi t ique (n ) , b e a u c o u p 

d'acide mar in , une matière graffe & de l 'ar­

g e n t fous forme de chaux . 

E n diftillant fans intermède dans u n e c o r n u e 

(n) L'acide méphitique me paroît produit par la dé-

tompofitioii de la matière graffe. 



de ve r re , de la mine d 'argent c o r n é e , il s 'en 

d é g a g e u n p e u d'acide méph i t ique . 

P o u r retirer de cette mine l 'acide mar in , il 

faut la diftiller avec parties égales d 'hui le de 

v i t r io l , au plus petit feu ; l 'acide marin fe d é ­

g a g e fous forme de vapeurs blanches ; il paffe 

enfuite de l 'acide fulfureux ; le réfidu de cet te 

opérat ion eft du vitr iol lunaire. 

O n peut retirer l 'acide marin de la mine 

d 'argent c o r n é e , par la v o i e h u m i d e ; il fuffit 

de triturer enfemble parties égales de limaille 

d'acier & d'argent c o r n é , en ajoutant à c e 

mé lange un p e u d 'eau; que lques minutes ap rès , 

l 'acide marin abandonne l ' a rgen t , & fe por te 

fur le fer qu ' i l diffout ; le fel martial qu i e n 

réfulte eft foíubíe dans l ' e au ; fi l 'on y ve r fe 

de la diffolution de nitre lunaire, il fe préc ip i te 

auffitôt de la lune co rnée . 

E n f i n , on peut retirer l 'acide marin de la 

mine d 'argent c o r n é e , en la fondant avec du 

flux noir. L e s fcories de cet effai , étant lef-

i l v é e s , p rodu i f en t , par l ' évapora t ion , d u fel 

c u b i q u e à bafe d'alkali du tartre. 

L ' e x p é r i e n c e fuivante m'a fait connoî t re q u e 

la mine d 'argent co rnée con teno i t u n e matière 

graffe; j ' a i mis dans un t ê t deux onces d a 

R iij 



cette m i n e , lorfqu 'el le a e'té pénét rée d'affez 

de feu pour r o u g i r , fa furface a reft pendant 

q u e l q u e temps couve r t e d 'une flamme b leue 

q u i n 'avoi t a u c u n e odeur . C ' e f t ce t te m ê m e 

matière graffe qu i reflitue du ph log i f l ique à 

la chaux d ' a rgen t , & qu i efl: caufe q u e la 

mine d 'argent co rnée fe t rouve pre fque à l'état 

métal l ique lo r fqu 'on la calcine avec p récau t ion . 

C e t t e matière graife efl: u n des pr inc ipes 

des fels en géné ra l , & fe t rouve auffi en g rande 

quanti té dans la mine de fer fpathique b l a n c h e ; 

c e l l e - c i étant expofée à u n feu propre à la 

faire r o u g i r , p rodui t une flamme femblable à 

cel le de la mine d 'argent cornée . 

P o u r retirer de la mine d 'argent c o r n é e 

tout le métal qu 'e l le cont ien t , il ne faut po in t 

la torréfier, mais la fondre a v e c fix parties 

de flux no i r ; elle produi t par ce m o y e n , de 

f o i x a n t e - d i x à foixante - quatorze l ivres d 'ar­

g e n t par quinta l , c e qui eft fon maximum, 

parce que l 'acide marin fe t rouve dans la 

p ropor t ion d 'un quart dans l 'argent c o r n é , 

c o m m e on peut s'en conva incre en précipitant 

par l 'acide marin, u n e quantité donnée d 'argent . 

C e t t e lune c o r n é e , après avoir été lavée & 



f é c h é e , fe t rouve pefer u n quart de plus q u e 

l 'argent e m p l o y é . 

S' i l étoit quef t ion de traiter en g rand la 

mine d 'argent c o r n é e , il faudroit e m p l o y e r la 

terre calcaire & des fcories martiales, p o u r 

parvenir à en d é g a g e r l 'acide mar in , & fondre 

au fourneau à m a n c h e , ce mé lange de chaux 

fufée & d 'argent c o r n é . 

A p r è s avoir retiré l 'argent de fes différentes 

mines , il faut s'affurer à que l titre efl ce métal 

& s'il ne cont ient pas de l 'or . O n détermine 

le titre par la coupe l l a t i on , & la préfence de 

l 'or par le départ. 

P o u r fe rendre c o m p t e d u titre de l ' a rgen t , 

& fixer la quantité de matières étrangères a v e c 

lefquelles il eft a l l i é , o n fuppofe u n po id s 

donné d 'argent c o m p o f é de d o u z e parties q u i 

font repréfentées par le mo t denier; c h a q u e 

denier eft fuppofé offrir v ing t -qua t re p o r t i o n s , 

q u ' o n n o m m e grain. A i n f i l 'argent pur eft au 

titre de d o u z e deniers; s'il cont ient u n v i n g t -

quatrième d 'a l l iage , il n'eft p lus apprécié qu ' au 

titre de onze deniers d o u z e grains . 

L 'effa i d ' a rgen t , d'après le règ lement de la 

C o u r des M o n n o i e s , doi t être fait fur trente-fix 

grains de ce méta l ; ce poids & fes d iv i f ions , 
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font nommés femelle. Voyez mon Art d'efayer 

l'or & l'argent. 

P o u r coupe l le r l ' a rgen t , il faut pefer à la 

balance d'effai , le méta l , l ' enve lopper dans u n 

corne t de p l o m b deftiné à cette opéra t ion , & 

placer cette petite maife dans la coupe l le roug ie 

fous la mouf le du fourneau. L e p l o m b fervant 

de fondant à l ' a rgent , ces deux métaux entrent 

p r o m p t e m e n t en fufion & en bain br i l lant , & 

c i rcu len t ; mais fi la chaleur n'en pas al lez 

forte o u d iminue , la coupe l le fe voile; alors 

el le eft couve r t e de chaux de p l o m b ; le feu 

a u g m e n t é , elle fe vi tr if ie , s ' imbibe dans le 

baffin de la coupel le ; le métal paroît brillant 

& la circulation devient fenfible. Je d é f i g n e , 

fous le n o m de circulation, l'effet q u e pré fen-

tent l 'argent & le p lomb dans la c o u p e l l e ; o n 

y aperçoi t l 'argent divifé en une infinité de 

g l o b u l e s qui font dans un m o u v e m e n t d 'au­

tant plus fenf ib le , qu'il refte moins de p l o m b 

fur le baffin de la coupe l l e , parce qu'alors les 

g l o b u l e s d 'argent font plus conf idérables ; c'eft 

l'inftant d 'augmenter u n peu le feu pour déter­

miner l'éclair qui a lieu lorfque la dernière por­

tion de p l o m b s 'évapore . A l o r s l 'argent fin refte 

à découve r t avec l 'éclat qui lui eft propre ; 



i l Faut rapprocher la coupe l l e de l 'entrée de 

la mouf l e , p o u r q u e le b o u t o n de fin ref ro id i f fe 

l en tement , & fe fige fans écartement. 

L ' éca r t emen t o u la végé ta t ion d u b o u t o n a 

lieu lorfque fa furface fe fige t rop p r o m p ­

t e s t em ; cette furface prenant de la retraite, 

compr ime avec force la por t ion d 'argent fondu 

qu i efl deffous ; alors le métal en fufion fe fait 

jour à travers la partie figée, s ' échappe avec 

effort , & produi t l ' e fpèce de végé ta t ion q u ' o n 

t rouve à la furface du b o u t o n . O r , dans c e 

c a s , de petits g l o b u l e s de métal p e u v e n t être 

rejetés. 

L o r f q u e la coupel le a b ien paf fé , le b o u t o n 

de retour n'eft jamais éga l en pefanteur à la 

quantité d 'argent qu i a été foumife à cette 

opéra t ion; parce qu ' indépendamment du métal 

imparfait qu ' i l c o n t e n o i t , lequel a été vitrifié o u 

fcorifié par le p l o m b , il y a m ê m e u n e partie 

du métal fin d 'abforbé par la c o u p e l l e ; il faut 

toutefois fuppofer que le p lomb q u ' o n emplo ie 

eft affez pauvre p o u r q u e fon témoin n ' équ iva le 

pas à ce qui a été abforbé . 

L a quanti té de métal fin q u e la c o u p e l l e 

abforbe , n'eft point relative à celle du p l o m b 

q u ' o n emploie p o u r cet te opéra t ion ; mais à la 



quanti té d 'argent qui fe t rouve fur le b a f f i n 

de la coupe l l e . 

J'ai coupe l l e d o u z e grains d 'argent avec deux 

g r o s de p l o m b (o), l 'abforbt ion a été de huit 

t rente-deuxièmes de gra ins . 

U n grain d ' a rgen t , ayant été coupe l l e a v e c 

deux g ros de p l o m b , l 'abforbt ion n 'a été q u e 

d 'un foixante & quatr ième de grain. 

P o u r apprécier cette abforb t ion , il faut r e ­

vivif ier le verre de p l o m b don t la coupe l le s'eft 

i m b i b é e , & coupel le r le p l o m b qui en p r o ­

v i e n t ; le grain de fin q u ' o n ob t i en t , étant p e f é , 

fe t rouve repréfenter ce qui manquoi t au p r e ­

mier effai. Il réfulte de ces e x p é r i e n c e s , que 

l 'argent le plus p u r , tel que ce lu i q u ' o n obtient 

par la réduct ion de la lune c o r n é e , ne ferait 

po in t annoncé p o u r de l 'argent à d o u z e deniers 

fi on en appeloi t à la coupel la t ion pour l 'ap­

p r é c i e r , il ne feroit regardé que c o m m e de 

l 'argent à onze deniers dix-hui t g ra ins , s'il y 

avoi t eu huit t rente-deuxièmes de grain d ' en ­

levés fur d o u z e grains. 

L e s coupel les imbues de l i tharge & d 'une 

(o) Le témoin des deux gros de plomb que j'ai employé , 

étoit un cent quarante-quatrième de grain d'argent. 



portion de fin qu 'e l les on t ab fo rbée , font 

nommées cendrée o u caffe. L e u r réduct ion fait 

connoî t re qu 'e l les cont iennent autant de p l o m b 

que de terre abforbame ; p o u r en retirer c e 

métal , il faut fondre fix cents grains de cendrées 

avec deux onces de flux noi r & v i n g t grains 

de p o u d r e de c h a r b o n ; la fuf ion eft c o m p l è t e 

& la réduct ion faite dans l 'efpace de dix minutes . 

L e cu lo t de p l o m b pè l e trois gros foixante-f ix 

gra ins ; ce qui fait un produi t net de quarante-

fept livres de p l o m b par quintal de cendrée . 

L e quintal de ce p l o m b a rendu deux onces 

trois g ros fo ixante-un grains d 'argent. S i l ' on 

traite ainfi la cendrée des coupe l les d ' o r , o n 

n ' en retire poin t autant de ce méta l , parce q u e 

pendant fa coupel la t ion il y a fept fois mo ins 

d'or d 'abforbé . 

D o u z e grains d 'or ayant été coupe l l é s a v e c 

deux g ro s de p l o m b , il n ' y en a eu d 'abforbé 

q u ' u n t r en te -deux ième de gra in . 

S ' i l y a b e a u c o u p plus d 'argent que d 'or 

d 'abforbé par la c o u p e l l e , c'eft q u e ce dernier 

métal réfifte b e a u c o u p plus au feu que n e le 

fait l ' a r g e n t , ic i le p l o m b paroît concour i r à 

leur vi tr if icat ion. 

L o r f q u ' o n coupe l l e en g r a n d , o n n 'a pas 



p o u r bu t d 'abforber la litharge qui fe forme , 

c ' e i t la raifon p o u r laquelle on fe fert de 

fourneaux o ù le feu agit fur la furface de la 

matière. 

O n fait ufage pour la coupel la t ion en g r a n d , 

de d e u x efpèces de fourneaux de réverbère . 

C e l u i qu i eft ufité en A l l e m a g n e , repréfente 

u n e t o u r , elle eft en maçonner ie de trois pieds 

& demi de h a u t e u r , la chauffe eft p l acée à 

l 'extér ieur , à fa partie oppofée eft u n e o u ­

ver ture ca r rée , deftinée à introduire les faumons 

de p l o m b ; d 'un autre cô t é qui fe t rouve 

oppofé à l 'ouver ture qui fert de vo i e à la 

l i t ha rge , eft p lacé u n foufflet dont la tuyère 

doi t être inc l inée de manière que le ven t fe 

por te fur le bain de p lomb , cet air n'eft pas 

deftiné à augmente r l 'activité du f e u , mais à 

concour i r à la calcinat ion d u p l o m b . 

L e baffin du fourneau de coupe l l e A l l e m a n d , 

a fon fol extérieur un peu c o n c a v e & fait avec 

des cendres m a f f i v é e s , ce fourneau eft o rd i ­

nairement propre à conteni r dix à d o u z e 

milliers de p lomb dont la coupe l l e fe pafîê 

en v i n g t - h u i t o u trente heures . L e p l o m b 

réduit en l i tharge f o n d u e , cou le à terre par 

fa v o i e , eft retiré avec des r incards & dépolé 



dans des t o n n e a u x , quelquefois on reçoit fa 

litharge dans des moules dont elle p rend la 

forme. 

L o r f q u e le p l o m b eft p a f f é , on jette de 

l'eau fur le gâ teau d 'argent p o u r le refroidir , 

& on l ' en lève d u fond de la c o u p e l l e , on a 

foin d 'enlever a u f f i les grains d 'argent qui font 

épars fur fa furface ; enfuite o n détache les 

cendres (p) imbues de l i tharge pour les por ter 

au founeau à m a n c h e , o ù on les fond p o u r 

en retirer le p l o m b . 

O n eft o b l i g é à chaque coupel la t ion de 

renouveler le fol de c e n d r e s , ce qui fe fait 

f ac i l ement , parce q u e le dôme d u fourneau 

fe déplace & s ' en lève à v o l o n t é , ce chapeau 

mobile eft fait d 'une forte armure de fer , 

garnie d ' a r g i l e , ce dôme eft fufpendu à u n e 

groffe chaîne de fer q u i paffe fur une p o u l i e , 

& s'en vide fur u n treuil horizontal à c r i , q u i 

eft fixé à l 'arbre d 'une po t ence q u i tourne fur 

u n p i v o t . 

O n emploie auffi p o u r opérer la c o u p e l l e , l e 

(p) M . Grignon a propofé de faire ]e foi de ces 

fourneaux, avec une brafque compofée d'argile blanche 

& de pouffier, ou avec des pierres réfractaires; mais le 

verre de plomb a de l'action fur ces mêmes matières. 



fourneau de réverbère a n g l o i s , dont la chemi ­

née d'afpiration eft o p p o f é e à la chauffe ; on 

adapte u n fort foufflet fur le côté oppofé à 

celui qui doit fervir de vo i e à la l i tharge ; on 

p lace fur le fol de c e fourneau la coupe l l e qui 

a env i ron deux pieds de l o n g fur d i x - h u i t 

de diamètre , elle eft prefque ovale ; la c a g e de 

cet te coupe l l e eft u n cercle de fer avec des 

barres tranfverfales ; on maffive dedans de la 

cendre & des os calcinés quand on en a , on a 

foin que le fond de la coupe l l e foit c o n c a v e , 

o n y ménage auffi la v o i e p o u r la l i tharge. 

L e s cendres de ces coupe l les demandent à 

être renouvelées à chaque opéra t ion. 

L a coupel la t ion en g rand s 'opère dans le 

deffein de retirer l 'argent c o n t e n u dans le 

p l o m b d 'oeuvre , mais dans la coupel la t ion d o -

c imaf t i que , on a p o u r bu t de fixer le titre de 

c e métal ; cette opérat ion fe fait dans des 

coupel les (q) de terre abforbante, dont le fond 

n e doit pas avoir p lus de quatre o u c inq l ignes 

( q ) Afin que ce vaiffeau préfente beaucoup de furface 

au feu & à l'air, on lui donne une forme plate & 

évafée, comme celle d'une coupe , d'où lui eft v e n u l e 

nom de coupelle, 



d'épaif leur ; ici c 'ef t l ' inverfe de la coupella-tion en grand , pu i fque la chaleur la plus forte 

doit être por tée fur le fond de la coupe l l e qu i 

s ' imbibe de la l i tharge. 

L e fourneau de coupe l l e des Effayeurs étoit 

d é f e c t u e u x , parce qu ' i l n ' avo i t pas a l lez de 

foyer . 

L e fourneau de c o u p e l l e dont je fais u f age 

eft c o m p o f é d 'un prifme carré d 'un pied de 

diamètre fur d ix -hu i t p o u c e s de hau teu r , fes 

parois ont deux p o u c e s d'épaifTeur, de manière 

que l ' intérieur de c e fourneau a huit p o u c e s . 

L a pyramide tétraèdre q u i fait le dôme a n e u f 

pouces de hauteur ; le fommet de cette p y ­

ramide creufe eft t ronqué & laiffe u n e o u v e r ­

ture de trois p o u c e s , d ' o ù part la cheminée 

qui eft une c o l o n n e creufe . S u r u n des plans 

de la pyramide eft u n e ouver ture d e m i - c i r c u -

iaire de fix p o u c e s & demi de large fur quatre 

de hauteur , cette por te q u e je n o m m e gueulard, 

fert à introduire le charbon fur les côtés d u 

fourneau & fur la mouf le . 

L e corps du fourneau eft divifé e n trois 

parties, la fupérieure o ù eft la mouf le fe n o m m e 

laboratoire. L a mouf le eft por tée par quatre 

p i t o n s ; l 'ouver ture q u i r épond à fon d iamèt re , 



a quatre pouces de large fur trois p o u c e s 8c 

demi de h a u t e u r , cette ouver ture doit avoir 

d e u x por t iè res , l 'une à main & l'autre à lunettes. 

L a por te d u foye r a c inq p o u c e s & demi 

de largeur fur quatre de hauteur. 

L a porte d u cendrier a quatre p o u c e s de 

hauteur fur huit de largeur. L e f ond d u cen­

drier s 'enlève lo r fqu 'on v e u t , il r é p o n d à une 

c o l o n n e c r e u f e , de deux pieds de h a u t e u r , 

don t l ' intérieur a huit p o u c e s de diamètre : 

cette c o l o n n e eft; é levée de terre par quatre 

b r i q u e s , de forte qu ' en fermant la portière du 

c e n d r i e r , le fourneau afpire la c o l o n n e d'air 

a v e c une force propor t ionnée à la hauteur des 

t uyaux q u ' o n a mis fur la cheminée . 

L e s moufles q u e j ' emplo ie ont quatre pouces 

de l a r g e u r , trois & demi de hauteur fur fept 

de l o n g u e u r ; il y a fur chaque côté fix fentes 

de huit l ignes de haut fur d e u x l ignes de 

diamètre , il y a auffi trois de ces fentes à la 

partie oppofée à l 'ouverture de la m o u f l e , qu i 

po fe fur quatre pi tons de terre difpofés f u i -

van t fa l ongueur . 

L e diamètre intérieur d u fourneau de c o u ­

pel le étant de huit p o u c e s , les deux cô tés 

de la mouf le font chauffés par deux p o u c e s 

de 



de c h a r b o n , il fuffit d ' en meure à p e u - p r è s 

autant fur fa v o û t e ; mais c e qui eft important 

ei l de p o u v o i r charger le foye r à vo lon té ; o n 

v o i t , d'après ces propor t ions , q u ' o n p e u t l e 

charger de fix pouces de charbon , ce q u i 

équivaut à la quantité qui fe t rouve deffus la 

moufle & fur fes cô tés . 

II n e faut poin t charger le fourneau de t r op 

petits charbons fi l ' on veu t avoi r b e a u c o u p 

de c h a l e u r , afin que l'air puiffe c i rculer . P o u r 

allumer p romptement le fourneau , il faut me t ­

tre fur fa gril le un p o u c e de c h a r b o n , enfuite 

introduire par le gueu la rd d u charbon a l lumé 

jufqu'au plancher de la mouf le , il faut mettre 

après du charbon ju fqu ' à la hauteur du dôme d e 

la voû te & la r ecouvr i r avec du charbon e m -

brâfé ; on met enfuite deffus u n lit de c h a r b o n 

d 'un p o u c e d 'épaif feur , par ce m o y e n le f o u r ­

neau ne tarde pas à s 'échauffer. L o r f q u e la 

moufle eft r o u g e , il faut mettre dans les c o u ­

pelles le p l o m b qui cont ient l'œuvre, puis fermer 

la mouf le avec la portière à m a i n , afin d e 

donner chaud ; lorfque le p l o m b eft en b a i n , 

on peut fubllituer la portière à l u n e t t e , c e l l e -

ci laiffe paffer l'air dans la m o u f l e , ce q u i 

accélère la vitrification du p l o m b . L o r f q u e les 
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effais font paffés , il faut en lever par le f oye r 

le feu du fourneau, & laiffer refroidir lentement 

fous la mouf le le b o u t o n qu i n 'adhère prefque 

po in t au baffin de la coupe l le ; par ce m o y e n 

il n ' y a poin t d 'écartement. 

L o r f q u ' o n n 'a po in t de fourneau de c o u ­

pel le & q u ' o n a befoin de faire la coupel la t ion 

d 'un p l o m b d ' œ u v r e , on peut y parvenir en 

p rocédan t de la manière fuivante. 

O n p lace dans une fo rge u n culot o u fromage 

(r) , fur ce lu i -c i une coupe l l e q u ' o n r e c o u v r e 

d 'une autre de m ê m e grandeur , mais é c h a n c r é e 

de manière à former u n e petite v o û t e q u i fait 

fonct ion de mouf le . O n entoure & r e c o u v r e 

c e petit appareil de charbons allumés dont 

o n exci te le feu à l 'aide d 'un g rand fouf f l e t , 

o n laiffe la brinballe s 'é lever lorfque le p l o m b 

d ' œ u v r e eft en bain br i l lant , alors on dirige 

la bufe d 'un petit foufflet à m a i n , de manière 

q u e le v e n t foit por té fur le baffin de la c o u ­

pel le , & l 'on cont inue à fouffler doucement 

ju fqu 'à l 'inflant de la corrufcation. C e t éclair 

n'eft q u e p e u fenfible lorfqu'il ne refte que 

p e u d 'argent fur le baffin de la c o u p e l l e ; l'eflaî 

(r) Plateau rond , épais d'un pouce , fait de terre à 

creuiets. 



fini, il faut retirer le cha rbon qui entoure & 

c o u v r e la c o u p e l l e , afin q u e le b o u t o n puiffe 

fe figer fans écar tement . 

P o u r déterminer fi l 'argent de c o u p e l l e c o n ­

tient de l ' o r , H faut en diffoudre une quant i té 

c o n n u e dans de l 'acide ni t reux pu r à 3 2 

degrés ; fi l 'argent cont ient de l ' o r , ce métal 

fe t rouve au fond de ce m e n f t r u e , fous la 

forme d 'une p o u d r e n o i r e : c 'ef t une efpèce de 

départ dont il fera quef t ion à l 'article de l 'or . 

O n d o n n e de la dureté à l 'argent en le 

mêlant avec d u c u i v r e , c 'eft la raifon p o u r 

laquelle on allie ces deux métaux pour l ' o r f é ­

vrerie & les monnoies ; p o u r ce dernier e m p l o i 

l 'argent eft fixé à o n z e den ie r s , on l'allie a v e c 

u n d o u z i è m e de cu iv re pur ; on cou le enfuite 

c e mélange métall ique dans des l ingot ières 

plates & étroi tes , on é tend ces lames au lami­

noir ; à l'aide d 'un empor te -p ièce on les c o u p e 

en plaques rondes q u ' o n n o m m e flaon ; p o u r 

reftituer à l 'argent fa cou leur b l a n c h e , o n le 

fait chauffer dans des chaudières de cu iv re 

jufqu'à faire rougir le flaon ; enfuite o n le 

paffe dans le tire-poil, c 'e f t une diffolution 

de deux parties de c rême de tartre & d ' une 

de fel m a r i n , dans laquelle on fait bouill ir 
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l 'argent ; enfuite o n le lave à plufieurs eaux 

& on le fait l écher . 

L o r f q u e le flaon a été ainfi dé roché ou 

b l a n c h i , on le paffe au balancier où il reçoit 

les empreintes du c o i n , qu i preffant fortement 

le flaon, l ' é c rou i t , & lui donne de la dureté . 

Q u a n t au c o r d o n o u lettres qui font auffi 

en re l ief fur la tranche des p i è c e s , on l ' im­

pr ime en les faifant tourner vert icalement entre 

u n e machine o ù la matrice de ces lettres eft 

fixée de manière à s'imprimer circulairement. 

J'ai indiqué la coupel la t ion c o m m e u n des 

m o y e n s de purifier l ' a r g e n t , mais la fufion 

de ce métal avec le nitre eft auffi e m p l o y é e au 

m ê m e effet ; ce fel a , c o m m e l 'on fait, la pro­

priété de réduire en chaux tous les m é t a u x , 

excep t é l 'or & l ' a r g e n t i l fuffit de répéter les 

fufions de l 'argent & du nitre jufqu 'à ce que 

ce fel ne foit plus co lo ré en vert . 

L ' a c i d e nitreux pur eft le diffolvant de 

l 'argent ; trois parties d'efprit de nitre à 32 

degrés fuffifent p o u r en diffoudre une de ce 

méta l ; cette diffolution demande à être aidée de 

la chaleur ; il fe fait alors une v ive effervefcence 

accompagnée de vapeurs rouges d'acide nitreux 

phlogi f t iqué ; dès que cette diffolution eil 



refroidie elfe eft l impide & fans cou leur ; i i 

l 'argent ne cont ient po in t de c u i v r e , il fe 

dépofe au f o n d d u matras des criftaux de nitre 

lunaire b lancs & feuilletés; quelquefois ils offrent 

des octaèdres t ronqués près de leur bafe. 

L e nitre luna i re , c o n n u fous le n o m de 

criflaux de lune, noirci t à l'air ; fa diffolution a 

auff i la propriété de teindre en noir la peau . 

L e nitre lunaire fufe fur les charbons a r d e n s , 

expofé au feu il y pe rd l'eau de fa criftallifa-

t i o n , fe deffèche & fe f o n d ; fi on le ver fe 

dans une l ingotière à c y l i n d r e , il p rend le 

n o m de pierre infernale, qu i n ' e f t , c o m m e l ' on 

v o i t , q u e le nitre lunaire pr ivé de l 'eau de fa 

criftallifation ; dans cet état il eft g r i f â t r e , 

opaque & très-cauft ique. 

S i l ' on diftille dans une co rnue de verre de 

la pierre infernale , on en retire d u g a z nitreux: 

& de l'air déph log i f t iqué . 

L e s criftaux de nitre lunaire diffous dans 

l 'eau d i f t i l lée , forment la diffolution d 'argent 

q u ' o n emploie pour les expér iences . 

Q u o i q u e l 'acide ni t reux paroiffe être le 

diffolvant de l ' a r g e n t , cependant les autres 

acides le précipi tent de ce menftrue , les uns 

par leur affinité de pe fan t eu r , les autres en 
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fourniffant du ph log i f t ique à l 'acide n i t r e u x ; 

tel elt l 'acide m a r i n , dès q u ' o n en verfe dans 

la diffolution d ' a r g e n t , il fe fait un précipi té 

b lanc infoluble dans l ' e a u , c o n n u fous le n o m 

de lune cornée, c'eft u n fel neu t re , in f ip ide , 

fo rmé d 'acide marin c o m b i n é avec la chaux 

d 'argent . 

L ' a r g e n t co rné n'eft volatil que lorfqu' i l a 

l e contact immédiat du feu & de l'air. J'ai 

t enu de la lune cornée en fufion pendant p l u -

i îeurs heures dans une co rnue de v e r r e , fans 

qu ' i l s'en volatilifât o u décompofâ t la plus peti te 

por t ion . L a cornue ref ro id ie , j ' a i t rouvé au 

f o n d u n morceau de lune cornée grifâtre & 

tranfparente, fa caffure offroit des ftries; je n'ai 

po in t remarqué de criftallifation à la furface , 

q u o i q u e j 'euffe u n plateau de trois onces d'ar­

g e n t co rné ; ce fel p rend une teinte v io lacée 

à l'air & perd fa tranfparence. 

O n peut retirer de l 'acide marin t r è s - con ­

cent ré de la lune c o r n é e , en la diftillant avec 

parties égales d 'acide vi tr iol ique ; o n t rouve au 

f o n d de la co rnue une maffe b lanche & opaque 

de vitriol lunaire calciné : ce fel a u n e faveur 

auflère , noirci t à l 'air, dont il attire l 'humidi té . 

L a diffolution de nitre lunaire eft p réc ip i tée 



en blanc par l 'acide d u f u c r e , le fel lunaire 

facchar in qui en réfulte m'a paru infoluble . 

L ' a c i d e arfenical ve r fé dans la diffolution 

d 'argent , la précipi te . 

S i l ' on verfe de l 'acide phofphor ique par 

deliquium dans la diffolution de nitre lunaire , 

il fe fait u n préc ip i té grifàtre. 

L e s alkalis précipi tent en blanc la diffolution 

d ' a r g e n t , ce précipi té expofé au feu dans u n 

c r eu fe t , fe rédui t , fans add i t ion , en argent . 

L a diffolution de nitre lunaire eft précipi tée 

en jaune-ci t r in par le tartre m é p h i t i q u e , c e 

fel fe compor t e au feu c o m m e le p récéden t . 

Tableau du produit des différentes efpèces de 

mines d'argent. 

A r g e n t v i e r g e , r e n d par quintal 1 0 0 l i v . 

Mine d'argenK 

± i 

vitreufe 84.. 

cornée 7 5 • 

rouge 7 0 . 

b l a n c h e an t in ionia te . . , 5 1 . 

noire 7 

en p l u m e s 4 . 

b l a n c h e des M i n e u r s . . 3 1/2. 

grife 2 1/2 
alkal ine (f) de Juf t i . . . 2 . 

(J) C'eft une terre calcaire grifâtre, qui contient quel­

quefois de l'argent corné. 
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O n t rouve auffi l 'argent mêlé avec l 'ocre 

mart ia le , la chaux de kupfe rn icke l , la blende, 

la pyri te arfenicale , les mines de c u i v r e , de 

p l o m b , de bifmuth , & c . 

O n rencont re que lquefo is dans la m ê m e 

mine l 'argent dans tous les états c o n n u s des 

M i n é r a l o g i f t e s , la montagne des C h a l a n c h e s , 

f i tuée à quatre lieues de G r e n o b l e , en offre 

l ' exemple ; on t rouve dans cette mine l 'argent 

na t i f , l 'argent r o u g e , l 'argent vitreux , l 'argent 

g r i s , l 'argent co rné ; mais la mine qui y eft 

e n plus grande quantité eft cel le qu i a été 

dé f ignée fous le n o m de mine d'argent merde-

d'oie, à caufe de fa couleur verdâtre qu 'e l le 

doi t à de la chaux de k u p f e r n i c k e l , elle fe 

t r o u v e auff i entre - mêlée de vitriol Jilas , de 

cobal t & de terre martiale b rune . L e fchorl y 

fert quelquefois de g a n g u e à l 'argent nat i f , & 

l'afbefte à l 'argent r o u g e . M . Schre iber a auffi 

t r o u v é à la fuperficie de la montagne des 

C h a l a n c h e s , dans deux différens endroits dif-

tans l 'un de l'autre de cent toifes , d e u x 

quin taux d 'un minéral à facettes br i l lantes , q u e 

j ' a i r e c o n n u u n an avant M . l 'abbé M o n g è s , 

p o u r être du r égu le d'antimoine natif m ê l é 

d'arfenic. 



L ' h a b i l e Méta l lu rg i f l e que j 'a i cité c i -de f iu s , 

nous a enco re fait connoî t re qu ' i l fe t rouvoi t 

de l 'or natif dans le même dif t r ic t , mais la 

nature des mines eft différente à que lques l ieues 

des C h a l a n c h e s . O n exploi te à Bonvil lars u n e 

mine de p l o m b fulfureufe antimoniale & arfe-

nicale à facettes brillantes , la décompof i t ion 

de celle - ci p rodui t u n vitr iol de p l o m b & 

d'antimoine mêlé d 'acide arfenical , cette mine 

terreufe eft d 'un jaune-fale, 

M . Schre iber a r e c o n n u q u e la m o n t a g n e 

des C h a l a n c h e s étoit é l evée d ' env i ron quatorze 

cents toifes au -de f fus d u n iveau de la m e r , 

el le eft en partie c o m p o f é e de kne i f f , de 

hornb lende & de pierre calcaire. 

O n y d é c o u v r i t en 1 7 6 3 une mine d 'argent 

q u i fut exploi tée p o u r le c o m p t e d u R o i , ju f -

q u ' e n 1 7 7 6 , qu 'e l le fut c é d é e à M o n i t e u r . 

L e s filons de la mine des Cha l anches ne 

font point r é g l é s ; cependant M . Schre ibe r a 

r econnu qu ' i l y en a qui ont quarante & c i n ­

quante toifes de l o n g u e u r fur trente de profon­

deur & de largeur ; il dit auffi q u ' o n t rouve 

à la furface de la m o n t a g n e , des veines de 

minéral de que lques toifes de l ongueu r & de 

p r o f o n d e u r } qu i fourniffent la mine la p lus 



r iche & de l 'argent natif. O n n'a pas t r o u v é , 

c o n t i n u e - t - i l , de filon pr incipal d ' o ù les 

autres fo r ten t , les gîtes du minéral font féparés 

les uns des autres , & fe t rouvent tous dans 

u n diftrict qu i a env i ron trois cents toifes de 

l o n g u e u r & deux cents c inquante de l a rgeur ; 

les c o u c h e s minérales y font plus confiantes 

q u e les fiions ; celles qui ont leur direction du 

S u d au N o r d , s 'y maintiennent le mieux . 

I l n ' y a fouven t q u e que lques onces 

d 'argent épa r f e s , dans des g a n g u e s & des 

terres méta l l iques ; pou r les raffembler, il faut 

faire l'effai du minéra l ; après l 'avoir torréf ié , 

r e c o n n u , & avoir apprécié ce qu i s'en exhale 

& la perte qu ' i l é p r o u v e , on p r o c è d e à la 

fcorif icat ion. 

S c o r i f i e r , eft: e n g a g e r dans d u p l o m b les 

métaux q u i font fufceptibles de fe mêler avec 

le p l o m b . P o u r cet effet, je prends u n quintal 

fictif de minéral c a l c i n é , trois quintaux de 

minium, n e u f quintaux de f lux noir & v ing t -

quatre grains de p o u d r e de c h a r b o n ; ce m é ­

l ange ayant été f o n d u , o n t rouve fous les 

fcories u n cu lo t de p l o m b cha rgé de l 'o r , de 

l ' a rgen t , d u c u i v r e & de l 'antimoine q u e la 

mine p o u v o i t con ten i r ; le fer reite dans les 



fcories; le coba l t , fous forme méta l l ique , n a g e 

fur ie p l o m b q u ' o n coupe l l e enfuite pour en 

extraire l 'or & l 'argent. 

L o r f q u ' o n a une g rande quanti té de terre 

qui cont ient de l ' a rgent , il faut p rocéde r à 

l 'extraction de ce métal par le m o y e n du p l o m b , 

de la chaux fufée & des fcories v i t r e u f e s , 

c o m m e les expér iences fuivantes le feront c o n ­

noî t re . 

A y a n t préfidé à une fonte de broderies qu i 

a rendu p o u r quatre cents mille livres d 'argent 

mêlé d ' o r , o n fut ob l i gé de faire ufage de 

b e a u c o u p de creufets de Pa r i s , & d'autres de 

m o l y b d è n e s ; le nitre qu i fut e m p l o y é p o u r 

accélérer la fuf ion d u b r û l é , détruifoit p r o m p -

tement ces creufets qu i retenoient dans leur 

pores des grenailles de fin; pou r les extrai re , 

on c o m m e n ç a par pulvér ifer & laver ces c r e u ­

fe t s , enfuite o n les paifa au mercure . II refta 

env i ron dix quintaux de cendrées ; les ayant 

e f fayées , je t rouvai qu 'e l les con teno ien t enco re 

fix marcs d 'argent par quinta l ; tandis qu 'après 

avoir paffé au m e r c u r e , elles ne re t iennent 

ordinairement g u è r e plus d ' une o n c e de fin. 

C e u x qui s 'étoient chargés de paffer au m e r c u r e , 

g a g n è r e n t vraifemblablement c e u x qu i font 



métier de fondre ces cendrées ; de forte q u a 

lo r fqu 'on v o u l u t les leur v e n d r e , ils offrirent 

d e u x o u trois louis de ce qui vatoit réel le­

ment plus de mille écus ; c 'eft ce qui me 

détermina à traiter ces cendrées par la fcorifi-

cat ion & la coupe l la t ion ; pour cet effet , je fis 

mêler ces mille livres de c e n d r é e s , avec qu inze 

cents livres de chaux de p l o m b , huit cents 

l ivres de fcories vitreufes & cinquante livres 

de chaux éteinte. Je fis fondre ces trois mille 

c i n q cents livres de matière dans u n fourneau 

à manche qu i avoi t fix pieds de haut , huit 

p o u c e s de large & d ix-hui t p o u c e s de l o n g ; 

c e mélange fut fondu en cinquante heu re s , & 

produif i t fix cents livres de p l o m b d 'œuvre . 

II y a , c o m m e on v o i t , p lus de moitié de 

p l o m b de p e r d u , dont une partie s'eft exhalée , 

pendant la f o n t e , fous forme de maff ico t ; 

l 'autre s ' e f t c o m b i n é e avec les terres des c r e u -

ièts & a déterminé leur vitrification. 

L e s fix cents livres de p l o m b ayant été 

coupe l l ées au fourneau a l l e m a n d , rendirent 

quarante-hui t marcs d ' a rgen t ; mais ce p r o d u i 

n 'étant pas relatif à l'effai q u e j ' avo is fait des 

c e n d r é e s , je v o u l u s m'affurer de la quantité 

de fin q u e contenoient les fcories vitreufes 



dont l'effai produifi t quatre onces d 'argent par 

quintal . 

L e s trois mille fix cents livres du mélange 

de la première fcor i f ica t ion, m'ayant fourni 

v i n g t quintaux de fcor ies , je les fis mêler avec 

trois cents livres de li tharge & quatre cents 

livres de craffe de p l o m b , je fis fondre c e 

mélange au fourneau à manche ; cette fcorif i­

cation fut faite en v i n g t - q u a t r e heures & 

produifit quatre cents livres de p lomb d ' œ u v r e ; 

les fcories étoient à l'état de verre verdâtre 

femblable à ce lu i des boutei l les de S è v e . 

C e s quatre cents livres de p l o m b ayant été 

c o u p e l l é e s , rendirent n e u f marcs quatre onces 

d 'argent. C e s deux quanti tés r éun ie s , offrent u n 

produi t n e t , con fo rme à l'effai des cendrées . 

II réfulte de ces expér iences & de cel les 

q u e j 'a i faites en p e t i t , qu ' i l faut au moins 

trois parties de c h a u x de p lomb pour en lever 

l 'argent qui fe t rouve mêlé avec u n e partie 

de terre. 

J e dois préveni r qu ' i l faut préférer , dans fa 

fcor i f ica t ion , la l i tharge , à la craffe des P l o m ­

b ie r s , qu i eft une chaux de p l o m b fouven t 

mêlée d'étain ; lorfque c e dernier métal fe 

t rouve avec le p l o m b dans la p ropor t ion d 'un 



quar t , il eft impoff ible de lithargirer le p l o m b , 

parce q u e la coupe l l e fe l iériffe, & quand on 

e n l è v e la chaux d'étain avec le r incart , elle 

entraîne toujours une por t ion d 'a rgent ; d 'ai l­

leurs , le p l o m b qu i refte fur la coupe l l e avec 

l ' a rgen t , retient toujours de l'étain qui e m p ê c h e 

la coupe l l e de paffer. 

M ' é t a n t t r ouvé dans u n cas f e m b l a b l e , j 'ai 

affiné l 'argent en le fondant à diver fes reprifes 

avec du nitre qui a ca lc iné & fcorifié le p l o m b 

& l'étain qui refloient dans le gâteau d 'argent. 

Or, aurum; Sol des Alchirniftes. 

L ' o r e f t , après la p la t ine , le métal le plus 

pe fan t , c'eft auffi le plus ducti le (t) & ce lu i 

qu i s'altère le moins à l'air & dans le fein de 

la terre ; il n ' y pe rd point fa cou leu r j a u n e , 

à moins qu ' i l ne foit en contact avec du foie 

(t) U n grain d'or étant battu entre des inteftins do 

boeuf, peut produire une feuille de trente-fix pouces 

carrés. 

O n dore un cylindre d'argent de quarante-huit onces, 

avec une once d'or, que l'on tire en fil fi mince, que 

deux aunes ne pèfent qu'un grain , & font couvertes 

d'une feuille d'or de la quarante-neuvième partie d'un 

grain. 



de foufre (u) ; en e f fe t , l 'hépar eft le diffof-

vant de l 'or , il le rend mifcible à l ' e a u , & i l 

paroît que dans cet état ce métal n'eft po in t 

nuifible ; i 'Hif toire fac rée , dit q u e M o ï f e fit 

boi re aux E g y p t i e n s la diffolution du veau, 

d'or, diffolution qui avoi t été faite par le m o y e u 

du foie de f o u f i e ; Sta lh d i t , « q u o i q u e cet te 

diffolution foit a m è r e , M o ï f e a dû la préférer , « 

afin q u e les Ifraëlites confervafient plus l o n g - « 

temps le d é g o û t p o u r les Idoles ». 

L e s propriétés médicinales de l 'or ne font 

pas encore b ien c o n n u e s , q u o i q u e les A l c h i -

miftes les aient c é l é b r é e s , & qu' i ls aient attribué 

de grandes vertus à l'or potable (x). C e p e n ­

dant à en j u g e r par fes effets , ces g randes 

propriétés paroiffent c h i m é r i q u e s , pui fque la 

diffolution d 'or par l 'eau réga le , en u n émét ique 

co r ro f i f , & q u e l 'or fulminant pris à la dofe 

de d o u z e grains eft purgat i f . 

(u) U n célèbre Médecin - chimifte, M . N a v i e r , a 

fait connoître que les foies de foufre devenoient l'antidote 

de l'arfenic & des métaux corrofifs. 

(x) L'or potable eft une diffolution d'or dans une 

huile effentielle ou dans l 'éther, qui enlèvent ce métal 

à l'eau régale qui eft fon diffolvant. 



Si l 'or diffous par les acides eft un poifon 

corrof i f , il n 'agit d ' aucune manière dans l ' é c o ­

nomie animale lorfqu ' i l eft pris intérieurement ; 

o n l ' emploie en M é d e c i n e p o u r dorer les 

p i l u l e s , ce qui donne un air d ' opu lence au 

r emède , fouvent aux dépens de fon effet ; car 

fi la pilule a été b ien dorée & qu 'e l le fe foit 

d e f f é c h é e , elle paffe dans les inteitins c o m m e 

u n n o y a u de cerife. 

Il y a lieu de préfumer que le p r é jugé o ù 

l 'on a été pendant l o n g - t e m p s , que l 'or fe 

t rouvo i t toujours dans la terre fous forme m é ­

ta l l ique , eft la caufè q u ' o n a perdu une grande 

quant i té de ce métal auquel les hommes fac r i -

fîent tout ; le defir infatiable de fe p rocurer 

de l 'or a fait croire q u ' o n p o u v o i t en fai re , & 

opérer la tranfmutation des autres métaux : c e u x 

auxquels la C h i m i e a le plus d 'ob l iga t ion , n 'on t 

poin t été exempts de cette chimère , entr 'autres 

B e c c h e r ; mais ce g rand h o m m e avoit été induit 

en erreur par le fer & l 'or qui font pr incipes 

des v é g é t a u x , il ne c royo i t poin t que ces m é ­

taux y fuifent en nature, mais q u ' o n les faifoit , 

fon expre i f lon le d é m o n t r e , ex virgis aurum 

facere, ex vegetabili metallum , id primo intuitu 

valde durum. P h y f i c . fubt. p a g . 3 04. 

Si 



Si l ' on rapprochoi t les noms des cé lèbres 

Chimistes qui ont che rche à faire de l ' o r , o n 

feroit tenté de croire la tranfmutation pof f ib le ; 

mais il e f t , démont ré aujourd 'hui que la terre 

d 'un métal ne peut jamais régénérer que fon 

e fpèce . 

L'alkaeft ou di i ïblvant univerfel des A d e p t e s , 

doit e n c o r e être r e l égué parmi les chimères ; s'il 

èxiftoit un dhToIvant f e m b l a b l e , dans quo i l e 

confe rve ro i t -on ! 

II eft à remarquer q u e tous c e u x qu i difent 

avoir le fecret de faire de l ' o r , demandent 

prefque tous l 'aumône. A u f f i a - t - o n défini 

l ' A l c h i m i e par cette phrafe : 

Ars fine arte cujus principium mentiri, medium, 

laborare, finis mendie are. 

I l eft rare de t rouver dans la terre de l 'or 

exactement pur ; il eft prefque toujours mêlé 

avec de l ' a rgen t ; il faut avoir recours au d é ­

part p o u r p o u v o i r apprécier le titre de c e 

inétal. 

P o u r déterminer avec précif ion la pureté de 

l ' o r , o n fuppofè une quantité donnée de ce 

mé ta l , divifée en v ing t -qua t re parties q u ' o n 

n o m m e karats, chacune de ce l le-c i eft f l i p -
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pofée divifée en t r e n t e - d e u x port ions q u ' o n 

n o m m e trente - deuxièmes. 

D a n s la fuite de la femelle o u des po ids 

deftinés aux effais d ' o r , le karat eft repréfenté 

par v ingt -qua t re g ra ins , poids de marc ; le grain 

y eft divifé en t rente-deux parties q u ' o n n o m m e 

trente-deuxièmes. 

L a loi prefcrit de faire le départ fur v i n g t -

quatre grains d 'or , tolère cette opérat ion à 

d o u z e grains , & la défend à fix grains ; c e 

qu i eft f a g e , parce qu'alors le t rente-deuxième 

fe t rouve repréfenté par un cent v ing t -hui t ième 

de g r a i n , quantité qui peut être abforbée pen­

dant la coupel la t ion qui p récède le départ ; ft 

ce cent v i n g t - huit ième fe t rouve divifé e n 

q u a t r e , cela n'offre plus q u ' u n e fraction in fen­

fible ou de p e u de v a l e u r , tandis qu 'e l le efl d e 

c o n f é q u e n c e lorfque l'effai a été fait fur f ix 

gra ins . 

L e s Effayeurs do ivent être munis de balances 

très - fenfibles & de poids exacts & b ien e n 

r a p p o r t , qu i devroient être vifés & comparés 

tous les ans avec l ' é t a lon , parce que ces po id s 

s'ufent s'ils fervent b e a u c o u p . 

Sachant que l'effai des matières d 'or & d'ar­

g e n t étoit l 'opérat ion la plus importante à l 'État 



& au C o m m e r c e : je crus devo i r m ' e n o c ­

cupe r . 

L e s découver tes multipliées & importantes 

q u e je fis en luivant ce travail , furent a c c u e i l ­

lies par la C o u r des M o n n o i e s & par les 

E t r ange r s ; mais les Praticiens dont j ' avo is d é ­

montré les erreurs, ainfi q u e celles de plufieurs 

Savans qui avoient c o o p é r é à leurs travaux , n e 

v o u l u r e n t point c o n v e n i r de leur t o r t , & en 

c o n f é q u e n c e , ils imprimèrent & publ ièrent q u e 

l ' ouvrage q u e je veno i s de mettre au j o u r , 

l'Art d'effayer l'Or & l'Argent, étoit p ropre 

à alarmer le Commerce, & que la maniere ufitée 

de procéder au départ étoit tres-exaâe ; mais ils 

n 'on t point décri t cette mé thode & n 'on t po in t 

pris la pe ine de faire des expériences. I l y a 

l ieu de préfumer que l 'Ardue qu'ils ont fait 

t ravail ler , n'a point e m p l o y é la mé thode des 

Praticiens que j ' a i attaquée. N 'auro i t - i l pas été 

jui te de faire conno î t re le p r o c é d é exact de 

l ' A n n i e , pu i fqu ' en fuivant celui indiqué pat­

itos Savans & nos Pra t i c i ens , le cornet de 

retour fe t rouve avoir pe rdu d e u x trente-

deuxièmes , c e qu i équ ivau t à une perte réelle 

de v i n g t - q u a t r e grains d 'or par marc de ce 

métal : 
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M o n Art d'ejfayer l'or q u ' o n v o u l u t faire 

fupprimer en F r a n c e , eut l 'approbation des 

É t r a n g e r s , le R o i d ' E f p a g n e ordonna au 

cé lèbre Cafnnir O n e g a , de le traduire en 

e f p a g n o l , afin de le publ ier ; ce P r ince m 'en ­

v o y a en même temps un fuperbe prétent ; vo i c i 

c o m m e M . O r t e g a s 'exprime dans la lettre 

qu ' i l m'écrivi t à ce fujet. 

« M . T h e v i n aura l ' honneur de vous p re ­

ss fenter de la part du R o i , le C a t a l o g u e de fa 

» b ib l io thèque , c o m m e u n t émoignage de la 

» reconnoiffance de Sa Majef té & du cas qu 'e l le 

» fait de vo t re mérite ; le Min i l t r e m'a écrit à » 

cet égard une lettre dans laquelle le R o i 

» s 'exprime de la manière la plus jufte & la 

» plus honorable envers v o u s & envers vo t re 

» o u v r a g e fur l'Art d'ejfayer l'or & l'argent, 

» ouv rage original & excel lent que Sa Maje i t é 

» m'a o rdonné de traduire & publ ie r en 

» efpagnol » . 

L 'ef fa i de l 'o r , plus c o n n u fous le nom de 

départ, eft l 'opération par laquelle on parvient 

à déterminer le titre de ce métal par l ' inter­

mède de l 'argent & de l 'acide ni treux. L e 

fucecs de cette opérat ion dépend de la quantité 



& de la concentra t ion de l 'eau-forte q ' u o n a 

employée, pour diffoudre l 'argent. 

I l faut être attentif à n e fe fervir q u e 

d 'argent qui ne cont ienne poin t d'or. Je ne 

connois que celui réduit de la lune cornée qu i 

en foit parfaitement exempt . 

L e mélange de l 'or & de l 'argent deftinés 

au dépa r t , en c o n n u fous les noms d'inquart 

o u de quartation, parce q u e l 'or s 'y doit t rouver 

dans la propor t ion du quart, mais on s'eft écarté 

de cette loi (y), parce qu'alors le cornet eft 

trop, ouver t & qu ' i l fe déchire facilement. 

D e u x parties & demie d 'argent contre une 

d ' o r , m 'ont paru le mélange le plus propre à 

compofe r le cornet d'effai. O n met ces d e u x 

métaux dans une lame de p lomb faite a v e c 

quatre parties de ce métal deftinées à la c o u -

pellation. N o s Ef fayeurs font dans l 'habitude 

d'attendre que le p l o m b foit en bain dans la 

(y) Si l'or n'étoit point mêle avec une quantité con­

venable d'argent, l'acide nitreux n'auroit point d'action 

fur ce dernier métal. D e u x parties d'or fondues avec 

Une d'argent, forment Vor-vert des Bijoutiers, que l'eau-

iorte n'attaque point. Si le mélange d'or & d'argent eft 

d'un gris-blanc, il forme l'electrum des Anciens . 
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coupe l l e p o u r y porter le petit papier dans lequel 

ils ont e n v e l o p p é l 'or & l 'argent ; vo ic i l ' i ncon­

vén ien t qu'il y a , le cha rbon produi t par l e 

p a p i e r , réduit avec effervefcence la por t ion de 

l i tharge fondue qui fe t rouve à la furface d u 

p l o m b ; dans l'inftant o ù ce métal r o u g e de 

f e u diffout l 'or & l ' a r g e n t , il y a encore u n e 

ebul l i t ion ou effervefcence inteftine qui peu t 

rejeter une por t ion de l 'œuvre ; ce qu i n'a pas 

l ieu en fuivant ma mé thode . 

T r e n t e grains d 'argent & d o u z e grains d 'o r 

p u r , ayant été coupel lés avec deux g ro s d e 

p l o m b , le b o u t o n de retour fe t rouve d imi­

n u é d 'un f ixième de grain ( L a réduc t ion 

de la cendrée & la coupel la t ion d u plomb-

qu ' e l l e a produi te , rendent le f ixième de grain 

de fin. C e g l o b u l e étant diffous dans l 'acide 

ni treux laiffe précipi ter u n e por t ion d 'or fous 

la forme d 'une poudre noire . 

P o u r mettre en corne t le b o u t o n de dépar t , 

o n l'aplatit d 'abord fur u n tas, on le recuit (a)y 

(l) Souftraétion qu'on ne pourrait apprécier au four­

neau ordinaire des Effayeurs, où le feu n'eft pas affez 

fort; auffi le bouton d'or ret ient- i l conftamment da 

p lomb, ce qui avoit été reconnu par Ercker, 

(a) S i , au lieu de faire la reprife, on lavoit le cornet 



& on le paffe au l aminoi r , jufqu'à c e q u e le 

ruban ait env i ron trois pouces & demi . L 'éc rou i f -

fement q u e le mélange métall ique é p r o u v e par 

cet te forte p r e d i o n , rend la lame é laf t ique , 

c 'eft pou rquo i il faut la recuire pour la rouler 

facilement en fpirale fur une p l u m e . 

P o u r féparer l 'argent d 'avec l 'or , il faut mettre 

le cornet cans un matras , puis ver ier deffus 

fix g ros d 'eau-forte à 3 2 d e g r é s , q u ' o n a foin 

d 'é tendre avec u n quart d 'eau diftillée. D è s q u e 

le matras eft é c h a u f f é , le cornet b run i t , la 

diffolution de l 'argent fe fait avec e f f e rve fcence , 

il. fe d é g a g e des vapeurs rutilantes d 'acide n i ­

treux phlogif t ique . Au b o u t de qu inze minutes 

il faut décanter cette diffolution , & faire la 

reyrife o u l 'extraction des dernières por t ions 

d ' a rgen t , ce qu i s 'opère en mettant une o n c e 

d 'acide nitreux à trente-deux degrés en d i g e f -

t ion fur le corne t pendant qu inze ou v i n g t 

minutes ; il eft inutile de faire bouillir ce t a c i d e , 

il luffit q u ' o n aperço ive u n frémiffement à fa 

furface. 

pprès l'avoir paffe dans le premier acide, & qu'enfuite 

on fît recuire cet or; ce feroit en vain qu'on reporteroit 

ce cornet dans une eau-forte quelconque, pour en retirer 

les dernières portions d'argent, 
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O n decante enfuite cette e a u - f o r t e , on 

remplit ie matras d 'eau diftillée chaude , on 

décante cel le - ci & on en remet de nouve l l e 

ju fqu 'à c e qu 'e l le forte infipide. P o u r retirer 

le corne t d ' o r , on met fur l 'extrémité d u c o l 

d u matras u n petit creufet poreux , o n renverfe 

le matras, le corne t defcend dans le creufet , 

o n fou lève le c o l du matras , o n b o u c h e fon 

orifice avec le do ig t & on le r enve r f e , o n 

décante l 'eau du creufet & o n finit par l ' ex -

pofe r à u n feu gradué jufqu 'à ce que fes parois 

foient r o u g i e s , par ce recuit l 'or prend fa c o u ­

leur & le corne t de la folidité ; on le porte à 

la balance & l 'on affigne le titre de ce métal 

d'après le déche t qu ' i l a é p r o u v é dans cette 

opérat ion. 

L ' o r de départ retient toujours une por t ion 

d 'argent que l 'acide nitreux le plus concent ré 

ne peut en extraire ; dans l'effai le mieux fait 

elle eft au moins d 'un foixante - quatrième de 

g r a i n ; les Chimiftes exacts l 'ont toujours d i t , 

Schindlers & Schut le r ont n o m m é interhalt ou 

furcharge la port ion d 'argent que retient l 'or. 

L e s expér iences fuivantes démontreront q u e 

cette portion d'argent peut équivaloir à cel le 

de l 'or qui a été abibrbée par la coupel le & 



enlevée par l 'acide nitreux f o i b l e , mais non à la 

quantité fouflraite par l ' e au - fo r t e c o n c e n t r é e . 

D a n s les aff inages, le départ fe fait en g r a n d , 

l 'or qui refte au fond des cucurbi tes eft: fous 

forme de pouffière brunâtre ; pou r retirer les 

dernières port ions d 'argent qu ' i l re t ient , o n 

fait bouil l ir dans les cucurbi tes trente marcs de 

cet or pendant qua torze o u quinze h e u r e s , 

avec feize o u d ix-fept livres d'acide nitreux 

à 43 degrés . L ' e a u - f o r t e réduite en v a p e u r s , 

s 'exhale dans l 'a tmofphère (b). L o r f q u ' o n a 

ainfi diffipé par la décoc t ion plus des trois 

quarts de l ' ac ide , on retire les cucurbi tes du 

f e u , on décante l ' eau- for te , & l 'on met l 'or 

dans des terrines ; après l 'avoir bien lavé & 

fait f é c h e r , il p rend la cou leur j aune , & eft 

v e n d u fous le nom d'or en chaux. 

C e t or retient plus d 'argent que les cornets 

de départ. P o u r apprécier d 'une manière exacts 

la quantité d 'argent qu'a retenue l ' o r , il faut le 

faire diffoudre dans d o u z e parties d 'eau régale . 

(b ) En adaptant des chapitaux & des récipiens aux 

cucurbites, on ne perdroit point , par an, comme on le 

fait aux affinages de Paris, plus de deux mille livres 

pefant d'acide nitreux concentré. 



D i x o u d o u z e heures après que cette d i f io lu-

t ion eft refroidie , l 'argent co rné en o c c u p e 

le f o n d , fous la forme d 'une poudre blanche. 

O n t rouve auffi quelquefois des criftaux d'or 

de cou leur rougeâtre ; fi l ' on étend avec de 

l 'eau diftillée cette diffolution , elle devient 

lai teufe, les criftaux d'or fe d i f folvent ; fi l 'on 

chauffe cette diffolution , elle reprend fa cou leur 

j aune & tranfparente , l 'argent co rné refte au 

fond du matras; après l 'avoir lavé & def féché , 

o n fe p è f e , & on détermine ainfi la quantité 

d 'argent que contenoi t l ' o r , en défalquant un 

quart pou r l 'acide marin qui conft i tue la lune 

c o r n é e . 

L ' a c i d e ni treux f o i b l e , ou c o n c e n t r é , qui a 

fervi au dépar t , tient en diffolution de l 'or ; 

l 'eau-forte de reprife des affinages m'en a rendu 

fouven t un demi-grain par o n c e ; pour m'afiurer 

i l c 'étoi t une véritable di f folut ion, j 'a i mis dans 

u n e cornue de ve r r e , un cornet d 'or de départ 

n o n recu i t , du poids de d o u z e g ra in s , j 'a i 

verfé dedans trois onces d 'acide nitreux à 47 

d e g r é s , j 'ai diftillé au bain de fable jufqu'à ce 

q u e les deux tiers d ' e a u - f o r t e euffent paffé 

dans le réc ip ient ; j 'ai décanté l 'acide nitreux 

qu i avoi t une cou leur jaune. L e cornet d'or 



ayant été lavé, recuit & pefé, avoit perdu 

douze trente-deuxièmes de grain. U n cornet 

d'or recuit, fournis à la même opération, ne 

perd que fix trente-deuxièmes, parce qu'il eft 

moins poreux & qu'il offre moins de furfaces 

à l'acide nitreux. 

M . Brandt a obfervé que l'eau-forte qui 

tient en diffolution de l 'or, ne s'unit que foi-

Jjlement à ce métal, puifqu'au bout de quelque 

temps il fe précipite en flocons brunâtres. 

Si l'on examine au microfcope la diffolution 

d'or nouvellement faite, on n 'y découvre aucun 

atome métallique; Il l'on chauffe la glace où 

on l'a mis, l'acide nitreux s'évapore & l'or 

devient fenfible ; fi l'on diftille dans une cor­

nue de verre cette diffolution d'or par l'acide 

nitreux, on retrouve l'or fous forme métal­

lique au fond de ce vaiffeau. 

O n peut précipiter l'or de l'acide nitreux, 

en mettant dans chaque once de cet acide un 

demi-gros d'argent laminé; en expofant le 

matras fur quelques menus charbons, l'argent 

fe diffout avec effervefcence, l'acide nitreux 

fe trouble & prend une couleur rougeâtre» 

produite par des molécules d'or qui fe raffem-

blent en flocons; la diffolution d'argent étant 



éclaircie, il faut la décanter, laver le flocon 

d'or, le fecher au feu pour apprécier enfuite 

fa pefanteur à la balance. 

L'eau-forte affoiblie qu'on a employée pour 

la première opération du départ, tient auffi de 

l'or en diffolution, qu'on peut en dégager pat 

le moyen de l'argent; mais fi l'on n'en met 

pas affez, & qu'une once d'acide nitreux ne 

contienne qu'un trente-deuxième de grain d'or, 

ce métal fe précipite, il eft vrai, mais fe rediffout 

lorfque l'acide refroidit ; en y remettant cinq 

ou fix grains d'argent, & faifant chauffer le 

matras, l'or reparoît, pour difparoître par le 

refroidiflement. 

Ces expériences démontrent que l'acide 

nitreux a la propriété de diffoudre l 'or, & qu'il 

en diffout d'autant plus, que ce métal eft plus 

divisé & que l'acide nitreux eft plus concentré. 

A i n f i , il n'eft point étonnant que ceux qui 

ont nié que l'or fût difoluble dans l'efprit de 

nitre, aient conftamment trouvé deux trente-

deuxièmes de moins dans leur effai, puifqu'ils 

employoient pour la reprife jufqu'à trois onces 

d'acide nitreux à 43 degrés, qu'ils faifoient 

bouillir long-temps fur le cornet. 

Si l'argent du commerce laiffe précipiter de 



l'or quand on le diffout dans l'acide nitreux, 

c'eft qu'il a été précipité par le cuivre de 

l'acide nitreux du départ, qui diffout toujours 

plus ou moins d'or. 

Le départ eft le moyen le plus ordinairement 

employé pour dégager l'or des matières métal­

liques avec lefquelles i l eft allié, mais fi ce 

métal fe trouvoit uni avec de la platine , ce 

moyen feroit infuffifant ; il faudroit pour le fé-

parer, diffoudre l'or dans de l'eau régale, & 

verfer dedans de l'eau faturée de fel ammoniac, 

jufqu'à ce qu'on s'aperçoive qu'il ne fe p r é c i s 

pite plus de poudre d'un jaune-rougeâtre. L a 

diffolution d'or qui relie eft pure. 

Le départ n'offre pas le moyen d'obtenir de 

l'or exactement dépouillé d'argent, on y par­

vient en diffolvant de l'or dans l'eau régale, & 

en étendant enfuite cette diffolution de quatre 

parties d'eau diftillée ; douze heures après on 

trouve au fond du matras de la lune c o r n é e , 

mais en bien plus grande quantité au bout d'une 

année. Après avoir décanté la diffolution d 'or , 

il faut la diftiller jufqu'à ficcité dans une cornue 

de verre, à laquelle on donne un degré de 

feu affez fort pour faire rougir; on trouve 

fur fon fond l'or fous la forme d'une mafe 



poreufe jaune, laquelle ayant été fondue, pro­

duit l'or le plus pur. 

L'antimoine & la cémentation peuvent être 

employés au même but , mais alors on perd 

l'argent & fouvent une partie d'or. 

Bafile Valentin a fait connoître le premier, 

qu 'on pouvoit purifier l'or par l'antimoine ; 

pour cet effet, il faut fondre enfemble dans 

un creufet une partie d'or & trois parties d'an­

timoine crud ; après avoir tenu ce mélange en 

bain pendant quelque temps, il faut le verfer 

dans un cône de fer chauffé & graiffé ; l'or 

occupe le fond & le fépare aifément de l'anti­

moine. Afin d'être fur qu'il n'en refte plus 

dans l'or, il faut tenir ce métal en fufion pendant 

quelque temps, l'antimoine fe volatilife. 

La purification de l'or par l'antimoine crud, 

a lieu parce que le foufre s'unit avec l'argent 

& le cuivre que l'or peut contenir. 

Purifier l'or par la cémentation , c'eft en 

féparer l'argent par le moyen de l'acide marin ; 

c'en: donc opérer par la voie sèche, ce qu'on 

obtient par la voie humide, comme je l'ai indi­

qué. 

L e cément eft ordinairement un mélange 

d'une partie de vitriol martial calciné, de deux 



parties de fel marin décrépite & de quatre parties 

de briques pilées ; on met , lit par l i t , dans un 

creufet des lames d'or & des couches de ce 

cément, on l'expofe au feu où on Je tient 

rouge pendant quelques heures ; ces lames d'or 

fe trouvent noircies , on refond ce métal, après 

l'avoir laminé, on le cémente de nouveau. 

Dans cette opération, l'acide du vitriol mar­

tial décompofe le fel marin, dont l'acide c o n ­

centré fe combine avec l'argent & forme de la 

lune cornée que le feu volatilife. L e fuccès 

de cette opération exige qu'on faffe préfenter 

beaucoup de furface à l'or. 

S'il n'étoit queftion que d'enlever à l'or le 

cuivre qui lui feroit allié, il fuffiroit de fondre 

ce métal avec du falpêtre & de réitérer les fu­

fions , jufqu'à ce que ce fel ne fe colore plus 

en vert. C e fel ayant la propriété de réduire en 

chaux tous les métaux, excepté l 'or, l'argent & 

la platine, on peut l'employer pour la purifi­

cation de ces métaux. 

Les Anciens ont emp[oyé la pierre de touche 

comme un moyen de déterminer le titre de 

l'or ; ils avoient des touchaux ou verges de 

divers mélanges d'or avec d'autres métaux ; ils 



les paffoient tous fur la pierre de touche (c), 

verfoient fur les traits de l'acide nitreux, & 

croyoient pouvoir apprécier le titre de l'or en 

comparant le trait qui refloit avec ceux des tou-

chaux. O n voit l'infuffifance de ce moyen, car 

le morceau d'or qu'on avoit à effayer pouvoit être 

fourré, c'eft - à - dire , qu'un alliage métallique 

pouvoit être recouvert d'une feuille épaiffe d'or. 

Quoique nous n'ayons que très-peu de reu-

feignemens fur les moyens que les Anciens 

employoient pour purifier & affiner les métaux, 

l'expérience nous fait connoître qu'ils avoient 

l'art de les porter au plus haut titre; ce que 

je puis affluer, relativement à l 'or: j 'en ai déta­

ché des feuilles d'un mafque qui couvroit une 

momie égyptienne ; j 'ai trouvé cet or à vingt-

trois karats douze trente-deuxièmes. 

J'ai extrait d'un Ouvrage anglois, qui a 

pour titre: The History of the ancien Egypt, 

la manière dont les Egyptiens féparoient l'or 

de fes mines, & affinoient ce métal, 

(c) L a pierre de t o u c h e eft u n fchorl en r o c h e , 

feu i l l e té , n o i r , indiffoluble dans les ac ides ; les filex gris 

o u noirs p e u v e n t fervir de pierres de t o u c h e ; v e u t - o n 

effacer les t races d ' o r , o n paffe deffus d e l'eau r é g a l e , 

o n lave & effuie la p ie r re . 

Ils 



Ils commençoient par bocarder le minéral., 

le réduifoient en poudre fine en le broyant 

fous des meules ; ils le portoient enfuite fur 

des tables inclinées où ils le lavoient & le frot-

toient entre les mains jufqu'à ce qu'il ne reliât 

plus que de la pouffière d'or qu'ils mêloient 

avec du plomb, du fel & de la farine d'orge ; 

ils mettoient ce mélange dans des efpèces de 

creufets couverts qu'ils plaçoient dans des four­

neaux où ils entretenoient le feu pendant dix 

jours ; après ce temps l'or fe trouvoit purifié. 

Je rendrai compte dans les paragraphes fui-

vans, des diverfes manières de traiter avec la 

plus d'avantage les mines d'or. 

Les Anciens étoient dans l'opinion que l'or 

fe trouvoit toujours fous forme métallique, 

mais on a reconnu depuis peu qu'il s'en trou­

voit beaucoup de minéralifé par le foufre , par 

l'intermède du fer, & quelquefois par l'arfenic. 

P R E M I È R E E S P È C E . 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Or vierge ou natif , octaèdre, Gediegenes 
gold des Allemands. 

Cette variété le trouve dans les mines d'or 
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de Boitza en Tranfilvanie , quelquefois ces 

octaèdres font tronqués de manière à n'offrir 

que des lames hexagones. 

Cet or natif contient de l'argent, celui que 

j'ai effayé étoit à vingt-deux karats huit trente-

deuxièmes , c'eft à l'argent qu'il contient qu'efl 

due fa couleur d'un jaune-pâle. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Or natif en prifmes tétraèdres terminés par 
des pyramides à quatre pans. 

Cet or eft d'un jaune-grifàtre , fes criftaux 

prifmatiques tétraèdres font ftriés & quelque­

fois en prifmes articulés & fragiles ; les parties 

qu'on en détache ne font point ductiles comme 

celles de la variété précédente. L e morceau 

que j'ai vu dans le cabinet de M . le comte 

d'Angiviller, étoit fans gangue, avoit deux 

lignes & demie d'épaiffeur, environ deux pouces 

de long fur un pouce & demi de large ; une 

petite portion de mercure que j'ai féparée de 

cet or, en l'expofant au feu fur un tuileau, me 

fait préfumer que ce demi-métal a concouru à 

donner la forme à cet or natif. Je fuis parvenu 

à faire criftallifer l'or à peu-près de la même 



manière en procédant à l'amalgame de ce 

métal. 

Pour obtenir l'amalgame d'or criftallifé, j'ai 

trituré deux onces d'or de départ (d) avec 

quarante onces de mercure, je l'ai introduit 

dans une cornue de verre que j'ai placée dans 

un bain de fable fous lequel j'ai entretenu tin 

feu violent pendant fept heures. Après avoir 

c a f f é la cornue, j'ai trouvé fur fon fond un 

amalgame gr is , compofé d'un amas de criftaux 

prifmatiques tétraèdres de quatre ou cinq lignes 

de longueur fur un quart de ligne de diamètre ; 

l'extrémité de ces criflaux eft quelquefois tron­

quée de biais; examinés à la loupe, ils paroif-

fent compofés d'octaèdres implantés les uns 

dans les autres. 

Chaque once d'or retient, pour criftallifer, 

quatre onces de mercure. Si cet amalgame fe 

trouve au fond de la cornue, c'eft que l'or eft 

plus pefant que le mercure. Ayant répété ces 

amalgames, j'ai reconnu que l'or ne paffoit pas 

(d) N o m m é i m p r o p r e m e n t or en chaux, dans les 

affinages de Paris , 
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auffi facilement que l'argent à l'état de chaux (t) 

par l'intermède du mercure. 

Pour féparer le mercure de l 'o r , il faut 

exprimer l'amalgame à travers une peau , enfuite 

le diftiller, on trouve au fond de la cornue 

l'or poreux ayant fon brillant métallique. 

L 'or réduit par le moyen du phofphore, eft 

fufceptible de criftallifer, comme je l'ai fait 

connoître, c'eft même un des métaux dont la 

réduction eft la plus facile & la plus complète ; 

pour l'obtenir, il faut diffoudre douze grains 

d'or dans trois gros d'eau régale ; après avoir 

étendu cette diffolution avec une chopine d'eau 

diftillée, il faut mettre dedans un cylindre de 

phofphore; il fe précipite d'abord un peu de 

poupre minérale, le phofphore fe couvre d'une 

pellicule d'or qui a fon brillant métallique : celle-

ci fe fable & prend une teinte d'un jaune-brun ; 

on trouve quelquefois à fa furface des criftaux 

d'or octaèdres. C e n'eft qu'au bout de trois 

femaines que la réduction de douze grains d'or 

(e) Brandit d i t , qu'à l'aide feulement d'une digeftion 

lente , le mercure s'attache fi opiniâtrément à l 'or, qu'il 

n'eft plus poffible de l'en féparer, ni par la calcination, 

ni par l'eau régale, & que cet or refte blanc. 



a été complètement opérée, le thermomètre de 

Réaumur ayant été entre 16 & 20 degrés. Pour 

obtenir l'étui d'or qui enveloppe le cylindre 

de phofphore, il faut couper une des extré­

mités de l'étui & mettre le refte dans de l'eau 

bouillante, le phofphore fe fond & fe dégage 

des pores de l'or. 

L'étui d'or étant féché eft fonore, fes par­

ties ont affez de cohérence pour s'étendre fous 

le marteau. Si on recuit cet o r , il reprend fa 

couleur, mais l'étui fe déforme un peu. 

L 'or , de même que l'argent, criftallife par la 

fufion ; fouvent il n'offre que des lames trian­

gulaires ou des efpèces de dendrites, dans les­

quelles on diftingue des pyramides quadrangu-

laires articulées, formées d'octaèdres implantées 

les unes dans les autres. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Or natif capillaire. 

C e t or capillaire offre des fibres entrelacées 

de différentes longueurs. 

O n rencontre auffi de l'or natif en lames 

ou feuillets minces & irréguliers ; d'autres fois 

ce métal eft en petits grumeaux fur du quartz, 

on en a trouvé récemment de cette efpèce dans 
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la mine d'or de la Gardette , à une demi-lieue 

du Bourg-d 'Oifan, à quelques lieues d'Alle-

mont en Dauphiné; jufqu'à préfent on n'avoit 

trouvé en France que de l'or en paillettes ; 

M . Schreiber, Directeur des mines de M o n ­

fieur , m'a envoyé un très-bel échantillon d'or 

natif de la Gardette, qui a pour gangue du 

quartz entre-mêlé de fchorl blanc en prifmes 

hexagones flriés & tronqués , & d'une autre 

efpèce de fchorl brun.fibreux & palmé; les 

cavités de ce quartz font tapiffées d'ocre mar­

tiale jaunâtre, de pyrites cuivreufes & de vert 

de montagne. 

Ces différentes variétés, d'or natif me paroif-

iênt produites par la décomposition des pyrites 

aurifères. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Or natif en paillettes. 

C e t or qu'on trouve dans le fable de diffé­

rentes rivières , eft en lames plus ou moins 

fortes, plus ou moins épaiffes & arrondies ; il y 

a dans le Cabinet de l 'École Royale des Mines , 

des paillettes d'or de l 'Ariège qui ont plus de 

deux lignes ; ces paillettes varient auffi par leur 

couleur, fuivant la quantité d'argent dont l'or 



eft allié, a u f f i trouve-t-on des paillettes jaunes 

& brillantes & d'autres verdâtres, l 'Ariège en 

fournit de cette efpèce ; l'effai m'a fait connoître 

que dans ces paillettes verdâtres , l'or n'étoit 

qu'à v ing t -un karats. M . de Réaumur a 

reconnu qu'elles étoient au même titre ; celui 

des paillettes d'or du Rhône eft inférieur, puis­

qu'il n'eft qu'à vingt karats; enfin, les paillettes 

d'or de la Cèze dans les Cévennes , font au 

titre de dix-huit karats. 

L 'or qui fe trouve dans les fables eft fouvent 

fi divifé qu'il échappe à la vue & au lavage ; 

c'eft alors qu'il faut avoir recours au mercure 

pour le retirer des fables, c'eft ce qui eft pratiqué 

par les Pailloteurs de l 'Ariège & de la petite 

rivière de Sarlat, dont la fource eft auflt dans 

les Pyrénées. 

Diodore de Sicile dit, que les Gaulois reti-

roient par le lavage des fables, l'or dont ils 

faifoient des anneaux, des bracelets, des cein­

tures. O n fait que c'eft dans les endroits où 

les rivières coulent avec le moins de rapidité 

qu'on trouve le plus d'or ; il eft fouvent arrêté 

par des pierres : on choifit pour ramaffer les 

fables aurifères, le temps où les eaux font baiffées 

après les débordemens. 
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(f) O n trouve des paillettes d'or dans ce fleuve, prin­

cipalement depuis Strafbourg jufqu'à Philifbourg. Voyez 

3e Mémoire de M . de Réaumur, dans le Recueil de 

l 'Académie, année 1718, 

Ceux qui travaillent à retirer l'or des fables, 

font connus fous les noms d'Arpailleurs ou de 

Pailloteurs -, ils emploient différens moyens pour 

parvenir au même but. Les Pailloteurs du 

Rhin (f) ont une planche longue d'environ 

cinq pieds, large d'un pied & demi, & épaiffe 

de deux pouces , fes côtés & une de fes extré­

mités ont des rebords d'un pouce & demi de 

haut ; ils appuient cette planche à terre par le 

bout qui a un rebord, & pofent l'autre extré­

mité fur un tréteau d'un pied & demi de hauteur. 

L e Pailloteur cloue fur cette planche trois mor­

ceaux de gros drap de la longueur d'un pied, 

leur largeur eft égale à celle de la planche. O n 

attache ces morceaux de drap à un pied de 

diftance les uns des autres, vers l'extrémité 

fupérieure de la planche, où le laveur fixe une 

efpèce de corbeille en bois , dont le fond eft 

une claie ou un crible ; il met dedans du fable, 

qu'il lave en jetant avec une pèle de l'eau 

deffus , elle entraîne le fable fin & les paillettes 



d'or; celles-ci redent fur le drap, & le fable 

eft charrié plus bas. Quand fe drap eft affez 

chargé d'or, on le détache de la planche & 

on le lave dans une cuve pleine d'eau, où l'or 

& le fable fe précipitent. L e laveur reprend 

enfuite cet or & ce fable dans une fébille de 

bois faite en forme de nacelle , il la remplit 

d'eau , & imprime à cette fébille un mouve­

ment femblable à celui du vaneur ; par ce 

moyen les paillettes d'or gagnent le fond , on 

enlève la plus grande partie du fable qui les 

couvre; on fait enfuite fécher l'or & le fable qui 

resfent; on verfe deffus du mercure , on manie 

ce mélange afin de bien amalgamer l'or ; on 

exprime le mercure, & l'on finit par expofer au 

feu dans un creufet la maffe qui refte, afin d'en 

féparer Je mercure. 

Les arpailleurs du Rhône, entaillent leur 

planche de quatre pouces en quatre pouces , 

de rigoles profondes de deux lignes, & larges de 

quatre ; l'or & le fable s'arrêtent dans ces rigoles. 

Les pailloteurs des rivières de Cèze (g) & 

(g) La Cèze près de Villefort dans les Cévennes, 

roule des paillettes plus fortes que celles du Rhin; il 

en eft de même de la rivière du Gardon qui vient auffi 

des Cévennes. 



du Gardon , étendent fur leurs planches de 

petites couvertures de peaux de chèvre , de 

crin ou de laine; leurs paillettes étant plus 

fortes que celles du Rh in , exigent de plus 

fortes digues pour être arrêtées. 

Les pailloteurs de l 'Ariège (h), ne fe fervent 

point de planches; ils lavent les fables aurifères 

dans l'eau, dans des efpèces de fébiles ou plats 

de bois , au fond defquels ils mettent du 

mercure. 

L a plupart des mines d'or qu'on exploite 

au Pérou , ne font pas plus riches que nos 

fables aurifères ; puifque chaque caxon, de 

cinquante quintaux ou cinq mille livres pefant 

de ces mines, ne donne , quand elles font 

riches, que cinq ou fix onces d'or, & n'en 

produit quelquefois que deux onces. Telles 

font les mines d'or de Titil & celles de 

Copiago dans le Chi ly . Pour retirer cet or , 

on bocarde le minéral, on le paffe à la meule, 

& on le lave dans l'eau avec du mercure, 

dans le rapport de quarante livres pour un 

taxon. 

(h) La Rivière, appelée le Doux, en Franche-comté , 

charrie auffi des fables aurifères. 



O n paffe l'amalgame à la peau de chamois, 

l'or y refte avec encore un peu de mercure, 

qu'on fait évaporer en le chauffant; l'or qui 

relie, eft connu fous le nom d'or en pigne; il 

eft poreux, & mêlé avec la portion d'argent 

que contenoit l'or natif. 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Pépites d'or. 

O n donne ce nom à des maffes irrégulières 

d'or natif fans aucune gangue. O n trouve 

dans le Pérou & dans le Mexique des pépites 

très-groffes : le Père Feuillée en a vu une 

pefant foixante - fix marcs, dans le cabinet 

d'Antonio Porto - Caréro ; M . de Réaumur 

rapporte qu'il a vu à l 'Académie, une pépite, 

pefant cinquante-fix marcs ; que l'or y étoit 

dans un endroit à vingt-trois karats feize trente-

deuxièmes , & dans un autre endroit à vingt-

deux karats, 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Pyrites martiales aurifères. Or minéralifé 

avec le foufre par l'intermède du fer. 

G o l d - k i e s des Allemands. 

La pyrite martiale aurifère n'a point un 



caractère différent de celle qui ne l'eft pas; 

elle eft commune au Pérou, en Sibérie, à 

Adelsfort en Suède , en Tranfilvanie & en 

Hongrie. 

O n peut s'affurer facilement, à peu de frais 

& en t rès-peu de temps, fi une pyrite eft 

aurifère ; la même expérience indique fi elle 

eft cuivreufe. II faut réduire en poudre fine 

cent grains de ce minéral, les mettre dans un 

verre, & verfer deffus une demi-once d'acide 

nitreux pur à 32 degrés; il attaque & diffout 

le fer avec une effervefcence & une chaleur 

considérables ; il fe dégage beaucoup d'acide 

nitreux phlogiftiqué ; lorfque l'effervefcence 

ceffe, il faut verfer dans le verre de l'eau dis­

tillée , agiter le mélange & le décanter lorfqu'il 

eft encore trouble; on n'enlève qu'une por­

tion de foufre, de fer & de z inc , que con-

îenoit la pyrite; s'il s'y trouvoit du cuivre, 

la diffolution feroit verte. 

O n remet deux gros d'acide nitreux fur 

ce qui refte dans le verre; s'il s'y trouve de 

la pyrite, il la décompofe avec effervefcence, 

il ne refte au fond du verre que le foufre en 

poudre blanchâtre, fous lequel eft l'or en 

parcelles brillantes; pour les mettre à n u , il 



faut laver ce rendu à plufieurs eaux; par ce 

moyen, on enlève le foufre, & l'or feul refte 

au fond du verre. 

Lorfque les pyrites martiales fe décompo-

fent, l'or eft également mis à nu; fi elles fe 

vitriolifent, l'or très-divifé & à l'état de pail­

lettes, peut être entraîné par les eaux. Si la 

pyrite paffe à l'état de mine de fer hépatique, 

elle conferve fa forme, & l'or fe trouve dif-

féminé en parcelles à fa furface & dans fon 

intérieur ; c'eft l'état où l'on trouve l'or dans 

les mines de Sibérie. La mine d'or de Pontoife 

eft une ocre martiale arénacée. J'ai une mine 

de fer terreufe d'un jaune-brunâtre, trouvée 

dans les mines de plomb d'Huelgoet en baffe 

Bretagne, dont j'ai retiré de l'argent & de 

l'or. 

Les deux moyens qu'on emploie ordinaire­

ment pour extraire l'or de la pyrite, font 

l'amalgame & la fcorification ; les expériences 

dont je vais rendre compte, feront connoître 

qu'il y a de l'avantage à traiter la pyrite aurifère 

par l'acide nitreux. 

J'ai pris pour ces expériences une pyrite 

martiale d'Hongrie, qui m'avoit produit douze 

marcs d'or par quintal; en procédant à fon 



extraction par l'acide nitreux, elle ne m'en 

rendit que fix marcs par la fcorification, & 

cinq marcs par l'amalgame: le procédé que j'ai 

décrit, mériteroit donc d'être employé dans 

le travail en grand, puifque l'on pourroit retirer 

la plus grande partie de l'acide nitreux, qui 

ferviroit à de nouvelles extradions. 

Pour retirer l'or de la pyrite par l'amalgame, 

il faut triturer quatre parties de mercure avec 

une partie de pyrite qu'on a réduite en poudre 

très-fine; après deux ou trois heures de tritu­

ration, on retire le mercure; en le diftillant 

dans une cornue de verre, on trouve l'or au 

fond. 

La fcorification eft l'opération par laquelle 

on parvient à retirer l'or ou l'argent d'un 

minéral, par le moyen du plomb; elle diffère 

de la liquation , en ce qu'on fait immédiatement 

la réduction du plomb & du minéral, & qu'on 

coupelle enfuite le tout. 

Pour fcorifier la pyrite aurifère, on com­

mence par en féparer le foufre par la torré­

faction, on mêle enfuite une partie du minéral 

avec quatre parties de minium, douze parties 

de flux noir & une demi - partie de poudre 

de charbon ; on fond ce mélange, & l'on 



trouve fous les fcories un culot de plomb qui 

s'eft emparé de l 'or, qu'on fépare enfuite du 

plomb par la coupellation. 

L 'or que j'ai retiré des pyrites, étoit à vingt-

trois karats. 

L 'or fe, trouve auffi minéralifé par le foufre 

dans la mine jaune de cuivre d'Aulus dans 

les Pyrénées, proche l 'Ariège; peut-être que 

les paillettes d'or de cette rivière, de même 

que celles de la Sarlate, font produites par la 

décomposition de cette mine. 

Il y a en Sibérie des mines d'antimoine ful-

fureufes & fpéculaires, qui font aurifères. 

T R O I S I È M E E S P È C E . 

Mine d'or sulfureufe de Nagyag en Tran-
fdvanie. Aurum fulphure mineralifatum 

mediante zinco & ferro, aut argento. 

Cronfledt. 

L'or y eft plus intimement combiné avec 

le foufre que dans la pyrite aurifère, puifqu'on 

ne peut en retirer ce métal par le moyen du 

mercure; la raifon en eft, que c'eft le foie de 

foufre de la blende qui minéralifé l'or. 

La mine d'or fulfureufe de Nagyag , peut 



donc être regardée comme une blende aurifère, 

puifque c'eft ce minéral qui y domine; cette 

blende rougeâtre feuilletée & tranfparente, s'y 

trouve dans la proportion d'un tiers; on y dif-

tingue auffi de la galène qui s'y trouve dans 

la proportion d'un fixième, de la pyrite cui-

vreufè, & de la mine d'argent antimoniale en 

plume. 

L e quintal de cette mine, m'a produit par 

la réduction, avec le flux noir, un culot gris 

& fragile, compofé de plomb, d'antimoine, de 

cuivre, d'argent & d'or. L'ayant coupellé avec 

dix parties de plomb, j'ai obtenu un culot 

d'or du poids de deux marcs. 

C e culot d'or ayant été départi, s'eft trouvé 

à vingt-deux karats. 

O n peut mettre à découvert l'or que con­

tient la blende aurifère de N a g y a g , en l'ex-

pofant au feu entre des charbons qu'on allume 

lentement en dirigeant deffus le vent d'un 

foufflet à main, le morceau de mine fe couvre 

bientôt de globules, il s'en exhale de l'acide 

fulfureux & des fleurs blanches d'antimoine, 

qui s'attachent aux corps froids qu'on leur pré­

fente. En continuant le feu, le plomb, que 

c e t t e 



c e t t e m i n e c o n t i e n t , f e d i f f i p e e n p a r t i e ( i ) . 

L o r f q u e c e m o r c e a u d e m i n e e f t r o u g e d e f e u , 

& q u ' i l n e s ' e n e x h a l e p l u s d ' a c i d e f u l f u r e u x , 

i l f a u t l e m e t t r e e n c o r e c h a u d d a n s d e l ' a c i d e 

n i t r e u x p r é c i p i t é , i l d é r o c h e l ' o r & d i f f o u t l e 

c u i v r e c o n t e n u d a n s c e t t e m i n e . L o r f q u ' o n 

n ' a p e r ç o i t p l u s d ' e f f e r v e f c e n c e , i l f a u t l a v e r l e 

m o r c e a u d e m i n e d a n s d e l ' e a u d i f t i l l é e , j u f -

q u ' à c e q u ' e l l e n e f o i t p l u s a c i d u l é e ; l e m o r c e a u 

é t a n t f é c h é , n ' a pas p e r d u fa f o r m e , m a i s a 

p r i s u n e c o u l e u r b r u n â t r e . S a f u r f a c e & f o n 

i n t é r i e u r f o n t p a r f e m é s d ' o r , f o u s f o r m e d e 

g l o b u l e s j a u n e s & b r i l l a n s . 

Q U A T R I È M E E S P È C E . 

Mine d'or arsenicale. 

L ' o r y eft c o m b i n é a v e c l ' a r f e n i c p a r l ' i n -

t è r m è d e d u f e r , la f u r f a c e d e c e t t e m i n e eft 

m a m e l o n é e , g r i f â t r e & t e r n e , f a f r a c t u r e e f t 

g r i f e & b r i l l a n t e , m a i s e l l e f e t e r n i t à l ' a i r . 

C e t t e m i n e d ' a r f e n i c t e f t a c é e , a u r i f è r e , p e r d 

p a r l a t o r r é f a c t i o n f o i x a n t e - q u i n z e l i v r e s p a r 

q u i n t a l , e l l e c o n t i e n t q u e l q u e f o i s d u c u i v r e ; 

(i) Cette expérience réunit bien mieux fous fa moufle 

d'un fourneau de réverbère» 

Tome III. X 



Arfenîc 75 liv. onces. 
Cuivre i i . o. 
Fer 8. o. 
Cobalt 3. 7. 
O r // . 9. 
Argent //. 3. 
Q u a r t z 1. 1 3 . 

1 00. 

D u quartz blanc tranfparent en petites ftalac-

on le rend fenfible, en la mettant en digeftion 

avec de l'alkali volatil qui prend une couleur 

bleue. 

L e mercure ne peut extraire l'or de cette 

mine arfenicale, à moins qu'elle n'ait été cal­

cinée ; mais cet intermède n'étant point propre 

à en extraire la totalité de ce métal, il faut 

procéder à la fcorification de cette mine cal­

cinée , comme il a été indiqué pour la pyrite 

aurifère; on obtient un culot de plomb, à la 

furface duquel eft un petit bouton de cobalt 

martial. 

L e plomb d'oeuvre ayant été coupellé, pro­

duit l'or que cette mine contenoit. 

L'analyfe de la mine d'or arfenicale, m'a 

fait connoître qu'elle contenoit par quintal : 



tites, recouvre fouvent cette mine d'or arfe-

nicale; la couche de ce quartz eft fouvent 

Superficielle & a une teinte rofacée. 

L e kupfernickel de Biber en Heffe, contient 

fouvent de l'or qui s'y trouve minéralifé par 

l'arfenic. 

Cronftedt fait mention de l'or minéralifé par 

le cinabre; aurum sulphure mineralifatum mediante 

mercurio. Il dit que cette efpèce de mine s'eft 

trouvée en Hongrie ; je n'en ai pas encore vu 

de femblable, mais j'ai vu des morceaux de 

cinabre d 'Hongrie, dont la gangue quartzeufe 

étoit parfemée d'or natif. 

Beccher avoit reconnu l'exiftence de l'or & 

du fer dans les végétaux, Schéele y a décou­

vert la manganaife ; Beccher croyoit qu'on 

faifoit ces métaux & qu'ils n'y étoient point en 

nature. Henckel dit : les plantes peuvent réelle­

ment & effentiellement contenir de l'or. Voyez 

le quatorzième Chapitre du Flora Saturnisans, 

page 249, édition françoife. 

Dans le deffein de conftater ce fait, dont 

la confirmation pouvoit fervir à étendre les 

connoiffances que nous avons déjà fur la com-

binaifon des mixtes ; je me fuis occupé de 

X ij 



l'extraction de l'or qu'on trouve dans les végé­

taux , j'ai publié les moyens que j'ai employés 

pour l'obtenir, en annonçant que mon deffein 

n'étoit pas d'infirmer au public qu'on pouvoit 

tirer de ce travail quelqu'avantage pécuniaire. 

J'ai fait connoître dans mon Art d'effayer l'or & 

l 'argent, que ceux qui ont nié cette vérité, 

ont oublié ce qu'ils devoient à la vérité & à 

la poftérité ; ne pouvant nier qu'ils obtenoient 

de l'or, ils l'ont attribué au minium, quoique 

celui-ci réduit avec la poix-réfine n'en eût pas 

produit un atome. 

M . Rey de Morande, négociant de Cadix, 

m'ayant dit qu'il avoit vu à L y o n , extraire de 

l'or des cendres de farment (k), il m'engagea 

à répéter cette expérience. Dans ce deffein, je 

fis brûler du farinent dans un fourneau, j'obtins 

une cendre grifatre très-légère; ayant paffé 

dedans un barreau aimanté, je le retirai cou­

vert de parcelles de fer. 

J'ai fait fondre dans un creufet de Heffe 

une once vingt - quatre grains de cendres de 

(k) Ayant lû, page 304, du Supplément de la Phy-

fique souterraine de Beccher, que ce Chimifte avoit retiré 

de l'or, des cendres de tamarife ; je fuivis avec confiance mon travail. 



farment, avec une demi-once douze grains de 

minium, deux onces de flux noir & un peu 

de poudre de charbon ; ie creufet refroidi, 

j'ai trouvé fous les fcories un culot de plomb , 

dont j'ai retiré par la coupellation un grain de 

fin mêlé d'argent & d'or, d'un jaune -pâte. 

J'ai ajouté deux parties d'argent, après l'avoir 

coupelle , j'ai procédé au départ & j'ai obtenu 

un grain d'or qui m'a fait connoître que ce 

métal fe trouvoit dans la proportion de quatre 

gros douze grains par quintal de cendres de 

farment. 

Les cendres du bois d'hêtre m'ont produit 

deux gros trente-fix grains d'or par quintal. 

L e même bois flotté ne m'en a point produit; 

le bois de campêche ne m'a pas rendu d'or , 

mais beaucoup de fer , auquel il doit fa cou ­

leur rouge : ce bois fe vend dépouillé de fon 

écorce ; l'or réfideroit-il dans cette partie ! 

Les cendres des pétales de tulipe, m'ont 

produit beaucoup de fer, mais pas un atome 

d'or. 

L a terre végétale étant le produit des végé ­

taux décompofés , je l'ai calcinée & traitée pour 

en extraire l 'or , en employant le même flux 

que pour la cendre de farinent. 

X iij 



U n quintal de ces terres torréfiées a produit: 

Terreau i gros. 56 grains d'or. 

Terre de B r u y è r e . . . 2. 36. 

Terre de jardin 5. //. 

Terre de potager, fumée toutes les années, 

depuis 60 ans. 2 onc. 3 4.0. 

Si l'on emploie trop d'acide nitreux con­

centré pour le départ de l'or des végétaux, 

on peut en perdre une partie. Enf in , il faut 

réduite la cendrée pour retirer l'or & l'argent 

que la coupelle a abforbés. 

Malgré le ton d'ironie de quelques per-

fonnes qui ont écrit contre ces expériences, 

l'or n'entre pas moins comme principe dans 

les végétaux tout auffi réellement que le fer 

& la manganaife, dont l'exiftence dans ces 

mêmes végétaux ne peut être aujourd'hui con-

teflée. M . Berthollet ayant répété ces expé­

riences , retira quarante grains huit vingt-cin­

quièmes d'or par quintal réel de cendres ; 

M.rs Rouelle & Darcet difent qu'ils n'en ont 

retiré que trois grains d'or. M . Defyeux répéta 

mon expérience fur la cendre de farment, le 

1 1 Août 1 7 8 0 , dans le Cours public de 

Chimie qu'il faifoit au Collège de Pharmacie; 

il retira deux gros quarante-huit grains d'or fin 



par quintal de cendres de farinent. Cependant 

des Savans ont imprimé que l'or qu'on retire 

dans ces expériences étoit contenu dans le 

plomb & non dans les végétaux ; quoique ce 

même plomb réduit par l'intermède de la poix-

réfine ne leur ait produit qu'une minicule 

d'argent. 

L'argent expofé pendant plufieurs mois au feu 

de verrerie s'y calcine & s'y vitrifie en partie, 

ce qui n'arrive point à l 'or, comme l'ont obfervé 

Boyle & Kunckel. II y a lieu de préfumer que 

le feu entretenu par des corps combuftibles eft 

trop chargé de phlogiftique & qu'il en reftitue 

à l 'or, puifque le feu pur raffemblé par la len-

tiile de Tfchirnaufen, calcine, vitrifie & vola-

tilife ce métal: c'eft ce que Homberg a fait 

connoître aux Phyficiens. L e verre d'or, de 

même que tous les verres métalliques , étant plus 

légers que les métaux qui les ont produits, fe 

trouve à la furface de l 'or; j 'ai fondu une 

portion de ce verre pourpre au chalumeau, 

fur un charbon, avec un peu de cire, & j 'ai 

obtenu un globule d'or. 

Si l'on expofe de l'or au feu , il fuit la loi 

de tous les métaux qui ont befoin de beaucoup 

de chaleur pour fondre ; il rougi t , prend l'in-

X iv 



(l) Il y a deux efpèces d'eau régale, la fimple & la 

compofée : 

L'eau régale simple fe prépare en mêlant quatre parties 

d'acide nitreux à 32 degrés, avec une partie d'acide 

marin concentré. 

L'eau régale composée fe fait en mettant digérer une 

partie de fel ammoniac dans quatre parties d'acide nitreux; 

le fel ammoniac s'y diffout, la partie qui n'a point été 

décompofée fe trouve criftallifée au fond de la cucurbite. 

candefcence & fe fond; quand il eft; bien en 

bain & près de l'ébullition, fa furface paroît 

d'un vert-ciair. S'il fe trouve des cavités dans 

une maffe d 'or, on les trouve tapiffées de 

criftaux octaèdres implantés íes uns dans les 

autres. 

L 'eau régale (l) eft le diffolvant de l 'or; 

ce mélange d'acide marin & d'acide nitreux, 

a reçu le nom d'eau royale, aqua regia, des 

Alchimiftes, qui regardoient l'or comme le 

roi des métaux. 

If faut au moins dix parties d'eau régaie 

pour en diffoudre une d'or, cette diffolution 

conferve la couleur de ce métal ; fi on la fait 

évaporer, l'acide nitreux s'exhale & l'on obtient 

par le refroidiiîement de beaux criftaux octa­

èdres jaunes & tranfparens, ils offrent quel-



quefois des prifmes tétraèdres ; ces criftaux 

ayant été deflechés, puis diffous dans de l'eau 

diftillée , j 'en ai précipité l'or par l'alkali fixe. 

J'ai fait évaporer cette leffive , & je n'ai ob­

tenu que du fel marin. C'eft ce qui a fait 

mettre en avant par M . Bergman , que dans 

l'eau régale il n'y avoit que l'acide marin qui 

portoit fon action fur l'or ; ce qui n'avoit lieu, 

fuivant lu i , que lorfque cet acide avoit été 

déphlogifliqué par l'acide nitreux. 

Pour moi je penfe que dans l'eau régale il 

n 'y a que l'acide nitreux qui porte fon action 

fur l 'or, & qu'il ne diffout ce métal qu'après 

s'être emparé du phlogiftique de l'acide marin. 

Quand on fait évaporer la diffolution d'or, 

l'acide nitreux s'exhale, parce qu'il eft rendu 

plus léger par le phlogiftique de l'acide marin, 

qui diffout alors ce métal. 

J'ai lû à l'Académie des Sciences, en 1 7 8 0 , 

un Mémoire dans lequel j'ai démontré que 

l'acide marin pur n'avoit aucune action fur l 'or, 

& qu'il n'acquéroit la propriété de le diffoudre 

que quand il fe trouvoit combiné avec un 

autre acide. Qu' i l fuffifoit de diftiller l'acide 

marin fur du fel marin décrépité , pour lui 

enlever la propriété de diffoudre l'or ; l'acide 



marin, dit déphlogiftiqué par M . Bergman, eft 

dans le même cas, & ce n'eft pas par privation 

de phlogiftique qu'il dilfout l'or , mais parce 

qu'il eft combiné avec l'acide igné qui eft prin­

cipe de la manganaife. C e minéral étant diftillé 

fans intermède, produit de l'acide méphitique 

& de l'air déphlogiftiqué ; mais fi l'on diftille 

avec cette même fubitance de l'acide marin, 

l'efprit de fel qui paffe prend une odeur 

vireufe d'eau régale, dont il a une partie des 

propriétés. 

Les criftaux d'or font ordinairement jaunes, 

quelquefois d'un rouge de rubis & un peu 

déliquefcens. L'acide marin n'a que peu d'adhé­

rence à l 'or , puifqu'il fe dégage des criftaux 

d'or ; quand on les diftillé on trouve au fond 

de la cornue l'or fous forme métallique, fi on 

a fait un feu affez fort pour la faire rougir. 

Les huiles effentielles & fur-tout l'éther ont 

plus de rapport avec l'or que l'eau régale, à 

laquelle ils enlèvent ce métal qui leur commu­

nique une couleur jaune. Il fuffit de mettre 

dans un flacon parties égales d'éther & de dif-

folution d'or, & d'agiter ce mélange, l'éther 

s'empare de l'or & nage à la furface de l'eau 

régale. A u bout d'une année & quelquefois de 



beaucoup moins de temps, l'or fe dégage fous 

forme métallique & affecte une criftallifation 

en dendrites. C e qu'il y a de remarquable, 

c'eft qu'alors l'eau régale n'a plus la propriété 

de diffoudre l'or qu i , après s'être féparé de 

l 'éther, fe trouve fous l'eau régale. 

Si l'on met de la diffolution d'or fur la peau, 

fur de l'ivoire, fur du marbre, fur du bois ou 

du papier (m), elle les teint en violet: l'étain 

& le plomb précipitent auffi l'or en violet. 

Ces fubftances, quoique de différens règnes, 

ont donc des principes communs; c'eft l'acide 

igné & le phlogiftique, lequel acide igné eft 

engagé dans beaucoup moins de phlogiftique 

dans le plomb & l'étain que dans les autres 

fubftances métalliques , ce qui eft caufe qu'ils 

fe calcinent fi facilement. L e bifmuth , le 

régule d'antimoine & celui d'arfenic , par la 

même raifon, précipitent auffi une partie de 

l'or fous forme de chaux pourpre, tandis que 

le mercure, le fer, le cuivre, le z inc, le re­

portent à l'état métallique, parce qu'ils con­

tiennent plus de phlogiftique. 

L 'or diffous dans l'eau régale, ne s'y trouve 

(m) L'acide igné eft principe de ces fubftances. 



point à l'état métallique, il a perdu la plus 

grande partie de fon phlogiftique, il peut fe 

reprendre dans le feu ou dans les matières où 

ce principe eft très-atténué, c'eft la raifon pour 

laquelle l'éther réduit ce métal ; mais fi la diffo-

lution d'or ne trouve, au lieu de principe 

inflammable que de l'acide igné , l'or en s'y unif­

iant forme une vraie chaux, c'eft-à-dire, un fel 

vitrifiable que le feu feul ne peut réduire. 

Quand on précipite l'or par l'étain ou le 

plomb , une partie de la chaux de ces métaux 

fe précipite auffi avec l'or. Caffius a le premier 

fait connoître que l'étain étoit propre à dégager 

l'or de fa diffolution fous forme de chaux, à 

laquelle les Chimiftes ont laiffé par reconnoif-

fance le nom de pourpre minéral ou de précipité 

de Caffius. O n l'obtient en verfant dans une 

diffolution d'or (n) de la diffolution d'étain. 

Pour ,moi j'emploie la manière de Glauber, 

je diffous des criftaux d'or dans beaucoup d'eau 

diftillée ; je mets enfuite dedans une lame 

(n) U n grain d'or diffous dans l'eau régale, imprime 

une faveur métallique à deux pintes d'eau ; on rend 

fenfible la préfence de ce métal , en verfant dans cette 

eau de la diffolution d'étain, l'eau prend une couleur 

violette, 



d'étain pur , auffi-tôt elle prend une couleur 

violette foncée, & l'eau fe trouble par le pré­

cipite d'or qui fe forme; ce n'eft qu'au bout 

de plufieurs jours qu'il fe trouve raffemblé. 

C'eft pourquoi la précipitation par le plomb me 

paroît préférable , parce que la chaux d'or le 

produit bien plus promptement & qu'elle 

adhère à la furface de la lame de plomb ; ayant 

mis dans une diffolution d'or étendue de beau­

coup d'eau diftillée, un lingot de bifmuth, fa 

furface devint noirâtre, vingt-quatre heures 

après la diffolution fe trouvant décolorée, je 

lavai ce l ingot , je le fis fécher & je ratiffai 

l'enduit violet foncé, dont il étoit couvert, 

fous lequel je trouvai de l'or à l'état métallique 

incruflé dans le bifmuth. 

L e régule d'antimoine m'a produit des réfuf-

lats femblables. 

L e régule d'arfenic étant mis dans une dif-

folution d'or étendue de beaucoup d'eau diffit-

lée , en dégage la plus grande partie de ce métal 

fous forme de feuillets jaunes & brillans ; on 

trouve à la furface du régule d'arfenic de petits 

criftaux d'or octaèdres, & au fond du vafe du 

pourpre minéral. L e vitriol martial précipite l'or 

fous forme métallique. 



L a chaux d'or étant fondue avec du verre 

blanc, lui donne une couleur pourpre ou une 

couleur rouge de rubis, comme Kunckel l'a 

indiqué (o). M . Margraff a fait connoître que 

pour obtenir dès la première fufion le verre 

coloré en rouge , il falloit mêler de la chaux 

d'arfenic à la fritte, dont l'acide diffout davan­

tage l'or & l'incorpore plus intimement avec 

le verre. 

Voic i les proportions du mélange vitreux 

dont Margraff a fait ufage: 

C a i l l o u x p u l v é r i f é s , une o n c e fix g r o s . 

S e l de tartre. 

N i t r e . 

B o r a x c a l c i n é , de chaque trois g r o s . 

C h a u x d ' a r f e n i c , foixante g ra ins . 

P réc ip i t é de Ca f f iu s , fix g ra ins . 

C e mélange ayant été tenu en fufion pen­

dant deux heures, on trouve dans le creufet 

un verre du plus beau rouge , & affez dur 

pour faire feu avec le briquet. 

(o) L e verre qu'on vend pour faire des rubis, a une 

teinte jaunâtre ; lorfqu'on le fait chauffer fortement, il 

fe ramollit, prend & conferve une belle couleur rouge-

rubis, 



Si l'on met dans une diffolution d'or étendue 

de vingt-quatre parties d'eau diftillée, fix parties 

de mercure contre une d'or, prefqu'auffitôt la 

furface du mercure noircit, & l'or quitte l'eau 

régale pour fe combiner avec le mercure. Une 

portion de l'or fe dégage avec fon brillant 

métallique, mais cette portion même ne tarde 

pas à s'amalgamer & à prendre une couleur 

grife. 

L'eau qui eft à la furface de l'amalgame tient 

en diffolution du nitre mercuriel ; dans cette 

expérience le phlogiftique dégagé du mercure 

qui a été diffous revivifie l 'or, qui fe com­

bine avec le mercure furabondant. La même 

éthiologie a lieu pour l'arbre de Diane. 

Si l'on diftille l'amalgame d'or après l'avoir 

bien lavé, le mercure paffe, & l'or refte au fond 

de la cornue fous forme métallique. 

O n emploie l'amalgame d'or dans les A r t s , 

pour appliquer ce métal à la furface du cuivre ; 

après avoir déroché la pièce, on l'avive en fa 

trempant dans une diffolution de nitre mercu­

riel , le mercure fe revivifie, la pièce paroît 

blanche, on la lave , on la fait fécher, on 

étend deffus l'amalgame d'or, on chauffe la 

p ièce , le mercure s'évapore & l'or refte ; on 



l'étend avec le bruniffoir, & il devient brillant: 

de mat & fablé qu'il étoit, parce que le mer­

cure en s'exhalant l'avoit laiffé criblé de pores. 

Cette dorure eft d'autant plus folide que l'amal­

game a été appliqué plus épais, elle eft connue 

fous le nom d'or moulu. 

La dorure en chiffon eft de l'or très-divifé 

qu'on applique à la furface du cuivre & de 

l'argent avec un bouchon. Pour obtenir cet 

or divifé, on trempe des chiffons de linge dans 

une diffolution d'or, on brûle ces chiffons dans 

un creufet, la poudre charbonneufe qui refte 

eft connue fous le nom d'or en chiffon. L 'or 

en coquille fe fait en triturant avec du miel 

des feuilles d'or; après les avoir lavées, on les 

mêle avec de la gomme arabique. 

Pour dorer l'argent qu'on veut tirer à la 

filière, on fait bien chauffer le cylindre d'ar­

gent , enfuite on le brunit & l'on applique 

deffus les feuilles d'or, en faifant en forte qu'elles 

ne foient point fou levées par de l'air ; enfuite 

on entoure ce cylindre avec un fil de chanvre, 

& on le met dans un brafier de charbon, 

jufqu'à ce qu'il foit devenu d'un rouge-cerife; 

ces deux métaux étant ainfi pénétrés , on paffe 

le lingot à la filière où il s'étend jufqu'à fa 

fineffe 



fineffe d'un cheveu , ayant toujours fes fur-

faces dorées. 

L 'or peut être féparé de l'eau régale, fous 

forme métallique, par le moyen du cuivre ; 

l'or précipité par cet intermède eft fous la 

forme d'un rouge - brun ; on remarque à la 

furface de l'eau des follicules d'or ayant leur 

brillant métallique. 

L e fer, le zinc & le cobalt précipitent auffi 

fous forme métallique l'or tenu en diffolution 

dans l'eau régale. 

Si l'on dégage l'or de l'eau régale par le 

moyen de l'alkali volatil, on obtient un préci­

pité jaunâtre, connu fous nom d'or fulminant ; 

ce précipité pèfe un quart de plus que for 

qu'on a employé; il eft infoluble dans l'eau & 

n'eft point fufceptible d'amalgame. 

Voulant faire voir, en 1 7 7 5 ? à M . r s Franklin 

& de Romé de l 'Ifle, le rapport qu'il y a entre 

la fulmination de l'or & celle de l'expfofion 

d'une batterie électrique, je mis dans fix cuillers 

d'argent environ un demi-grain d'or fulminant 

dans chaque; les ayant chauffées fucceffive-

ment, il y en eut où l'or ne fulmina point, 

mais noircit feulement; tandis que dans les 

autres ,1a décompofition avoit lieu de manière 

Tome III. Y 



à faire apercevoir d'abord une étincelle fuivie 

d'une lumière vive qui précédoit la fulmination. 

J'attribuai à la préfence d'une matière graffe 

l'altération que l'or fulminant avoit éprouvée 

fans détoner , ce que je démontrai à ces 

célèbres Savans ; en mêlant de l'or fulminant 

avec un peu d'huile, le mettant enfuite dans 

un creufet que j'expofai au f eu , l'or y noircit, 

y fondit, & fe raffembla fans bruit en un 

globule brillant. 

O n favoit que le foufre mêlé avec l'or ful­

minant, détruifoit fa propriété ; vraifemblable-

ment qu'une portion de fon phlogiftique fe 

combine avec l'acide igné , & produit fur le 

précipité d'or le même phénomène que l'huile. 

C e qu'il y a de très-remarquable, comme l'a 

fait connoître M . Bayen, c'eft que Je foufre 

détermine la fulmination des précipités de 

mercure. 

Les expériences de M . L e w i s , démontrent 

qu'il faut une certaine quantité d'air atmofphé-

rique pour concourir à la fulmination de l'or; 

ce Phyficien ayant mis de l'or fulminant dans 

une boule creufe de fer bien fermée, il la 

plaça dans un brafier fans que l'or fulminât ; 

tandis que de la poudre à canon qu'il avoit 



renfermée dans une autre boule , creva en pro-

duifant beaucoup de bruit. 

M . BerthoIIet ayant diftillé de l'or fulminant 

dans un tube métallique , auquel il adapta 

l'appareil hydrargyro-pneumatique, dit en avoir 

retiré du gaz alkalin. 

U n e des expériences que je fis devant 

M.rs Franklin & de Rome de l 'Ifle, prouve 

qu'il faut une certaine quantité d'air pour 

concourir à la fulmination de l 'or; pour dé­

montrer à ces Phyficiens qu'il ne falloit que 

très-peu de chaleur pour opérer la fulmination 

de l 'or, & qu'on pouvoit la faire dans du 

papier blanc fans altérer fa couleur par le feu , 

j'avois mis dans cinq ou fix papiers un quart 

de grain d'or fulminant dans chaque ; ayant eu 

foin de l'étendre avec le do ig t , je reployai 

ces papiers fur eux-mêmes , de manière que 

l'or s'y trouvoit bien enfermé ; je les expofai 

à une douce chaleur, l'explofion fe faifoit. U n 

de ces papiers n'ayant point fulminé, je crus 

avoir oublié d'y mettre de l 'or , c'eft pourquoi 

je l'ouvris devant ces Phyficiens; auffitôt que 

l'or fut en contact avec l'air, il fulmina. 

Les Chimiftes n'ont fait mention que de 

quelques propriétés générales de l'or fulminant; 



tous s'accordent à dire que la chaleur produite 

par le frottement, fuffit pour le faire fulminer. 

Orfchal & Lewis difent qu'ayant trituré de 

l'or fulminant dans un mortier de porphyre, il 

fut rompu avec fracas. Il y eut un martyr de 

cet or fulminant chez M . Baume ; un jeune 

homme ayant mis un gros d'or fulminant dans 

un flacon, il en refta au goulot ; en fermant 

ce flacon avec fon bouchon de criftal qu'il 

tourna fortement, l'or fulmina, & les éclats du 

flacon crevèrent les yeux de ce jeune homme. 

L 'or fulminant ne s'altérânt point à l'air, 

on peut le conferver dans une bouteille cou­

verte d'un papier. 

Faute d'avoir fait fulminer l'or fur différentes 

fubflances, on a écrit généralement, qu'après 

cette opération ce métal fe retrouvoit fous 

forme métallique ; les expériences, dont j'ai 

rendu compte dans le fécond Volume de mes 

Elémens de Minéralogie, pages 339 &fuivantes, 

prouvent que quand on fait fulminer l'or fur 

de l'argent, du cuivre, de la platine, du fer, 

du régule de cobalt ou du zinc, l'or fe réduit 

& s'incrufle dans ces métaux. A u contraire, 

lorfque la fulmination de l'or fe fait fur de 

l'étain, du p lomb, du bifmuth, du régu1 



d'antimoine ou d'arfenic, l'or fe trouve à l'état 

de chaux violette; c'eft un vrai pourpre mi-

néral. 

Afin de ne pas perdre la chaux d'or qui 

fe produit pendant la fulmination de ce métal, 

je mets un demi-grain d'or fulminant dans une 

lame de plomb ou d'étain que je reploie fur 

elle-même, & que je ferme en pliffant les trois 

côtés. Je l'expofe à la chaleur des charbons ; 

la fulmination fe produit ; j 'ouvre les feuilles 

de plomb ou d'étain, de la furface defquelles 

je détache facilement le pourpre minéral. O n 

remarque une cavité fur la partie de la feuille 

métallique fur laquelle étoit l'or fulminant; il 

arrive fouvent que le fac métallique crève. 

J'ai été conduit aux différentes expériences 

que je viens de rapporter fur l'or fulminant, 

par le fait fuivant: j'avois jeté dans le coin 

de mon âtre, un papier gris fur lequel j'avois 

filtré & fait fécher l'or fulminant; malgré l'at­

tention que j'avois porté à détacher ce pré­

cipité du papier, il en receloit dans fes pores; 

ce papier étant échauffé par le feu, la fulmi­

nation de l'or eut lieu, & dans le même inf-

tant, je vis toute la furface de ce papier teinte 

en pourpre. Je mis auffitôt de l'or fulmi-

Y iij 



l i a n t f u r d u p a p i e r b l a n c ; j e l e fis c h a u f f e r , 

l a f u l m i n a t i o n f e fit, & t o u t e la f u r f a c e d u 

p a p i e r f u r l a q u e l l e j ' a v o i s é t e n d u l ' o r , é t o i t 

v i o l e t t e . P o u r r a f f e m b l e r c e p o u r p r e m i n é r a l , 

j ' é t e n d s u n q u a r t d e g r a i n d ' o r d a n s u n p a p i e r , 

q u e j e r e p l o i e f u r l u i - m ê m e , a y a n t f o i n d e 

plif fer les b o r d s ; l ' e x p l o f i o n f a i t e , i l f a u t l a i f f e r 

r e f r o i d i r l e p a p i e r , e n f u i t e l ' o u v r i r p o u r en, 

d é t a c h e r l e p o u r p r e m i n é r a l ; f i l ' o n m e t t o i t 

p l u s d ' u n q u a r t d e g r a i n d ' o r , o n c o u r r o i t 

r i f q u e d e c r e v e r l e p a p i e r . 

S i l ' o n f a i t c e t t e f u l m i n a t i o n d a n s u n l i e u 

o b f c u r , o n a p e r ç o i t e n t r e les d e u x f e u i l l e s d e 

p a p i e r u n e v i v e l u m i è r e ; e l l e n ' e f t p o i n t i g n i -

f è r e , p u i f q u ' e l l e n e m e t pas l e f e u a u p a p i e r . 

S i l ' o n j e t t e d e l ' o r f u l m i n a n t f u r des c h a r -

b o n s a r d e n s , i l d é c r é p i t e , f c i n t i l l e , m a i s n e 

f u l m i n e p o i n t . 

L ' o r f u l m i n a n t eft f o l u b l e d a n s t o u s les 

a c i d e s m i n é r a u x , & m ê m e d a n s l e v i n a i g r e ; 

f i o n l e p r é c i p i t e p a r l ' a l k a l i v o l a t i l , i l eft 

r e p o r t é à l ' é t a t d ' o r f u l m i n a n t , c o m m e l 'a d é ­

m o n t r é l e c é l è b r e B e r g m a n . 

L a d i f f o l u t i o n d ' o r p a r l ' e a u r é g a l e , eft d i f f i ­

c i l e m e n t p r é c i p i t é e p a r l ' a l k a l i fixe q u i d i f f o u t 

c e p r é c i p i t é ; m a i s f i l ' o n a j o u t e d e l ' a l k a l i 
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volatil à ce mélange, il fe produit auffitôt de 

l'or fulminant, qui fe précipite en flocons 

au fond du vafe. 

U n e grande partie de l'or a été employée 

de tout temps par les hommes, comme objet 

de luxe; on en a fait les fimulacres des dieux, 

on en a fait des parures & des tiffus, on en a 

recouvert les meubles & les boiferies; auffi 

fe perd-il journellement une grande partie de 

ce métal: plufieurs perfonnes s'occupent avec 

avantage de retirer l'or de deffus le bois; 

quelques-unes font myftère de leur procédé; 

M . de Montami en a publié un dont je rendrai 

compte; mais avant, il faut favoir que l'or ne 

s'applique pas immédiatement fur le bois. 

O n commence par mettre fur le bois deux 

couches de blanc calcaire, enfuite une couche 

d'ocre jaune ; enfin on en met une quatrième, 

compofée de bol d 'Arménie, de fanguine, de 

mine de plomb, de favon ou d'huile; cette 

dernière fe nomme affiète ; pour fixer l'or deffus, 

on mouille cette couche , & l'on applique 

deffus les feuilles de ce métal. 

II y a des dorures fur bois de différentes 

valeurs, les unes font d'or pur , les autres font 

d'argent doré comme les galons d'or. 

Y iv 



M . de Montami a publié la manière de 

retirer l'or des bois dorés à colle; elle confifte 

à les faire macérer dans de l 'eau, & à les 

broffer enfuite pour en détacher l'or qui fe 

précipite fous l'eau avec une partie de l'affiète ; 

on décante l 'eau, & l'on triture fous la meule 

avec du mercure ce qui a été détaché ; l'or 

s'amalgame, on le fépare du mercure, comme 

je l'ai indiqué dans les paragraphes précé-

dens. 

Voic i un moyen plus prompt que j'ai fait 

employer avec avantage; il confifte à palier, 

fur le bois doré, avec un pinceau, de l'acide 

nitreux pur, il attaque la craie & foulève l 'or; 

de forte qu'en le broffant il fe détache auffi-

tôt. V e u t - o n enlever la terre calcaire qu'il 

contient, il faut verfer deffus de l'acide nitreux 

pur à 30 degrés, jufqu'à ce qu'il ne fe pro-

duife plus d'effervefcence; l'or qui refte n'a 

plus befoin que d'être fondu. 

Les Egyptiens avoient l'art de réduire l'or 

en feuilles auffi minces que nous ; c'eft ce que 

j'ai reconnu en détachant par l'acide nitreux 

celui qui doroit le mafque d'une momie que 

M . le Baron de Tott avoit apporté : ce maf­

que , de l'épaifTeur d'une l igne, étoit en ftuc 



calcaire, & paroiffoit avoir été coulé fur Ja 

figure, puifque l'impreffion des mufcles s'y 

remarquoit. 

La manière ordinaire d'extraire l'or des ga-

ïôns , eft connue de tout le monde; elle con-

fifte à brûler la foie qui eft recouverte de 

trait d'argent doré, on écrafe fa maffe métal­

lique charbonneufe qui refte, & en la fecouant, 

on la fépare du charbon. 

L a Chimie offre un moyen de féparer l'ar­

gent doré de la foie; il fuffit de faire bouillir 

le galon dans une leffive cauftique qui diffout 

la foie fans attaquer l'or ni l'argent. 

Les galons perdent leur éclat & deviennent 

noirs, ainfi que les broderies en or & en 

argent, quand elles ont le contact des vapeurs 

de foie de foufre ; on rappelle leur couleur & 

leur éclat, en les faupoudrant de plâtre paffé 

au tamis de foie, mettant deffus un papier 

gr i s , & les repaffant avec un fer chaud. 

Si l'on met des paillettes d'or ou du trait 

d'argent doré dans de l'acide nitreux p u r , 

l'argent fe diffout, & des feuilles d'or nagent 

dans cet acide avec leur brillant métallique; 

ce qui n'a pas lieu quand ces deux métaux 

ont été fondus enfemble; dans ce cas , l'or 



dégagé a toujours une couleur plus ou moins 

brune, & a befoin d'être recuit pour reprendre 

fa couleur & fon éclat. 

Platine (p), or blanc. Platina del pinto des 

Efpagnols. 

L a platine eft connue en Europe depuis 1 7 4 1 , 

que M . Charles W o o d , Métallurgifte anglois, 

l'apporta de l 'Amérique méridionale Efpagnole : 

on la rencontre uniquement dans les mines d'or 

du nouveau royaume de Grenade, & particuliè­

rement dans celles de C h o c o & de Barbacoas. 

O n n'a point trouvé de platine dans le Chili 

ni dans le Mexique. 

La platine que nous connoiffons, eft en 

petits grains anguleux , aplatis, doux au tou­

cher , d'un blanc l ivide, mêlés de fer noirâtre 

attirable par l'aimant; M . Bergman croit qu'il 

vient en partie des meules de fer fous lefquelles 

(p) Platine, ce mot efpagnol eft dérivé de plata, 

argent; platina, petit argent, à caufe de fa couleur qui 

eft d'un blanc-grifâtre; platina del pinto, parce qu'on a 

trouvé la première près le fleuve del pinto. Enfin, on 

lui a donné le nom d'or blanc, parce qu'on a cru que 

c'étoit de l'or altéré. 



on fait pafîêr la platine avec du mercure pour 

en retirer l'or. 

J'achetai à la vente de M . Davi la , quatre 

onces de platine, dont je retirai par la diftilla-

tion un gros de mercure ; j ' en féparai enfuite 

vingt-quatre grains pefant d'or qui étoit épars 

dans fa pfatine qui reftoit. 

Les Chimiftes font d'accord aujourd'hui fur 

la nature de la platine, qu'ils regardent avec 

raifon comme un métal particulier qui devient 

ductile & malléable quand on l'a dégagé du 

fer & de l'or qu'il contient. 

L e régule de platine eft plus pefant que l 'or, 

fa gravité fpécifique eft à celle de ce métal, 

comme 500 eft à 4 9 1 , ou 50 à 4 9 . 

Je rendis compte, en 1 7 7 6 , à l 'Académie 

des Sciences, du moyen que feu M de I'Ifle., 

premier Commis de la guerre, & moi , avions 

employé pour purifier & fondre facilement la 

platine. Il fuffit de la diffoudre dans de l'eau 

régale fimple, & de verfer dedans de l'eau 

faturée de fel ammoniac ; il fe fait à l'inftant 

un précipité abondant, d'un jaune-rougeâtre, 

qui eft une chaux de platine mêlée de fel 

ammoniac. 



C e précipité eft foluble dans l'eau ; fa dif-

folution produit, par l'évaporation, des criftaux 

octaèdres très-réguliers , rouges & tranfparens 

comme des rubis, ils ne s'altèrent point à l'air. 

Si l'on expofe au feu la platine précipitée 

par le fel ammoniac, ce fel s'exhale en vapeurs, 

& la platine refte au fond du creufet fous la 

forme d'une poudre grife ; il fuffit de l'expofer 

à un feu violent pour qu'elle y entre en 

fufion , elle produit une maffe un peu poreufe ; 

pour la raffembler il fuffit de la forger; M . le 

baron de Sickengen en a préfenté un barreau 

à l'Académie. L e régule de platine s'étend 

affez bien fous le laminoir, fa couleur n'eft 

guère différente de celle du fer. 

Si après avoir diffous dans de l'eau le pré­

cipité de platine fait par le fel ammoniac, on 

y verfe da',l'alkali fixe, la liqueur fe trouble, 

& l'on trouve au fond du vafe un précipité 

grifâtre, lequel étant fondu avec feize parties 

de verre blanc, le rend opaque & lui commu­

nique une couleur vert-olive. 

La platiné étant diffoute dans l'eau régale, 

lui donne une couleur brune foncée ; cette 

diffolution étant évaporée, criftallife. 

Si l'on employoit pour la diffolution de 



platine, de l'eau régale faite avec le fel ammo­

niac , ce métal fe précipiterait à mefure qu'il 

fe diffoudroit. 

Si l'on tient en digeftion de la platine dans 

de l'huile de vitriol, & fi après l'avoir bien 

lavée on la fait deffécher , on trouve qu'elle eft 

devenue plus blanche qu'elle n'étoit, elle eft 

pour ainfi dire dérochée. Par ce moyen on dif-

fout & enlève le fable martial qu'elle contient. 

L e phofphore a la propriété de réduire une 

portion de platine, ce que j'ai reconnu par 

l'expérience Suivante. J'ai diffous dans de l'eau 

régale douze grains de platine ordinaire ; j'ai 

étendu cette diffolution dans une chopine d'eau 

diftillée, dans laquelle j'ai mis un cylindre de 

phofphore; vingt-quatre heures après, fa fur-

face eft devenue brunâtre , quelques endroits 

de ce cylindre étoient couverts d'un précipité 

jaunâtre & flottant. Ayant vu qu'au bout de 

trois femaines la couleur jaune de la diffolu­

tion ne changeoit point, j'ai retiré le phol-

phore , & après l'avoir lavé pour en féparer 

la chaux de fer qui étoit à fa Surface , j'ai 

trouvé environ deux grains de platine en pel­

licules grifes & brillantes, incruftées dans le 

phofphore. 



L e mercure ne s'amalgame point avec fa 

platine par ia fimple trituration , ii faut que 

ce demi-métal foit bouillant pour s'y combiner, 

& alors l'amalgame fe fait bien. 

J'ai mis dans une cornue de verre une once 

de platine avec une livre de mercure, j'ai pofé 

ce vaiffeau dans un bain de fable, fous lequel 

j 'ai entretenu un feu très-fort pendant huit 

heures, il a paffé dans le récipient environ 

trois onces de mercure ; la cornue refroidie , 

j'ai trouvé fes parois enduites d'une belle cou­

leur rouge; la platine étoit très-bien amalgamée, 

je n 'y ai point découvert de criftallifation. 

J'ai diftillé au fourneau de réverbère, dans 

une cornue de verre lutée un amalgame de 

platine , le mercure a paffé, & la platine eft 

reftée au fond de la cornue, fous la forme 

d'une poudre noire. 

L e plomb n'a point d'action fur la platine; 

lorfqu'on la coupelle , fes grains s'aglutinent & 

ne forment qu'une maffe fphéroïde, ce qui a 

lieu par l'intermède du plomb qu'elle a retenu. 

J'ai coupellé douze grains de régule de 

platine avec deux gros de plomb, le bouton 

qui eft refté fur le baffin de la coupelle étoit 

aplati & d'un gr is -cendré , & fe trouva avoir 



retenu un tiers de plomb. C e mélange métal­

lique n'eft point ductile. 

D o u z e grains de régule de platine ayant été 

coupelles avec deux gros de bifmuth, ces 

métaux font entrés très-promptement en bain ; 

il s'eft fait une effervefcence affez forte ; il 

y a eu une multitude de globules de bifmuth, 

mêlés de platine, qui ont été rejetés vertica­

lement. L e bouton de platine qui reftoit fur 

le baffin de la coupelle, étoit femblable au 

précédent. 

U n dixième de platine étant fondu avec de 

l 'or , n'en altère pas fenfiblement la couleur ni 

la ductilité ; elle rend ce métal plus dur. Si 

l'on a mis fur ce mélange métallique du borax, 

pendant la fufion ce fel fe combine avec le 

fer que pouvoit contenir la platine, & le verre 

qui en réfulte, a une teinte noirâtre. 

Des Affinités ou Rapports. 

O n entend par affinité fimple , l'union de 

deux fubftances , opérée par le déplacement 

d'une troifième (q). Cet effet s'exerce par 

la feule pefanteur, un corps plus pefant en 

(q) L'affinité double a l i eu , lorfque deux compofés, 

formés chacun de deux principes, changent mutuellement 



déplace un plus léger. Dans l'attraction propre­

ment dite, deux corps fluides de même nature, 

étant fur un plan horizontal & à peu de diftance, 

font effort pour fe réunir, comme on l'obferve 

dans deux gouttes d'eau , dans deux globules 

de mercure, &c . 

Il eft des corps volatils de différente nature, 

qui exercent une attraction plus marquée , 

comme on peut s'en convaincre en mettant 

dans un verre de l'acide nitreux non fumant, 

& dans un autre de l'alkali volatil fluor ; il fe 

dégage en même temps des vapeurs blanches 

très-vifibles de ces deux liqueurs, & il fe fait 

une combinaifon de ces vapeurs à des diftances 

affez confidérables, de forte qu'il en réfulte 

du fel ammoniac nitreux qui fe forme dans 

un efpace intermédiaire. 

L'affinité des fubftances, les unes avec les 

autres, ne peut fe manifefter que lorfqu'une 

d'elle eft fluide , & encore les diffolvans n'exer-

cènt-ils leur action que lorfqu'ils font étendus 

avec une certaine quantité d'eau. 

de bafe. C'eft ainfi que le nitre mercuriel décompofe le 

tartre vitriolé. Alors il fe régénère du falpêtre, & il fe 

forme du vitriol mere un un des fameux pro­

blèmes de Stalh, 

[Voici 



Voici un exemple des affinités. 

Si l'on verfe fur du verdet de l'acide marin, 

on en dégagera le vinaigre, parce que l'efprit 

de fel eft plus pefant, mais celui-ci fera féparé 

du cuivre par l'acide nitreux, & ce troifième 

fera dégagé du cuivre par l'acide vitriolique, 

lequel fera féparé à fon tour de la terre mé­

tallique par l'acide animal, & enfin ce dernier 

fera dégagé par l'acide igné. 

T o u t ce qui fe paffe dans ces expériences, 

eft relatif aux pefanteurs fpécifiques de ces 

mêmes acides, dont voici l'ordre de pefanteur: 

Acide 

igné. 

animal. 

phofphorique. 

vitriolique. 

nitreux. 

marin. 

acéteux. 

méphitique. 

Par une fuite de cette foi des affinités, on 

trouve que les métaux légers ont moins de 

rapport avec le phlogiftique que les métaux 

pefans; de forte que la chaux d'un métal pefant 

s'empare du phlogiftique d'un métal léger qui 

Tome III. Z 



fe diffout, tandis que le métal pefant fe trouve 

régénéré. 

Si l'on met une lame de cuivre dans une 

diffolution d'argent , le cuivre fe diffout & 

l'argent fe revivifie. Si l 'on met dans la diffo-

lution de cuivre une lame de fer, ce métal s'y 

diffout & le cuivre fe régénère. Ces expériences 

font relatives aux gravités fpécifiques des métaux, 

dont voici l'ordre : 

Métaux. 

Platine. 

Or . 

Plomb. 

Argent. 

Cuivre. 

Fer. 

Étain-

Demi-métaux, 

Mercure. 

B i f m u t h . 

A r f e n i c . 

Cobalt . 

Zinc. 

Antimoine. 

O n n'a pas encore déterminé les pefànteurs 

du kupfernikel, de la manganaife, de la plom­

bagine , de la molybdène, du wolfram & du 

tungften. 

L'argent & quelques autres métaux diffous 

dans l'acide nitreux, font féparés de ce menf-

true par l'acide marin ; alors l'acide nitreux 

s'exhale, parce qu'il fe fui-charge du phlogif­

lique de l'acide marin. 



Si l'acide nitreux & i acide marin peuvent 

décompofer le tartre vitriolé, c'eft que ces 

acides furchargent l'acide vitriolique de ph lo­

giflique , & alors il s'exhale. 

L'affinité du phlogiflique avec l'acide nitreux, 

fait exception, puifqu'il fépare le phlogiflique 

du charbon, des huiles, du phofphore & du 

foufre, mais cette décompofition eft accom-

pagnée de lumière & de feu. 

Si l'alkali fixe a plus de rapport avec les 

acides que le natron & l'alkali volatil, c'eft 

qu'il eft plus pefant qu'eux. 

Anomalie, 

Tous les acides , excepté l'efprit de fe l , ont 

plus de rapport avec le phlogiflique qu'avec les 

alkalis. Si l'on fond enfèmble un mélange de 

poudre de charbon & de fel marin, ce dernier 

n'éprouve point d'altération. L'acide igné n'eft. 

pas même propre à décompofer le fel marin 

ni le fel ammoniac, qui fe fubliment au feu 

fans y éprouver d'altération. 

Z ij 



Expofé des moyens propres à faire connoître 

les différentes matières qui fe trouvent 

dans l'eau. 

Quoique j'aie parlé dans le Tome I.er de 

cet Ouvrage , des différentes fubftances qui 

altèrent l'eau , j'ai cru cependant néceffaire 

d'en traiter particulièrement (r), vu l'intérêt 

qu'on a de fe procurer ce fluide dans le plus 

grand état de pureté , foit pour la boiffon , foit 

pour les arts ou la culture même. 

O n fait que l'eau crue ou féléniteufe n'eft 

point propre à cuire les légumes, & qu'elle 

ne peut fervir au blanchiffage , parce qu'elle 

décompofe le favon ; elle nuit auffi à la tein­

ture , & ne doit pas être employée à l'arrofè-

m.ent des plantes vivaces, parce qu'elle incrufte 

leurs racines de félénite. 

L 'odeur , la couleur & la faveur peuvent 

déceler la préfence des matières étrangères que 

l'eau tient en diffolution, mais il arrive fouvent 

(r) M . r s Bayen , Venel & Bergman ont donné des 

moyens ingénieux pour analyfer les eaux; on doit au 

Chimifte d 'Uplal , une excellente differtation fur leur 

analyfe, dans laquelle il trace l'hiftoire des Savans qui 

s'en font occupés. 



que les fubftances qu'elle contient font en fi 

petite quantité qu'elles échappent à nos fens ; 

c'eft alors qu'il faut avoir recours aux rêactifs 

(f) & à i'analyfe, pour déterminer la nature 

& la quantité des matières que l'eau tient en 

diffolution. 

La diftillation & l'évaporation de Peau, font 

connoître la nature des fubftances volatiles ou 

fixes qu'elle contient. 

O n ne trouve point d'eau dont la pureté 

approche de celle qui a été diftillée. Je me 

fuis attaché dans l'expofé fuivant à ranger par 

ordre de pureté , les eaux qu'on trouve à la 

furface de fa terre ou dans fon fein : 

1 de n e i g e . 

2 de p lu i e . 

3 fluviatile. 
4 E a u . de fon ta ine . 

5 d e marais . 

6.. . d ' é t a n g . 

7 de m a r e . 

(f) O n entend par réactifs, les alkalis, la teinture 

de tournefol & celles des plantes aftringentes ; la leffive 

animale, les nitres lunaire & mercuriel , & en général 

toutes les fubftances qui , étant mifes dans l 'eau, la 

troublent , la co lorent , eu en dégageant les matières 

étrangères. 
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8 de puits. 

9 de mer. 
10 . . . . d u lac Afphaltite, 
11 acidulé. 
12 calcaire. 

13 alkaline. 
14 Eau hépatique. 
15 vitriolée. 
16 cathartique. 

1 7 alumineufe. 
1 8 . . . . fédative. 

19 boraxée. 
20 atramentaire. 

21 cémentatoire. 

P R E M I È R E E S P È C E . 

Eau de neige. 

L a neige eft, comme on fait, une congéla­

tion de l'eau qui avoit été vaporifée par la 

chaleur. II n'eft donc pas étonnant que l'eau 

dans laquelle elle fe réfout, foit à peu-près 

égale en pureté à l'eau diftillée. 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Eau de pluie. 

Quoiqu'il faille que l'eau fe foit vaporifée 

Se réduite en vapeur véficulaire avant d'être 



réfoute en pluie , cependant l'eau qui en pro­

vient eft moins pure que la précédente, puifque 

la diffolution de nitre lunaire la blanchit, ce 

qui indique qu'elle contient du fel marin à bafe 

terreufe. La diffolution de nitre mercuriel ne 

s'y précipite pas en turbith. L'eau de pluie eft 

fujette à fe putréfier par la décompofition des 

animalcules. Voyez la page 97 du premier tome ; 

l'eau de pluie confervée dans des citernes eft 

préférable à celle de fource. 

T R O I S I È M E E S P È C E . 

Eau fluviatile. 

Les rivières font formées par la réunion 

des eaux de fource & de pluie, qui ont lef-

fîvé les différentes terres fur lefquelles elles 

ont paffé, auffi l'eau fluviatile tient-elle tou­

jours en diffolution de la félénite & du fel 

marin à bafe terreufe; en verfant dans cette eau 

quelques gouttes de nitre mercuriel, fans agiter 

ce mélange, elle devient nébuleufe, & bien­

tôt on y diftingue deux couches opaques, l'in­

férieure eft jaune, c'eft du vitriol de mercure, 

nommé turbith ; la zone fupérieure eft blanche, 

c'eft du mercure corné , ou du fel mercuriel. 

L a terre abforbante, bafe du fel marin & de la 

Z iv 



félénite, fe trouve diffoute par l'acide du nitre 

mercuriel. 

En faifant évaporer une livre de cette e a u , 

& en pefant enfuite la capfule de verre, on 

détermine la quantité de fel que l'eau tenoit 

en diffolution ; le réfidu grifàtre a une faveur 

v ive ; en paffant un peu d'eau deffus, le fel 

marin terreux fe diffout & la féiénite refte. 

Quand les eaux de rivières font troubles , 

elles tiennent fufpendue de la marne ou de 

la craie. 

Q U A T R I È M E E S P È C E . 

Eau de fontaine. 

Les fources d'eau vive qui fourdent de terre, 

font nommées fontaines ; ces eaux font ordinai­

rement plus féléniteufes que celles des rivières, 

&; tiennent en diffolution un fel méphitique 

calcaire, dont l'acide fe fépare en même 

temps, l'eau dépofe du fpath calcaire qui 

incrufte les conduits; les tuyaux d'Arcueil près 

Paris, s'enduifent en peu de temps d'albâtre 

calcaire qui ne tarde pas à les obftruer. 

L e nitre mercuriel précipité en turbith par 

les eaux de fontaine, décèle la félénite qu'elles 



Contiennent ; l'évaporatlon de cette eau, fait con-

noître la quantité de félénite qui s'y trouve. 

C I N Q U I È M E E S P È C E . 

Eau de marais. 

Les fources dont les eaux ne peuvent point 

s'écouler , parce qu'elles féjournent fur des 

terres baffes qui ont peu de pente, forment 

les marais, dont l'eau contient, outre la félé­

nite , des matières extractives produites par 

des rofeaux & les plantes aquatiques qui paffent 

à l'état de tourbe. 

S I X I È M E E S P È C E . 

Eau d'étang. 

Les eaux de pluie amaffées & retenues dans 

des lieux bas, par des digues ou chauffées, 

forment les étangs où l'on nourrit ordinaire­

ment du poiffon. L'eau de pluie qui y eft 

flagnante, diffout la félénite, fe putréfie, & 

contracte une odeur de bourbe. 

Lorfqu'on verfe dans cette eau de la diffo-

tion de nitre mercuriel, il fe forme quelquefois 

un précipité noirâtre, un véritable éthiops; 

ce qui a lieu, lorfque le foie de foufre qu'elle 



c o n t i e n t a é t é d é c o m p o f é , & q u e l e f o u f r e 

s 'e f t c o m b i n é a v e c l e m e r c u r e . 

S E P T I È M E E S P È C E . 

Eau de mare. 

L ' e a u d e p l u i e q u i s ' a m a f f e d a n s les t e r r e s 

b a l l e s , f o r m e fes m a r e s , d o n t l ' e a u s ' a l t è r e 

p r o m p t e m e n t p a r les d é b r i s des v é g é t a u x ; d e 

f o r t e q u ' e l l e f e c r o u p i t p l u s o u m o i n s v i t e . 

L e u r f u r f a c e eft f o u v e n t c o u v e r t e d ' u n e p e l ­

l i c u l e i r i f é e d u e à d e l ' h u i l e p r o d u i t e p a r l a 

d é c o m p o f i t i o n des v é g é t a u x . 

H U I T I È M E E S P È C E . 

Eau de puits. 

L e s f o u r c e s q u i f e t r o u v e n t d a n s l ' i n t é r i e u r 

d e la t e r r e , filtrent à t r a v e r s les f a b l e s , & n e 

f o n t r e t e n u e s q u e p a r la g l a i f e ; les o u v e r t u r e s 

c i r c u l a i r e s q u ' o n c r e u f e p o u r p a r v e n i r à l ' e a u , 

f o n t n o m m é e s puits. D a n s les g r a n d e s v i l l e s 

o ù les l a t r i n e s f o n t c o n t i g u ë s , l ' e a u d e p u i t s 

c o n t i e n t , o u t r e la f é l é n i t e & l e f e l m a r i n à b a f e 

t e r r e u f e , u n p e u d e f a l p ê t t e . 



N E U V I È M E E S P È C E . 

Eau de mer. 

L a mer eft le réfervoir de toute l'eau qui 

entoure la terre. L'eau de mer eft plus im­

pure que les efpèces précédentes, elle contient 

un trente-deuxième de fel marin à bafe de 

natron, & du fel à bafe de magnéfie, qui rend 

l'eau amère ; on y reconnoît encore de la 

félénite & un peu de fel de Glauber ; ces 

différens fels rendent foluble dans l'eau une 

matière huileufe odorante , produite par la pu­

tréfaction des polypes & des poiffons, qui rend 

cette eau mal-faine. 

L a diffolution d'argent verfée dans l'eau de 

mer, fe précipite en argent corné. 

L'alkali fixe verfé dans l'eau de mer , la 

trouble & en précipite la magnéfie & de la 

terre calcaire ; en mettant de l'acide vitriolique 

fur ce précipité , il diffout la magnéfie , & la 

félénite refte au fond du vafe. 

D I X I È M E E S P È C E . 

Eau du lac Afphaltite, 

D e toutes les eaux connues, c 'ef t celle qui 

tient le plus de matière faline en diffolution, 



e l l e e n eft f i c h a r g é e q u ' e l l e d é p o f e des c r i f t a u x 

d e f e l a u f o n d des b o u t e i l l e s q u i la c o n t i e n n e n t . 

C h a q u e l i v r e d ' e a u d u lac A f p h a l t i t e , p r o d u i t 

p a r é v a p o r a t i o n , u n e o n c e d e f e l m a r i n & 

c i n q o n c e s d e f e l à b a f e d e m a g n é f i e & d e 

t e r r e c a l c a i r e . 

L ' e a u d e la p l u s g r a n d e p a r t i e des lacs n ' e f t 

p o i n t f a l é e , m a i s p l u s o u m o i n s f é l é n i t e u f e . 

O N Z I È M E E S P È C E . 

Eau acidule, o u gazeufe. 

O n t r o u v e d a n s la t e r r e des e a u x a c i d u l é e s 

p a r l e g a z m é p h i t i q u e ; dès q u ' e l l e s o n t le c o n ­

t a c t d e l ' a i r , c e t a c i d e m é p h i t i q u e s ' é c h a p p e à 

t r a v e r s l ' e a u , f o u s f o r m e d e b u l l e s , c e t t e e a u 

f e t r o u b l e & f e c o l o r e , q u a n d e l l e t e n o i t e n 

d i f f o l u t i o n d e la t e r r e c a l c a i r e & d u f e r q u i 

t e n d e n t à f e p r é c i p i t e r q u a n d l ' a c i d e m é p h i ­

t i q u e s 'e f t e x h a l é . 

S i l ' o n v e r f e d e la t e i n t u r e d e t o u r n e f o l 

d a n s d e l ' eau g a z e u f e , l ' a c i d e m é p h i t i q u e l u i 

d o n n e a u f î i t ô t u n e c o u l e u r p u r p u r i n e , m a i s 

l a t e i n t u r e r e p r e n d fa c o u l e u r b l e u e , q u a n d 

l ' a i r fixe s 'e f t e x h a l é . 



D O U Z I È M E E S P È C E . 

Eau calcaire. 

Les eaux d'Arcueil & celle des bains de 

Saint-Phi l ippe, de même que toute efpèce 

d'eau propre à faire des incruftations, ne tien­

nent la terre calcaire en diffolution qu'à la 

faveur de l'acide méphitique ; lorfqu'il s'exhale, 

la terre calcaire fe précipite. 

T R E I Z I È M E E S P È C E . 

Eau alkaline. 

L e fel marin venant à fe décompofer, fon 

alkali refte en diffolution dans l'eau (t) ; on 

trouve en Egyp te des lacs dont l'eau fournit 

du natron par l'évaporation. 

Lorfqu'on mêle cette eau avec de la teinture 

de violette ou de rofe, elle les verdit. Cette eau 

alkaline fait effervefcence avec l'acide vitrio­

lique, l'évaporation de cette leffive produit du 

fel de Glauber. 

L'eau du lac A g n a n o , verdiffant fe firop 

de violette, contient vraifemblablement du 

natron. 

(t) L ' e au du N i l t ient en diffolution du na t ron , 



Q U A T O R Z I È M E E S P È C E . 

Eau hépatique. 

L ' e a u qu i teint en diffollution u n foie de 

f o u f r e , le décè le par fon odeur f é t ide , qu i eft 

femblable à celle des œufs c o u v i s . L e foie de 

foufre fe forme ordinairement par la d é c o m -

pof i t ion de l 'eau fé lén i teufe , elle a l ieu par l e 

c o n c o u r s des v é g é t a u x & par la cha leur feule, 
Voyez les pages 98 & 335 du Tome premier. 

L e s eaux hépat iques noirciffent l 'argent & 

perdent alors leur mauvaife o d e u r , parce q u e 

le foie de foufre s 'eft c o m b i n é a v e c l 'argent . 

L a diffolution de nitre mercur ie l verfée dans 

de l 'eau hépat ique eft p réc ip i t ée en éthiops , 

n o u v e l l e combina i fon fo rmée de l ' un ion d u 

mercure a v e c le foufre de l 'hépar. 

Q U I N Z I È M E E S P È C E , 

Eau vitriolée. 

O n n e t rouve jamais de tartre vi t r iolé dans 

l ' e a u , parce q u e ce lu i de la Nature , c o n n u 

fous le n o m de quartz, eft infoluble ; mais le 

fel de G l a u b e r o u natron vitriolé, fe rencontre 

dans l 'eau des puits falins, 



S E I Z I È M E E S P È C E . 

Eau cathartique, 

L ' e a u d e S e d l i t z t i e n t e n d i f f o l u t i o n d u f e l 

c a t h a r t i q u e a m e r , o u v i t r i o l d e m a g n é f i e ; c e 

f e l a b o n d a n t d a n s les P y r é n é e s & d a n s l e M o n t -

J u r a t , fe r e t r o u v e d a n s p l u f i e u r s e a u x d e f o u r c e 

d e ces c o n t r é e s . 

S i l ' o n v e r f e d a n s l ' e a u c a t h a r t i q u e de l ' a l k a l i 

fixe , la m a g n é f i e f e p r é c i p i t e ; c e t t e t e r r e fe 

d i f f o u t f a c i l e m e n t d a n s l ' a c i d e v i t r i o l i q u e & 

r é g é n è r e l e f e l c a t h a r t i q u e . 

D I X - S E P T I È M E E S P È C E . 

Eau alumineufe. 

L e F o r è s , l es A l p e s d a u p h i n o i f e s & les 

t e r r e i n s b r û l é s d e l ' I t a l i e , f o u r n i f f e n t d e l ' a l u n ; 

c e f e l f e r e t r o u v e d a n s q u e l q u e s e a u x d e f o u r c e . 

L ' e a u a l u m i n e u f e a u n e f a v e u r q u i la f a i t 

a i f é m e n t r e c o n n o î t r e ; p a r l ' é v a p o r a t i o n e l l e 

p r o d u i t d e l ' a l u n . 

D I X - H U I T I È M E E S P È C E . 

Eau fédative. 

O n d o i t à M . H o e f e r l a d é c o u v e r t e d u f e l 

f é d a t i f , d a n s l ' e a u d e p l u f i e u r s lacs d ' I t a l i e . Ces 



e a u x é v a p o r é e s p r o d u i f e n t u n f e l b l a n c f e u i l l e t é , 

u n v r a i f e l f é d a t i f . 

D I X - N E U V I È M E E S P È C E . 

Eau boraxée. 

S c h e u c h z e r , d a n s f o n Voyage des Alpes, a 

f a i t m e n t i o n d e p l u f i e u r s lacs , d o n t les e a u x 

t i e n n e n t e n d i f f o l u t i o n d u b o r a x . 

L ' e a u b o r a x é e v e r d i t la t e i n t u r e d e v i o l e t t e , 

p a r c e q u e l e b o r a x c o n t i e n t u n e x c è s d e n a t r o n ; 

m a i s il f a u t a v o i r r e c o u r s à l ' é v a p o r a t i o n & à l a 

p r é c i p i t a t i o n d u f e l f é d a t i f p a r l ' a c i d e v i t r i o -

l i q u e , p o u r d é t e r m i n e r la p r é f e n c e d u b o r a x 

d a n s d e l ' e a u , p a r c e q u e l e n a t r o n q u i e f t à n u 

d a n s fe b o r a x , fe t r o u v e q u e l q u e f o i s f e u l 

d a n s l ' e a u . 

V I N G T I È M E E S P È C E . 

Eau atramentaire. 

L ' e a u q u i t i e n t e n d i f f o l u t i o n d u v i t r i o l 

m a r t i a l , e f t p r o p r e à f o r m e r d e l ' e n c r e , atra-

mentum, q u a n d o n la m ê l e a v e c u n e t e i n t u r e 

a f t r i n g e n t e ; t e l l e e f t l ' e a u d e P a f f y . 

S i l ' o n v e r f e dans d e l ' e a u a t r a m e n t a i r e q u e l ­

q u e s g o u t t e s d e l e f f i v e a n i m a l e , i l f e p r é c i p i t e , 

a u f f i t ô t d u b l e u de P r u f f e . 

S i 



Si le fer a été tenu en diffolution dans l'eau 

par l'acide méphitique, ce métal fe précipite 

fous forme d'ocre jaune quand ce gaz s'eft 

exhalé. 

V I N G T - U N I È M E E S P È C E . 

Eau cémentatoire. 

L e vitriol cuivreux fe trouve fouvent en 

diffolution dans l'eau qui avoifine les mines de 

cuivre ; alors cette eau fe nomme cémentatoire. 

Si l'eau ne contient que très-peu de couperole, 

elle n'eft point colorée en bleu ; mais fi l 'on 

verfe dedans quelques gouttes d'alkali volatil, 

le cuivre fe décèle par la belle couleur bleue 

que prend l'eau. 

E n mettant une lame de fer polie dans de 

l'eau cuivreufe, on produit la cémentation, 

c'eft-à-dire, la réduction ou précipitation du 

cuivre fous forme métallique , par le moyen 

du phlogiflique du fer. 

Pour s'aflurer fi l'eau atramentaire contient 

du vitriol de cuivre , il faut avoir recours à 

cette dernière expérience. 

Tome III. A a 



De l'ufage du Chalumeau pour l'effai des 
fubftances minérales. 

L e s O r f è v r e s & les B i j o u t i e r s o n t d e t o u t 

t e m p s f a i t u f a g e d u c h a l u m e a u p o u r f o n d r e 

& f o u d e r d e p e t i t e s p a r t i e s d ' o r o u d ' a r g e n t . 

L ' a c t i v i t é d u f e u q u ' i l p r o d u i t , la c é l é r i t é a v e c 

l a q u e l l e i l f o n d les f u b f t a n c e s q u i f o n t e x p o f é e s 

à f o n f o y e r , a p o r t é les C h i m i f t e s à e n f a i r e 

u f a g e ; A n d r é S w a b , c é l è b r e M é t a l l u r g i f t e 

f u é d o i s , p a r o i t ê t r e l e p r e m i e r q u i a i t e m p l o y é , 

e n 1 7 3 8 } l e c h a l u m e a u p o u r e f f a y e r les m i ­

n e s . C r o n f t e d t & R i n m a n e n o n t a u f f i f a i t 

ufage; l e u r c é l è b r e c o m p a t r i o t e M . d ' E n g e f -

t r o m a p u b l i é u n e d i f f e r t a t i o n f u r l ' a v a n t a g e 

d u c h a l u m e a u p o u r d i r i g e r les ef fa is des m i ­

n e s . M . B e r g m a n s 'e f t t r è s - é t e n d u f u r c e t 

i n f t r u m e n t d a n s fe fecond Volume Je fes Opuf-

cules; ce C h i m i f t e c o n c l u t q u e le c h a l u m e a u 

eft n o n - f e u l e m e n t u t i l e , ma is m ê m e n é c e f f a i r e 

a u C h i m i f t e , p u i f q u ' i l p e u t , à l ' a i d e d e c e t 

a p p a r e i l , a p p r é c i e r l a n a t u r e des f u b f t a n c e s q u e 

la r a r e t é & le p r i x n e l u i p e r m e t t r o i e n t pas de f o u -

m e t t r e à l ' a n a l y f e o r d i n a i r e ; l ' e f f a i a u c h a l u m e a u 

a e n o u t r e l ' a v a n t a g e d e la i f f e r v o i r d e p u i s l e 

c o m m e n c e m e n t j u f q u ' à la f i n , l a f é r i e des 

p h é n o m è n e s , & d ' é c l a i r e r f u r l e u r n a t u r e , 



M . d e S a u f f u r e a i m a g i n e d e f i x e r à l ' e x t r é ­

m i t é d ' u n t u b e d e v e r r e , ies f u b l t a n c e s d o n t 

o n n e p o u v o i r f u i v r e les a l t é r a t i o n s f u r u n 

c h a r b o n ; p a r c e q u e , v u l e u r p e t i t e f f e , les 

p a r c e l l e s é t o i e n t S o u v e n t r e j e t ées ; c ' e f t e n f u i ­

v a n t ce m o y e n , q u e c e c é l è b r e N a t u r a l i f t e a 

r e c o n n u q u e le d i a m a n t e x p o f é a u f o y e r d u 

c h a l u m e a u , c o m m e n ç o i t p a r p r o d u i r e des é t i n ­

c e l l e s , & q u e fa f u r f a c e f e t r o u v o i t p a r f e m é e 

d e g l o b u l e s f p h é r i q u e s & t r a n f p a r e n s . 

M . d e S a u f f u r e fe f e r t e n c o r e a v e c a v a n t a g e 

d ' u n p i e d p o u r p o r t e r l e c h a l u m e a u , a f i n 

d ' a v o i r les m a i n s l i b r e s . Voyez le Journal de 

Phyfique du mois de Juin 1785. 

O n e m p l o i e p o u r f u p p o r t u n c h a r b o n o u 

u n e c u i l l e r d ' o r , c e l l e - c i f e r t t o u t e s les f o i s 

q u ' o n a c c é l è r e la f u f i o n p a r l e n a t r o n . 

L a f l a m m e d ' u n e b o u g i e o r d i n a i r e f u f f i t p o u r 

f a i r e des ef fa is a u c h a l u m e a u ; o n c o u p e f a 

m è c h e a u - d e f f u s d e la p o i n t e b r û l é e , a f i n 

q u ' e l l e p u i f f e p r e n d r e u n e l é g è r e c o u r b u r e ; 

c ' e f t a u - d e f f u s d e c e t a r c q u ' o n t i e n t l ' o r i f i c e 

d u c h a l u m e a u . L a p a r t i e i n t é r i e u r e d e la f l a m m e 

c o n i q u e , b l e u e & b i e n t e r m i n é e , e x c i t e u n e 

c h a l e u r t r è s - p u i f f a n t e ; la p a r t i e e x t é r i e u r e d e 

l a flamme d o n n e b e a u c o u p m o i n s d e c h a l e u r ; 
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(u) Gros c o m m e u n grain de chénevis , 

& d e la f u l i g i n o f i t é q u i p e u t f e r v i r d a n s 

c e r t a i n e s c i r c o n f t a n c e s . 

I I f a u t o b f e r v e r f i les m a t i è r e s f o u r n i f e s à 

l ' a c t i o n d u c h a l u m e a u , d é c r é p i t e n t , e f f l e u r i f -

f e n t , f e b o u r f o u f l e n t , fe l i q u é f i e n t , b o u i l l o n ­

n e n t , v é g è t e n t , c h a n g e n t d e c o u l e u r , f u m e n t , 

s ' e n f l a m m e n t , r é p a n d e n t de l ' o d e u r , & fi e l les 

d e v i e n n e n t m a g n é t i q u e s ; ces p r o p r i é t é s c o m ­

p a r é e s c o n c o u r e n t à f a i r e c o n n o î t r e l a n a t u r e 

des f u b f t a n c e s m i n é r a l e s , d o n t j e va i s d o n n e r 

le t a b l e a u a n a l y t i q u e d ' a p r è s l ' o r d r e q u e j ' a i 

f u i v i dans c e t O u v r a g e . 

O n c o m m e n c e p a r e x p o f e r u n f r a g m e n t d u 

m i n é r a l (u) à l ' a c t i o n d u c h a l u m e a u , a p r è s 

l ' a v o i r m i s f u r u n c h a r b o n ; c e t t e p r e m i è r e 

e x p é r i e n c e i n d i q u e f i l e c o r p s d é c r é p i t e ; d a n s 

c e c a s , i l f a u t l e p u l v é r i f e r fur l ' e n c l u m e , o n 

p e u t e n r é u n i r la p o u f f i è r e a v e c u n p e u d ' e a u , 

d e p e u r q u ' e l l e n e f o i t e n l e v é e p a r la t r u f i o n 

d u f e u . P o u r a c c é l é r e r la f u f i o n des t e r r e s &. 

e n f é p a r e r les g l o b u l e s m é t a l l i q u e s q u ' e l l e s c o n ­

t i e n n e n t , j e les f o n d s a v e c d u b o r a x c a l c i n é , 

d o n t l ' a l ka l i a i de à l a f u f i o n des t e r r e s ; j e t r o u v e 

q u e c e f e l e f t e m p l o y é a v e c p l u s d ' a v a n t a g e 



que le fel microcofmique dont M . Bergman 

a fait ufage, d'autant que ce fel n'agit à peu-

près que comme le verre ; encore à l'aide du 

charbon l'acide phofphorique fe dégage-t-il 

en partie du verre animal. 

O n ne peut prendre, à l'aide du chalumeau, 

qu'une connoiffance fuperficielle des mixtes 

qu'on y expofe; mais ces aperçus fervent à 

guider dans l'effai docimaftique. 

O n peut reconnoître la nature de différentes 

efpèces de fels en les expofant au feu du 

chalumeau, fur un charbon; les alkalis fixes y 

fondent, bouillonnent, pénètrent & diffolvent 

le charbon ; c'eft pour cette raifon qu'il faut 

les fondre dans une cuiller d'or ou d'argent. 

L e fel fédatif fe fond au chalumeau fans fe 

bourfoufler, la flamme prend une teinte verte; 

ce fel produit une efpèce d'émail blanchâtre. 

L e borax expofé au feu du chalumeau, fur 

un charbon, fe liquéfie, fe bourfoufle & fe 

fond en un verre blanc tranfparenr. 

L'alun expofé au feu du chalumeau, fur 

un charbon, fe liquéfie, bourfoufle & laiffe 

une terre blanche, poreufe, infufible. L e nitre 

fufe avec une vivacité extrême, & laiffe de 

l'alkali fixe qui pénètre le charbon. L e fel 
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marin décrépite, fond & s'exhale en fleurs 

blanches. 

Parmi les fels, il y en a qui fe fondent 

& prennent l'apparence vitreufe ; d'autres fe 

liquéfient, décrépitent, ou fufent: les fels pierres 

offrent auffi des effets femblables ; mais tous 

font fixes au feu. 

La pierre calcaire expofée au feu du cha­

lumeau, perd l'eau qu'elle contient, fe décom-

pofe & paffe à l'état de chaux vive ; fi cette 

pierre eft criftallifée & tranfparente comme le 

fpath, elle commence par décrépiter ; puis elle 

noircit , & enfuite elle devient blanche , 

opaque, & fe trouve à l'état de chaux vive. 

Si l'on fond la pierre calcaire avec trois parties 

de borax, elle produit un émail blanc. 

L e fpath perlé blanc ne diffère du fpath 

calcaire, qu'en ce qu'il contient du fer qui ne 

fe manifefte que par la calcination. L e fpath 

perlé, expofé au feu du chalumeau, décrépite, 

devient brun, attirabie par l'aimant, & paffe à 

l'état de chaux vive. 

L e fpath vitreux ou fluor expofé au foyer 

du chalumeau, décrépite fortement, ne s'y 

vitrifie point, à moins qu'on ne le mêle avec 



d u b o r a x ; a l o r s i l p r o d u i t u n e m a i l b l a n c 

c r i f t a l l i f é à fa f u r f a c e . 

L e s p h é n o m è n e s q u e p r é f è n t e n t les p i e r r e s -

g e m m e s e x p o f é e s a u f o y e r d u c h a l u m e a u , f o n t 

e n r a p p o r t a v e c l ' a l t é r a t i o n q u e l e f e u l e u r 

f a i t é p r o u v e r ; la t o p a z e & l ' é m e r a u d e y d e v i e n ­

n e n t b l a n c h e s & o p a q u e s , l a h y a c i n t h e y p r e n d 

u n e t e i n t e v e r d â t r e . L e f e l d - f p a t h d e B a v e n o 

y d é c r é p i t e ; f o n d u a v e c le v e r r e d e b o r a x , 

i l p r o d u i t u n b e a u v e r r e b l a n c . D i v e r f e s e f p è c e s 

d e f c h o r î s n o i r s , b l e u s & v e r d â t r e s , e x p o f é s 

a u f e u d u c h a l u m e a u , s ' y v i t r i f i e n t . 

L a f é l é n i t e b l a n c h e , t r a n f p a r e n t e , a y a n t é t é 

e x p o f é e a u f o y e r d u c h a l u m e a u , a d é c r é p i t é , 

eft d e v e n u e b l a n c h e & o p a q u e ; l ' a y a n t m ê l é e 

& f o n d u e a v e c t r o i s p a r t i e s d e b o r a x , e l l e a 

p r o d u i t u n é m a i l d ' u n b l a n c m a t . 

L e f p a t h p e f a n t , g r i f â t r e , f t r i é , t r a n f p a r e n r , 

n ' a p r e f q u e pas d é c r é p i t é a u c h a l u m e a u , y e f t 

d e v e n u b l a n c & o p a q u e ; g o û t é , i l d é v e l o p p e 

u n e f o r t e o d e u r d e f o i e d e f o u f r e d e c o m p o f é . 

C e f p a t h m ê l é & f o n d u a v e c d u b o r a x , a 

p r o d u i t u n v e r e t r a n f p a r e n t & b r u n â t r e . 

L e q u a r t z n ' é p r o u v e p o i n t d ' a l t é r a t i o n au 

f e u d u c h a l u m e a u ; c e l u i q u i a u n e c o u l e u r 
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d ' a m é t h i f t e , f e g e r c e & fe ca f fe ; é t a n t f o n d u 

a v e c d u b o r a x , i f p r o d u i t u n é m a i l n o i r . 

L e s agates p e r d e n t a u f o y e r d u c h a l u m e a u 

l e u r t r a n f p a r e n c e ; le f e r q u ' e l l e s c o n t i e n n e n t 

y n o i r c i t . L e p e c h f t e n j a u n â t r e y p e r d f a 

t r a n f p a r e n c e & d e v i e n t n o i r â t r e ; a y a n t é t é 

f o n d u a v e c d u b o r a x , i l e n e f t r é f u l t é u n 

v e r r e v e r d â t r e . 

L a p i e r r e o l l a i r e v e r t e , t r a n f p a r e n t e , d e v i e n t 

o p a q u e & b l a n c h e a u f o y e r d u c h a l u m e a u ; l a 

f l é a t i t e y p e r d f o n o n c t t u o f i t é , d e v i e n t â p r e 

a u t o u c h e r , b r i l l a n t e , & r e f f e m b l e a u t a l c i t e . 

L ' a r g i l e y d é c r é p i t e , d u r c i t , & . f e f o n d fi e l l e 

e f t m a r t i a l e . 

L a z é o l i t e b l a n c h e e x p o f é e a u f o y e r d u 

c h a l u m e a u , f e c o m p o r t e d i f f é r e m m e n t d e t o u t e s 

les a u t r e s p i e r r e s ; e l l e d e v i e n t o p a q u e , r o u g i t , 

f c i n t i l l e , f e b o u r f o u f l e , s ' a f f a i f f e , f e v i t r i f i e , 

& fe r a m i f i e e n d e n d r i t e s q u i o n t l a f o r m e 

d e g r a p p e s . C e t é m a i l b l a n c t r a n f p a r e n t a y a n t 

é t é f o n d u a v e c q u a t r e p a r t i e s d e b o r a x , a 

p r o d u i t u n v e r r e b l a n c t r a n f p a r e n t . 

L e s m a t i è r e s b i t u m i n e u f e s e x p o f é e s a u f e u 

d u c h a l u m e a u , n e t a r d e n t pas à s ' y e n f l a m m e r ; 

e l les e x h a l e n t u n e o d e u r p a r t i c u l i è r e à c h a q u e 

e f p è c e . 



Les fubflances métalliques expofées au 

foyer du chalumeau, préfentent des caractères 

diflincts, effentiellement différens les uns des 

autres. 

L e cinabre natif expofé fur un charbon, 

au feu du chalumeau, a décrépité & s'eft 

exhalé en entier en répandant des vapeurs 

mercurielles mêlées d'acide fulfureux. 

L e régule d'arfenic natif teftacé, à facettes 

brillantes dans fa caffure, ayant été expofé 

au foyer du chalumeau, s'eft exhalé en entier 

en répandant une fumée blanche qui avoit 

une forte odeur d'ail. 

L'orpin natif expofé au feu du chalumeau, 

s'eft fondu, a pris, en refroidiffant, fa couleur 

du réalgar, & a fini par s'exhaler en entier 

en répandant une forte odeur d'ail mêlée 

d'acide fulfureux. 

L e mifpickel a exhalé des vapeurs arfenicales, 

s'eft fondu & a laiffé un globule friable atti-

rable par l'aimant ; lequel, après avoir été fondu 

avec du borax, fui a donné une teinte verdâtre; 

fous ce verre fe trouvoit un globule de fer 

arfenical, friable & attirable par l'aimant. 

L a mine de cobalt arfenicale étant expofée 

su feu du chalumeau, s'efl fondue; il s'en eft 



d é g a g é b e a u c o u p d e v a p e u r s a r f e n i c a l e s , & e l l e 

a p r o d u i t , e n r e f r o i d i f f a n t , u n g l o b u l e n o i r â t r e ; 

l e q u e l , a p r è s a v o i r é té m i s e u f u f i o n a v e c d u 

b o r a x , l u i a d o n n é u n e b e l l e c o u l e u r b l e u e ; 

o n t r o u v e a u c e n t r e d e c e v e r r e u n c u l o t d e 

r é g u l e d e c o b a l t q u i a l e b r i l l a n t m é t a l l i q u e . 

L a c h a u x & les fleurs d e c o b a l t c o l o r e n t é g a ­

l e m e n t l e v e r r e , & f e p r é c i p i t e n t e n p a r t i e 

f o u s f o r m e m é t a l l i q u e . 

L e r é g u l e d e b i f m u t h l e f o n d t r è s - p r o m p -

t e m e n t a u c h a l u m e a u , e x h a l e des v a p e u r s j a u n e s 

q u i f e fixent f u r les b o r d s d u c h a r b o n , o ù 

l e f e u les c o l o r e e n r o u g e . L a f u r f a c e d u 

b i f m u t h a y a n t p r i s u n e c o u l e u r n o i r e , j ' a i 

m i s d e f f u s d u b o r a x c a l c i n é q u i s 'e f t f o n d u 

e n u n v e r r e d ' u n g r i s - v e r d â t r e , f o u s l e q u e l 

é t o i t l e b i f m u t h a v e c f o n b r i l l a n t m é t a l l i q u e . 

L a m i n e d e b i f m u t h g r i f e a r f e n i c a l e & c h a ­

t o y a n t e , a y a n t é t é e x p o f é e a u f e u d u c h a ­

l u m e a u , f u r u n c h a r b o n , a d é c r é p i t e ; fa 

f u r f a c e s 'e f t c o u v e r t e d e g l o b u l e s d e b i f m u t h ; 

i l s ' e f t e x h a l é des v a p e u r s a r f e n i c a l e s , & i l 

e f t r e l i é f u r l e c h a r b o n u n e c h a u x n o i r â t r e 

q u i a v o i t d e la p e i n e à f e f o n d r e , e l l e c o n t e -

n o i t d u f e r & d u b i f m u t h ; l ' a y a n t m ê l é e & 

f o n d u e a v e c d u b o r a x , i l e n a r é l u l t é u n v e r r e 



m a r t i a l b r u n â t r e , f o u s l e q u e l é t o i e n t des g l o ­

b u l e s d e b i f m u t h . 

J ' a i f a i t m e n t i o n , page 449 du II volume 

de cet Ouvrage, d ' u n e m i n e d e b i f m u t h t e r -

r e u i è j a u n e , c r i f t a l l i f é e e n James c a r r é e s , q u i 

n o u s a é té d o n n é e p o u r t e l l e p a r M . D a n t z ; 

c e m i n é r a l r a r e n ' a é té a p p o r t é q u ' e n t r è s -

p e t i t s m o r c e a u x . L ' a y a n t e x p o f é a u f o y e r d u 

c h a l u m e a u , i l n e s 'e f t n i a l t é ré n i f o n d u ; m a i s 

l ' a y a n t m ê l é a v e c d u b o r a x , j ' a i o b t e n u u n 

é m a i l d ' u n v e r t - n o i r â t r e ; j e r e g a r d e ces c r i f t a u x 

c o m m e d u f p a t h p e f a n t c o l o r é p a r d u f e r . 

L e z i n c e x p o f é a u c h a l u m e a u , b r û l e & 

p r o d u i t u n e flamme d ' u n b l e u - v e r d â t r e ; i l 

r e f t e f u r l e c h a r b o n u n e p o u d r e d ' u n j a u n e -

p â l e , d ' o ù i l f o r t u n e l u e u r p h o f p h o r i q u e , 

l o r f q u ' o n c o n t i n u e à d a r d e r la flamme d e f f u s . -

L a p i e r r e c a l a m i n a i r e o f f r e l e m ê m e r é f u l t a t 

q u e c e t t e c h a u x d e z i n c : la b l e n d e e x h a l e 

d ' a b o r d d e l ' a c i d e f u l f u r e u x ; la c h a u x d e z i n c -

q u i r e f t e f u r l e c h a r b o n o f f r e a u f f i la l u e u r 

p h o f p h o r i q u e . 

L e r é g u l e d ' a n t i m o i n e e x p o f é a u f e u du 

c h a l u m e a u , s 'e f t f o n d u , e f t d e v e n u b r i l l a n t , 

a e x h a l é des fleurs b l a n c h e s a n t i m o n i a l e s , & 

s ' e f t d i f f i p é e n e n t i e r 



L e r é g u l e d ' a n t i m o i n e a r f e n i c a l a y a n t é t é 

e x p o f é a u c h a l u m e a u , a e x h a l é des v a p e u r s 

a r f e n i c a l e s & des fleurs b l a n c h e s d ' a n t i m o i n e ; 

i l r e f t o i t f u r l e c h a r b o n u n g l o b u l e b r i l l a n t 

q u i s ' e n e x h a l é e n e n t i e r e n d a r d a n t d e f f u s 

l a flamme d e la b o u g i e . 

L a m i n e d ' a n t i m o i n e f u l f u r e u f e & f p é c u -

ï a i r e a y a n t é t é e x p o f é e a u c h a l u m e a u , s ' e f t 

f o n d u e , a b o u i l l o n n é , s'eft. b o u r f o u f l é e & 

s ' e f t e x h a l é e e n e n t i e r . L e f o u f r e d o r é n a t i f 

s ' e f t c o m p o r t é d e m ê m e . 

L a m i n e d e k u p f e r n i c k e l a r f e n i c a l e e x p o f é e 

a u c h a l u m e a u , f u r u n c h a r b o n , y e f t e n t r é e 

e n f u f i o n ; i l s ' e n e f t d é g a g é des v a p e u r s 

b l a n c h e s a r f e n i c a l e s . L e k u p f e r n i c k e l q u i r e f t o i t 

f u r l e c h a r b o n , a y a n t é t é f o n d u a v e c d u b o r a x , 

a p r o d u i t u n v e r r e b l e u f o u s l e q u e l é t o i t l e 

r é g u l e d e n i c k e l ; c e l u i - c i a y a n t é t é e x p o f é a u 

f e u d u c h a l u m e a u , & a y a n t é t é f o n d u a v e c 

d u b o r a x , a p r o d u i t u n v e r r e b r u n â t r e f o u s 

l e q u e l é t o i t l e c u l o t d e n i c k e l . 

L a m a n g a n a i f e n ' é p r o u v e p o i n t d ' a l t é r a t i o n 

f e n f i b l e a u f o y e r d u c h a l u m e a u ; m a i s f i o n la 

m ê l e a v e c d u b o r a x , i l l a d i f f o u t , & l ' o n 

o b t i e n t u n v e r r e v i o l e t . 

L e f e l d - f p a t h , c o u l e u r d e c h a i r , d e H o n g r i e , 



q u i eft e n t r e - m ê l é d e q u a r t z & q u e l q u e f o i s 

d e m i n e d ' a r g e n t g r i f e e f t c o l o r é p a r d e fa 

m a n g a n a i f e ; c e f e l d - f p a t h e x p o f é a u c h a l u ­

m e a u , d é c r é p i t e , d e v i e n t b r u n â t r e , & n e fe f o n d 

p o i n t ; ma is f i o n l e m ê l e a v e c t r o i s p a r t i e s d e 

b o r a x , i l p r o d u i t u n v e r r e v i o l e t t r a n f p a r e n t . 

L a p l o m b a g i n e e x p o f é e a u c h a l u m e a u , n e 

m ' a pas p a r u y é p r o u v e r d ' a l t é r a t i o n f e n f i b l e . 

L a m o l y b d è n e f o u m i f e a u f e u d u c h a l u ­

m e a u , a. e x h a l é d e l ' a c i d e f u l f u r e u x , a p e r d u 

f a c o u l e u r g r i f e & s 'e f t c o u v e r t e d e fleurs 

b l a n c h e s c r i f t a l l i n e s . 

L e w o l f r a m & l e t u n g f t e n n ' é p r o u v e n t 

p o i n t d ' a l t é r a t i o n f e n f i b l e a u c h a l u m e a u . 

O n n e p e u t o p é r e r l a r é d u c t i o n des m i n e s 

d e f e r a u c h a l u m e a u , m a i s o n p e u t p a r le 

m o y e n d e c e t i n f t r u m e n t , i n d i q u e r fi e l l es f o n t 

f u l f u r e u f e s , a r f e n i c a l e s o u f p a t h i q u e s ; c e t t e 

d e r n i è r e e f t b l a n c h e , c o n t i e n t b e a u c o u p d e 

m a n g a n a i f e , d e v i e n t n o i r e & a t t i r a b l e p a r l ' a i ­

m a n t , ap rès a v o i r é t é c a l c i n é e . 

L e s o c r e s j a u n e s d e v i e n n e n t r o u g e s a p r è s 

a v o i r é té e x p o f é e s a u f e u d u c h a l u m e a u ; fa 

t e r r e m a r t i a l e a y a n t é t é f o n d u e a v e c d u b o r a x , 

p r o d u i t u n v e r r e v e r d â t r e . 

L e s m i n e s d e c u i v r e p e u v e n t f a c i l e m e n t ê t re 



a n a l y f é e s a u c h a l u m e a u ; l e c u i v r e n a t i f r o u g i t , 

f o n d & la i f fe u n c u l o t d e c u i v r e r o u g e . 

L ' a z u r d e c u i v r e & la m a l a c h i t e e x p o f é e s a u 

f e u d u c h a l u m e a u , n o i r c i f f e n t & p r o d u i f e n t 

u n c u l o t d e c u i v r e r o u g e . C e s d e u x e f p è c e s 

d e m i n e a y a n t é té f o n d u e s a v e c l e b o r a x , p r o ­

d u i f e n t u n é m a i l r o u g e â t r e . 

L a m i n e j a u n e d e c u i v r e e x p o f é e a u f o y e r 

d u c h a l u m e a u , e x h a l e d e l ' a c i d e f u l f u r e u x , 

n o i r c i t & f o n d e n m a t t e b r u n â t r e ; o n c o n t i n u e 

à d a r d e r l a flamme j u f q u ' à c e q u e l e p e t i t 

g l o b u l e é t i n c e l l e & a i t l e b r i l l a n t m é t a l l i q u e . 

L a m i n e d e c u i v r e g r i f e a n t i m o n i a l e & f u l -

f u r e u f e , e x p o f é e a u f e u d u c h a l u m e a u , d a n s l e 

c r e u x d ' u n c h a r b o n , d e v i e n t fluide , e x h a l e d e 

l ' a c i d e f u l f u r e u x , & r é p a n d des fleurs b l a n c h e s 

d ' a n t i m o i n e ; l e g l o b u l e d e c u i v r e q u i r e f t e 

e f t g r i s & f r a g i l e , p a r c e q u ' i l r e t i e n t e n c o r e 

d e l ' a n t i m o i n e . 

L ' e f f a i des m i n e s d e p l o m b a u c h a l u m e a u , e f t 

t r è s - p r o p r e à f a i r e c o n n o î t r e la d i f f é r e n c e q u ' i l y 

a e n t r e des e f p è c e s q u i p a r o i f f e n t c o n g é n è r e s . 

L a g a l è n e o u m i n e d e p l o m b f u l f u r e u f e , 

e x p o f é e e n m o r c e a u x f u r u n c h a r b o n , a u f o y e r 

d u c h a l u m e a u , d é c r é p i t e ; t o u t e s les e f p è c e s d e 

m i n e s d e p l o m b f p a t h i q u e y d é c r é p i t e n t a u f f i ; 



c ' e f t p o u r q u o i i l f a u t c o m m e n c e r p a r les p u l -

v é r i f e r . 

L a g a l è n e e x h a i e d e l ' a c i d e S u l f u r e u x , les 

b o r d s e x t é r i e u r s d u c h a r b o n l e c o u v r e n t d e 

m a f f i c o t ; e n c o n t i n u a n t d e d a r d e r l a flamme 

b l e u e de la b o u g i e , la g a l è n e fe f o n d & fe r é d u i t 

e n u n g l o b u l e ; l e g r a i n d e p l o m b Se t r o u v e a u 

c e n t r e d ' u n é m a i l n o i r â t r e p r o d u i t p a r l a t e r r e 

n o n - m é t a l l i q u e q u i Se t r o u v e d a n s la p r o p o r ­

t i o n d ' u n q u a r t d a n s t o u t e s les e f p è c e s d e g a l è n e . 

S i l ' o n m a t t e Sur l ' e n c l u m e c e g r a i n d e 

p l o m b , o n e n d é t a c h e l ' é m a i l ; Si o n f o n d c e 

m é t a l a u c h a l u m e a u , i l r e p r e n d Son b r i l l a n t 

m é t a l l i q u e . 

L a m i n e d e p l o m b b l a n c h e c r i f t a l i i f é e , c o n ­

n u e f o u s Je n o m d e plomb fpathique, a y a n t 

é t é e x p o f é e a u f o y e r d u c h a l u m e a u , f u r u n 

c h a r b o n , y a p r i s a u f f i t ô t la c o u l e u r d u p l u s 

b e a u minium, q u i a p a f f é p a r l e r e f r o i d i f f e m e n t 

à l ' é t a t d e m a f f i c o t ; e n c o n t i n u a n t d e d a r d e r 

l a f l a m m e b l e u e , c e t t e c h a u x d e p l o m b fe f o n d , 

b o u i l l o n n e , f c i n t i l l e , f u i e & fe r é d u i t e n u n 

g r a i n d e p l o m b b r i l l a n t & d u c t i l e . 

L a m i n e d e p l o m b v e r t e p u l v é r i f é e , a y a n t 

é t é e x p o f é e a u f o y e r d u c h a l u m e a u , y a f o n d u , 

& a p r o d u i t p a r l e r e f r o i d i f f e m e n t u n c r i f t a l 



p o l y g o n e v e r d â t r e , d e m i - t r a n f p a r e n t , f u r l e q u e l 

o n r e m a r q u o i t des t r i a n g l e s & des t r a p è z e s . 

C e t t e m i n e d e p l o m b f a l i n e & t o u t e s ce l l es d e 

c e m é t a l , o ù l ' a c i d e p h o f p h o r i q u e e f t p a r t i e 

c o n f t i t u a n t e , f e c o m p o r t e n t d e m ê m e a u c h a ­

l u m e a u , & n e s ' y r é d u i f e n t p o i n t c o m m e l e 

p l o m b f p a t h i q u e . 

L a m i n e d e p l o m b , j a u n e , c r i f t a l l i f é e , d e 

B l e y b e r g e n S a x e , a y a n t é t é e x p o f é e a u f o y e r 

d u c h a l u m e a u , s ' e f t e x h a l é e e n p a r t i e e n m a f -

f i c o t , & s ' e f t f o n d u e e n u n é m a i l g r i f â t r e . 

L ' a y a n t m ê l é e a v e c t r o i s p a r t i e s d e b o r a x , & 

e x p o f é e a u f o y e r d u c h a l u m e a u dans le c r e u x 

d ' u n c h a r b o n , i l e n e f t r é f u l t é u n é m a i l d ' u n 

b l a n c - j a u n â t r e , p a r f e m é d e g r a i n s d e p l o m b . 

L ' a n a l y f e d e la m i n a d e p l o m b , j a u n e , p a r 

l a v o i e h u m i d e , m ' a f a i t c o n n o î t r e q u ' e l l e 

c o n t e n o i t b e a u c o u p d e t e r r e c a l c a i r e . 

L a m i n e d e p l o m b , r o u g e , c r i f t a l l i f é e , trans­

p a r e n t e , d e S i b é r i e , a y a n t é té e x p o f é e f u r u n 

c h a r b o n , a u f o y e r d u c h a l u m e a u , a d é c r é p i t é , 

f o n d u & f c i n t i l l é , e l l e s ' e f t r é d u i t e , & s 'e f t p r e s ­

q u e a u f f i t o t c a l c i n é e & f o n d u e e n u n g l o b u l e 

v i t r r e u x , v e r d â t r e , p r o d u i t p a r l a c h a u x d e 

p l o m b & la t e r r e m a r t i a l e q u i f e f o n t v i t r i f i é e s 

f i m u l t a n é m e n t . 

La 



L a m i n e d e p l o m b r o u g e c o m p a c t e & t e r -

r e u f e , a y a n t é té e x p o f é e a u f o y e r d u c h a l u ­

m e a u f u r un c h a r b o n , s 'e f t f o n d u e a u f f i t ô t e n 

u n é m a i l j a u n â t r e , a y a n t m i s d e f f u s u n p e u d e 

c i r e , u n e p a r t i e d u p l o m b s 'e f t r é d u i t e e n 

p e t i t s g l o b u l e s . A y a n t f o n d u c e t t e m i n e a v e c 

t r o i s p a r t i e s d e v e r r e d e b o r a x , e l l e a p r o d u i t un 

é m a i l j a u n â t r e e n t r e - m ê l é d e g r a i n s d e p l o m b . 

C ' e f t à la t e r r e a r g i l l e u f e q u ' e l l e c o n t i e n t , qu 'eft 

due l ' o p a c i t é q u e p r e n d l e v e r r e d e b o r a x . 

L a m i n e d e p l o m b t e r r e u f e j a u n â t r e & a n ­

t i m o n i a l e , m i n é r a l i f é e p a r les a c i d e s v i t r i o l i q u e 

& a r f e n i c a l , a e x h a l é a u c h a l u m e a u d e l ' a c i d e 

f u l f u r e u x & des v a p e u r s b l a n c h e s a r f e n i c a l e s ; 

les b o r d s d u c h a r b o n é t o i e n t c o u v e r t s d e 

c h a u x b l a n c h e d ' a n t i m o i n e ; a y a n t m ê l é u n p e u 

d e c i r e a v e c c e t t e m i t r e , la p l u s g r a n d e p a r t i e 

d u p l o m b q u ' e l l e c o n t e n o i t s 'e f t r é d u i t e e n 

p e t i t s g l o b u l e s . 

L e minium a y a n t é t é m i s f u r u n c h a r b o n & 

e x p o f é au f e u d u c h a l u m e a u , u n e p a r t i e d e f a 

f u r f a c e a a u f f i t ô t c h a n g é d e c o u l e u r & a p a f f é 

a u p l u s b e a u j a u n e ; c e m a f f i c o t c o n t r a f t e d e 

la m a n i è r e la p l u s a g r é a b l e a v e c le r o u g e d u 

minium ; a y a n t d a r d e d e f f u s la f l a m m e b l e u e d e 

l a b o u g i e , i l s 'e f t f o n d u a v e c e f f e r v e f c e n c e , a fufé 
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a v e c b r u i t à la m a n i è r e d u n i t r e , & l e p l o m b 

s 'e f t t r o u v é r é d u i t e n u n g l o b u l e b r i l l a n t . 

L a m i n e d e p l o m b a n t i m o n i a l e & f u l f u r e u f e 

a y a n t é t é e x p o f é e f u r u n c h a r b o n a u f o y e r d u 

c h a l u m e a u , a e x h a l é d e l ' a c i d e f u l f u r e u x & d e s 

f l e u r s b l a n c h e s d ' a n t i m o i n e ; c e t t e m i n e n e s 'e f t 

p o i n t f o n d u e , m a i s l ' a y a n t m ê l é e a v e c t r o i s p a r ­

t i es d e b o r a x , e l l e s ' y e f t d i f f o u t e e n b o u i l l o n n a n t , 

& a p r o d u i t u n é m a i l n o i r â t r e & f r i a b l e , o ù 

l ' o n r e m a r q u o i t q u e l q u e s g r a i n s d e p l o m b . 

L a m i n e d ' é t a i n n o i r â t r e a y a n t é t é e x p o f é e 

a u f e u d u c h a l u m e a u , n ' y a pas é p r o u v é 

d ' a l t é r a t i o n f e n f i b l e ; m a i s a y a n t a j o u t é d u n a -

t r o n , l e m é l a n g e s 'e f t f o n d u , a p r o d u i t u n e 

f c o r i e f a l i n e v e r d â t r e , e n t r e - m ê l é e d e p e t i t s 

g l o b u l e s d ' é t a i n ; l a f c o r i e d o i t fa c o u l e u r a u 

f e r q u e c e t t e m i n e c o n t i e n t . 

M . T e n a n t s m ' a f a i t v o i r u n e e x p é r i e n c e 

d e M . G a h n , q u i p r o d u i t u n e f f e t c h a r m a n t 

d a n s l ' o b f c u r i t é . O n f a i t f o n d r e f u r u n c h a r ­

b o n , a u f e u d u c h a l u m e a u , t r o i s o u q u a t r e 

g r a i n s d ' é t a i n q u ' o n c h a u f f e j u f q u ' a u r o u g e -

b l a n c ; e n f u i t e o n j e t t e c e m é t a l d a n s u n e 

f e u i l l e d e p a p i e r q u ' o n a m i f e f u r le p l a n c h e r , 

a p r è s a v o i r e u f o i n d ' e n r e l e v e r t o u t a u t o u r 

des b o r d s d ' u n p o u c e ; a u f f i t ô t q u ' o n a j e t é 



l'étain f u r l e p a p i e r , i l fe d i v i f e e n m i l l e s p a r ­

c e l l e s q u i o f f r e n t des p e t i t s g l o b e s q u i o n t 

u n e f p h è r e d ' u n e l u m i è r e é b l o u i f f a n t e ; ces 

p e t i t s g l o b e s c i r c u l e n t r a p i d e m e n t , é c l a t e n t & 

f e p r o j e t t e n t d e t o u t c ô t é ; o n r e m a r q u e f u r l a 

f e u i l l e d e p a p i e r b l a n c les l i g n e s q u ' i l s o n t p a r ­

c o u r u e s ; & les t ra i t s q u ' i l s l a i f f e n t e n b r û l a n t l a 

f u r f a c e d u p a p i e r , l u i d o n n e n t de la r e f f e m b l a n c e 

a v e c les t ra i t s d ' u n e c a r t e d e g é o g r a p h i e . 

D e l ' a r g e n t n a t i f e n d e n d r i t e s , r e c o u v e r t 

d ' e f f l o r e f c e n c e d e c o b a l t , a y a n t é té e x p o f é a u 

f o y e r d u c h a l u m e a u , n e s 'e f t pas b i e n f o n d u ; 

m a i s a y a n t a j o u t é d u b o r a x , i l a v i t r i f i é l a 

c h a u x d e c o b a l t & p r o d u i t u n é m a i l b l e u f o u s 

l e q u e l é t o i t l e g r a i n d ' a r g e n t . 

L a m i n e d ' a r g e n t c o r n é , a y a n t é t é e x p o f é e 

a u f e u d u c h a l u m e a u , d a n s u n c h a r b o n c r e u x , 

s ' e f t f o n d u e a u f f i t ô t , l ' a c i d e m a r i n s 'e f t e x h a l é , 

i l e f t r e f t é f u r l e c h a r b o n des g l o b u l e s d ' a r g e n t ; 

les a y a n t c o u v e r t s d e b o r a x , i ls f e f o n t r é u n i s 

f o u s l e v e r r e d e b o r a x q u i a p r i s u n e t e i n t e 

d ' u n b l a n c - j a u n â t r e , i l é t o i t e n p a r t i e o p a q u e . 

L ' a r g e n t c o r n é a r t i f i c i e l s ' e f t c o m p o r t é d e 

m ê m e . 

L a m i n e d ' a r g e n t v i t r e u f e e x p o f é e a u f e u 

d u c h a l u m e a u , d a n s l e c r e u x d ' u n c h a r b o n , 
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e f t d e v e n u e a u f f i t ô t f l u i d e ; i l s ' e n eft d é g a g é 

d e l ' a c i d e f u l f u r e u x ; l o r f q u e t o u t l e f o u f r e a 

été ainfi d é c o m p o f é , l ' a r g e n t s 'e f t r é u n i e n 

u n g l o b u l e b r i l l a n t & d u c t i l e . 

L a m i n e d ' a r g e n t r o u g e e x p o f é e a u f e u d u 

c h a l u m e a u , fe f o n d & e x h a l e des v a p e u r s 

a r f e n i c a l e s ; la m a f f e q u i r e f t e fur le c h a r b o n 

e f t g r i f e & a l ' é t a t d ' a r g e n t v i t r e u x , d o n t o u 

d é c o m p o s e le f o u f r e e n c o n t i n u a n t d e d a r d e r 

l e f e u d e la b o u g i e ; l ' a r g e n t r e f t e f o u s f o r m e 

m é t a l l i q u e f u r l e c r e u x d u c h a r b o n . 

L a m i n e d ' a r g e n t b l a n c h e a n t i m o n i a l e fe f o n d 

t r è s - p r o m p t e m e n t a u c h a l u m e a u , i l s ' e n e x h a l e 

d e l ' a c i d e f u l f u r e u x & des f l e u r s d ' a n t i m o i n e ; 

l e b o u t o n d ' a r g e n t q u i r e f t e f u r l e c h a r b o n , e f t 

m ê l é d e c e d e m i - m é t a l q u i l e r e n d f r a g i l e . 

L ' o r l e f o n d p r o m p t e m e n t a u c h a l u m e a u } 

l a p l a t i n e y r é f i l l e . 

Examen comparé de l'intenfité de chaleur 

produite par la combuftion du charbon 

de bois & de celui de tourbe (x). 

L a t o u r b e r é d u i t e e n c h a r b o n , e f t p r o p r e à 

(x) Ces expér iences auro ien t é té inférées dans le corps 

d e cet O u v r a g e , fi j 'euffe eu occaf ion de les faire avant 

qu'il fut p re fque i m p r i m é , 



e n t r e t e n i r u n e c h a l e u r p l u s v i v e & p l u s l o n g ­

t e m p s f o u t e n u e , q u e le c h a r b o n d e b o i s , c o m m e 

íes e x p é r i e n c e s f u i v a n t e s l e d é m o n t r e n t ; m a i s 

r é d u i r e la t o u r b e e n c h a r b o n p a r u n a u t r e 

m o y e n q u e p a r la d i f t i l l a t i o n , e f t u n e o p é r a ­

t i o n d i f f i c i l e ; car l ' o n n ' o b t i e n t f o u v e n t q u ' u n e 

e f p è c e - d e p y r o p h o r e , l o r f q u ' o n a p r o c é d é p a r 

l a S u f f o c a t i o n q u i e f t e n u f a g e p o u r p r é p a r e r 

l e c h a r b o n d e b o i s ; i c i le p y r o p h o r e e f t p r o ­

d u i t p a r la d é c o m p o f i t i o n de la Se lén i te q u i 

e f t d a n s la t o u r b e , d o n t l ' a c i d e v i t r i o l i q u e f e 

c o m b i n e a v e c le p h l o g i f t i q u e d u c h a r b o n & 

f o r m e d u f o u f r e ; l e q u e l , ap rès s ' ê t re u n i a v e c 

la t e r r e d e la f é l é n i t e , c o n f t i t u e le p y r o p h o r e . 

L e c h a r b o n d e t o u r b e le m i e u x f a i t , c o n ­

t i e n t t o u j o u r s u n e p o r t i o n d e f o i e d e S o u f r e 

t e r r e u x (y), q u i f e d é c o m p o f e p e n d a n t l a 

c o m b u f t i o n ; i l n o i r c i t & r o u i l l e l e c u i v r e , a l t è r e 

l ' a r g e n t & r o u i l l e l e f e r . 

D a n s le c o m m e n c e m e n t d e la c o m b u f t i o n 

d u c h a r b o n d e t o u r b e le m i e u x f a i t , i l l e d é ­

g a g e u n e o d e u r h é p a t h i q u e f i n g u l i è r e . 

L ' e x a m e n c o m p a r é d e l ' i n t e n f i t é d e c h a l e u r 

(y) O n p e u t l ' ex t ra i re , en leffivant ce cha rbon a v e c 

de l 'eau diftillée, 
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p r o d u i t e p a r la c o m b u f t i o n d u c h a r b o n d e b o i s 

& d u c h a r b o n d e t o u r b e , p r o u v e q u e c e d e r ­

n i e r e f t p o u r l ' i n t e n f i t é d e c h a l e u r , d a n s l e 

r a p p o r t d e 3 à 1 , e n v i r o n . 

J ' a i p r i s d e u x f o u r n e a u x r o n d s d e f i x p o u c e s 

d e d i a m è t r e , d o n t l e f o y e r a v o i t q u a t r e p o u c e s 

& d e m i d e h a u t e u r , & l e c e n d r i e r q u a t r e p o u ­

ces d ' é l é v a t i o n , à p a r t i r d e la g r i l l e d u f o y e r ; 

j ' a i r e m p l i u n d e ces f o u r n e a u x a v e c d u c h a r b o n 

d e b o i s , & l ' a u t r e a v e c d u c h a r b o n d e t o u r b e ; 

j e les a i a l l u m é s e n m e t t a n t u n c h a r b o n f u r 

l e u r f u r f a c e ; j ' a i l a i f f é b r û l e r ces c h a r b o n s fans 

les r e m u e r ; j ' a i p l a c é dans les é c h a n c r u r e s d u 

f o u r n e a u , d e u x p e t i t e s b a r r e s d e f e r ; j ' a i p o f é 

d e f f u s d e u x c a f f e r o l e s d e c u i v r e é t a m é , q u i 

c o n t e n o i e n t c h a c u n e u n e p i n t e & d e m i e d ' e a u ; 

l e u r d i a m è t r e é t o i t de f i x p o u c e s q u a t r e l i g n e s , 

l e u r h a u t e u r d e d e u x p o u c e s n e u f l i g n e s , & 

l e u r é p a i f f e u r d ' u n e l i g n e . 

L e c h a r b o n d e b o i s a p r o d u i t l ' é b u l l i t i o n 

d e q u a t r e c a f f e r o l e s d ' e a u e n c i n q u a n t e m i n u t e s : 

1.ere É b u l l i t i o n , a u b o u t d e 14 m i n u t e s . 

2. 11. 

3 12. 

4 13 



C e c h a r b o n a b r û l é fans f l a m m e , & n ' a 

p o i n t a l t é r é l e c u i v r e . 

L e c h a r b o n d e t o u r b e f a i t p a r f u f f o c a t i o n , 

a e x h a l é d ' a b o r d u n e o d e u r f é t i d e , à l a q u e l l e a 

f u c c é d é u n e flamme v i v e c o l o r é e , m a i s f ans 

o d e u r . C e c h a r b o n a p r o d u i t l ' é b u l l i t i o n d e 

o n z e c a f f e r o l e s d ' e a u e n u n e h e u r e c i n q u a n t e -

q u a t r e m i n u t e s : 

1.ere É b u l l i t i o n , au b o u t de 13 m i n u t e s . 

2 7 
3 6 
4 5. 
5 6. 
6 7. 
7 7 1/2. 

8 7 l/2. 
9 10. 

10 15. 
11 1 9 . 

L e c h a r b o n d e t o u r b e f a i t p a r d i f t i l l a t i o n , 

s 'e f t a l l u m é p l u s l e n t e m e n t , a r é p a n d u u n e o d e u r 

m o i n s d é f à g r é a b l e ; fa flamme n ' é t o i t p o i n t f i 

v i v e : i f a p r o d u i t l ' é b u l l i t i o n d e o n z e c a f f e r o l e s 

d ' e a u , e n d e u x h e u r e s f i x m i n u t e s & d e m i e : 

1.ere É b u l l i t i o n , au b o u t de 33 m inu tes . 

2 12. 
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3 E b u l l i t i o n , au b o u t de 8 minutes . 

4 8. 

5 7 1/2. 
6 7. 
7 7. 

8 8. 
9 10. 

10 1 5 . 
11 2 1 . 

U n e livre & demie de charbon de tourbe, 

qui a fervi à ces expériences , ne s'eft confu-

mée qu'au bout de quatre heures, & a laiffé 

cinq onces de cendres rougeâtres qui contien­

nent de la terre calcaire, de la félénite & de 

la terre argilleufe, & un peu de foie de foufre. 

Une livre trois onces de charbon de bois , 

s'eft confumée au bout de deux heures, & a 

produit cinq gros de cendres alkalines. 

Si le charbon de tourbe produit plus de 

chaleur par la combuftion, c'eft que s'affaiffant 

moins , il concourt à la décompofition d'une 

plus grande quantité d'air, & produit par con­

séquent une chaleur plus confidérable & plus 

long-temps foutenue. 

Fin du troisième & dernier Volume 



T A B L E A L P H A B É T I Q U E 

Des matières contenues dans les trois Volumes 

de l'Analyfe Chimique, & concordance 

des trois règnes. 

A 
A C C S C E N C E , paffage à 

l 'ac idi té . Vol. I, page 1 7 6 . 

A c i d e s , Vol. I, 1 4 7 . S o n t 

fans cou leurs q u a n d ils font 

p u r s , 149 . L e u r p lus h a u t 

degré de c o n c e n t r a t i o n , 150 , 

Acide arsenical. Vol. II, 4 0 6 . 

P r o c é d é p o u r l 'obtenir , 407 . 

S e s . p r o p r i é t é s , 408 . R é d u c ­

t i o n de cet ac ide par l'air 

i n f l ammable & par le phof-

p l io re , 4 1 1 . 

A c i d e de la foie. Val. I, 208, 

A c i d e i g n é , c l é m e n t des 

co rps . Vol. 1, 6. Eft le plus 

pefant des acides , le p r inc ipe 

d e la vitrification ; faturé de 

phlogi f l ique , il forme le fou­

fre igné , 2 5 . Les huiles , les 

graiffes & les c i r e s , z6. Q u i 

p rodui fen t de l 'acide m é p h i ­

tique par la combuf t ion ; 

l 'acide igné fe modif ie en 

ac ide phofphor ique dans les 

an imaux , 27. Sufpend la p u -

t réf ica t ion des v i a n d e s , 1 1 2 . 

A c i d e é l émen ta i r e d o n n e naif-

fance aux autres a c i d e s , 149 . 

Se t rouve dans les fubftances 

a n i m a l e s , 3 1 6 & 3 1 7 . 

Ac ide igné des fourmis . 

Vol. I, 4 . 

A c i d e igné phfogifl iqué , 

air déphlogi f t iqué . Vol. 1, 32. 

A c i d e igné végéta l . Vol. I, 4 . 

Ac ide mar in , Vol. I, 4 2 1 . 

D o i t fa c o u l e u r j a u n e à d u 

f e r , 4-22. A c i d e mar in dit 

déphlogif lqué , 4 2 3 . A c i d e 

marin dans l 'a tmofphère d u 

Véfuve . Vol. II, 278 . A c i d e 

mar in déphlogif t iqué par la 

mangana i f e , 543 & fuivantes. 

A c i d e m é p h i t i q u e , air fixe, 

gaz méph i t ique . Vol. I, 65. 

Eft plus pefant que l ' a i r , 67 . 



F o r m a t i o n de l 'acide fulfu­

r e u x , 3 5 9 . P e n d a n t la p r é ­

parat ion du b leu de Pruffe. 

A c i d e vi t r iol ique , pa ro î t 

ê t re u n e modif ica t ion d e 

l 'acide i gné . Vol. I, 333 . 

F o u r n i par la d é c o m p o f i t i o n 

des p y r i t e s , 334 . M a n i è r e 

d 'ob ten i r ce t a c i d e , збо.-De 
le d é c o l o r e r , 3 6 1 . A c i d e vi-. 
r io l ique c o n c r e t , 363 . 

A c i e r , fer dépou i l l é d 'ac ide 
phofphor ique . Vol. III, 82 . 
A r t de conver t i r le fer fo r sé 

о 
en acier , 9 1 . 

Aérof ta t à air inf lamma­

ble , Charlotte. Vol. 1, 5 3 . 

P r e m i è r e expér ience , 54,. 

S u c c è s éc la tan t d e l 'afcenfion 

des T h u i l e r i e s , 57 . A é r o l l a t 

de D i j o n , p remière e x p é ­

r ience , 64, S e c o n d e afcen-

fion, 65 . 

Aérof ta t à f e u , Montgol-

fière. Vol. I, 52. Expé r i ence 

d ' A n n o n a i , 5 3. D e Verfai l les , 

54 & 5 5. D e la M u e t t e , 56 

& 57. O n fe rappel lera avec 

pe ine q u e dans trois afcen-

l lons faites par M . Defrofiers, 

le feu pri t t ou jou r s à l'aérof-

t a t , & q u e cet h o m m e in t re -

Eft le m ê m e , n ' i m p o r t e de 

que l r ègne o n l'a e x t r a i t , 68. 

Eft mifcible à l ' eau , 69 & 7 0 . 

N e u t r a l i f e les a lka l i s , 7 1 & 

fuivantes . S e c o m b i n e avec la 

m a g n é f i e , 7 3 . O n n e p e u t 

r e m é d i e r aux effets dé lé tè res 

d e ce gaz m é p h i t i q u e par 

les acides , 74.. C o m m e le 

p r o u v e l ' expér ience faite en 

1 7 7 7 , devan t l ' E m p e r e u r , y6. 

L a fe rmen ta t ion de la bière 

dégage b e a u c o u p p lus d 'ac ide 

m é p h i t i q u e q u e les autres 

fermentations v ineufes , 1 9 3 . 

A c i d e m é p h i t i q u e dans l 'at-

m o l p h è r e des v o l c a n s . Vol. 

II, 2 7 9 . 

A c i d e n i t r eux . Vol. I, 3 9 5 . 

P r o c é d é p o u r l ' o b t e n i r , 3 9 6 . 

A p r è s avoir é té purif ié , 3 9 7 . 

Eft fans c o u l e u r , 399 . Re t i r é 

par la difti l lation d u ni t re 

cu iv reux . Vol. III, 1 5 5 . 

A c i d e phofphor ique . Vol. I, 

4 . M a n i è r e de l ' o b t e n i r , 324. 

& fuivante . 

A c i d e fulfureux eft c o r a -

pofé d 'acide v i t r i o l i q u e , de 

phlogif t ique , d 'acide igné & 

d 'eau . Vol. I, 9. P r o d u i t par 

la combuf t ion d u foufre, 3 4 7 . 



pide perdi t la vie dans l 'expé­

r i ence qu'i l tenta à B o u l o g n e 

le 12 J u i n 1 7 8 5 . 

Affinités o u rappor t . Vol. 

III, 3 5 1 . S o n t relatifs a u x 

pefanteurs fpécifiques , 3 5 3 . 

Agar ic minéral , dépôt cré­

t acé . Vol. II, 27 . 

A g a t e . Vol. II, 1 5 6 . M a ­

nière d o n t elles fe font for­

m é e s , 1 5 9 . 

A g a t e no i re d'Iflande , 

émai l d e v o l c a n . Vol. II, 

296. 

A i g u ë - m a r i n e , Bér i l . Vol. 

II, 69. Lamel leufe , 7 1 . 

A i m a n t . Vol. III, 8. Paro i t 

devo i r fes propr ié tés à l ' é lec­

t r i c i t é , 9. A i m a n t de S ibér ie , 

1 0 . D e S t . D o m i n g u e , 1 1 . 

A i m a n t b l a n c , Calamita 

alba des I t a l i en s , argile b l an ­

c h e . Vol. II, 2 1 1 . 

A i r a lkal in . Vol. 1, 42 1. 

A i r a tmofphér ique eft c o m -

p o f é , Vol. I, 120. D ' a c i d e 

i g n é , de phlogif l ique & d 'eau, 

1 2 1 . Pefanteur de l'air , 1 2 1 . 

S o n action fur les corps an i ­

m é s , 1 2 2 . D é c o m p o f i t i o n 

d e l 'a i r , 1 2 5 . Par la flamme, 

[126. D a n s le p o u m o n , 1 2 7 . 

D a n s l ' e f lomac , 1 2 8 . Par fe 

gaz n i t reux , 129. F o r m a t i o n 

de l ' a i r , 132 , 

Ai r déphlogi f l iqué . Vol. I, 

29. A i r o u gaz vital , ac ide 

igné m ê l é avec affez d e 

phlogif l ique p o u r ê t re immif-

cible à l ' e a u , 32. N e p e u t 

brû ler q u e par add i t ion d e 

ph log i f l ique , 3 3 . C e gaz eft 

pr inc ipe de l'air a tmofphér i -

q u e , 34. P r o c é d é p o u r l ' ex­

traire du précip i té per je & 

du fa lpè t re , 35 . L e nitre d e 

S a t u r n e p r o d u i t d u gaz d é -

phlogi f l iqué . 

A i r fixe, ac ide m é p h i t i q u e . 

Vol I, 1 5 3 . 

A i r ou gaz n i t r e u x , efprit 

de ni t re phlogi f l ique . Vol. I, 

1 3 . Eft immifc ib le à l ' e a u , 

400. 

Air o u gaz v i t a l , air d é -

phlogif t iqué . Vol.l, 32 . 

Air in f lammable , ac ide 

igné furchargé d e phlogif l i ­

q u e , eft l u m i n e u x dans l'obf-

cvirité. Vol. I, 26. H u i t fois 

p lus léger que l'air a tmofphé -

r ique , 28. E t douze fois p lus 

quand il eft t r è s - p u r , 29 . 

A befoin d u con tac t de l'air 



a tmofphér ique p o u r brûler , 

n'eft pas plus compreff ible 

que ce d e r n i e r , mais plus 

e l a f t i q u e , 37, S u r c h a r g é de 

phlogif t ique , il r édu i t l 'acide 

arfenical , 38. A i r inflamma­

b l e des m a r a i s , 38 & 39. 

R e t i r é du cha rbon , 40 . D é ­

gagé d u foie de foufre, ibid. 

E a u p r o d u i t e par la combuf ­

t i o n de l'air i n f l a m m a b l e , 

41 & 42. D é t o n a t i o n par 

3e c o n c o u r s de l'air déphlogif-

t i q u é , 44 . T h é o r i e de fa ful-

m i n a t i o n , 47 . A c t i o n de l'air 

in f lammable fur les corps 

organi fés , 48 & 49 . C e gaz 

c o n c o u r t à la digeftion , 50 

& 5 1 . P r o c é d é p o u r ob t en i r 

3'air inf lammable à b o n mar­

c h é & fans danger 62 , 63, 

R e t i r é p e n d a n t la difti l lation 

d u p h o t p h o r e , 3 1 7 . 

L'air inf lammable eft c o m -

pofé d ' e a u , d 'acide igné & de 

phlogif t ique . Vol. III, 39. 

D é g a g é du fer par l ' i n te rmède 

de l 'eau. Vol. III, 97. 

A i r m a r i n . Vol. I, 4 2 1 . 

A i r v ic ié . Vol. I, 120. R e ­

p o r t é f p o n t a n é m e n t à l 'état 

d'air a t m o f p h é r i q u e , 121 

Albâ t re calcaire , de St . Phi 

l ippe . Vol.II, 35. M o y e n mis 

en ufage p o u r faire des bas-

reliefs , 36. 

A lbâ t r e gypfeux . Vol. II, 

113 & 1 1 4 . 

Albâ t r e v i t r eux . Vol. II, 5 3 . 

A l c h i m i e . Vol. III, 289. 

Alkaeft , diffolvant univerfel 

des A d e p t e s . Vol. 111, 289 . 

Alkal i fixe. Vol. I, 14 . P ro ­

dui t par le m o u v e m e n t o r g a ­

n ique , 262. S e re t i re des cen ­

dres des v é g é t a u x , 263. T a ­

bleau des produi t s des diflé-

rentes fubftances végétales en 

atkali , 264. M a n i è r e d 'obteni r 

ce lui d u t a r t r e , 267. Se fond 

& ne s'altère poin t au f e u , 

268. A t t i r e l ' humid i t é de l'air, 

ibid. M a n i è r e d 'extraire l 'alkali 

fixe en grand , 269 . 

Alka l i t e r r eux . T e r r e cal-

c a k e . Vol. I, 285. 

Alkali vola t i l . Vol. I, 4 . F i t 

u n e modi f ica t ion de l 'alkali 

fixe, 2 7 5 . Eft fufceptible d e 

d é c o m p o s i t i o n & n o n de fyn-

t l iè fe , 276 . Eft c o m p o f é d e 

na t rón , de ma t i è re graffe , 

d 'ac ide m é p h i t i q u e & du p h l o ­

giftique , 2 7 7 . Man iè re de 

http://Alka.li


purfier l 'alkali v o l a t i l , 278. 

D e le ret irer Du fel a m m o ­

n i a c , 279. S o u s forme c o n ­

crè te , 429. 

Alkal i volati l fluor ou cauf-

t ique ; alkali volati l faturé 

d 'ac ide igné cauf t ique . Vol 1, 

31. Maniè re de l 'obtenir , 280. 

Ses p r o p r i é t é s , 282. D a n s la 

r a g e , 283. D a n s la morfure 

de la t a r e n t u l e , 284. D a n s 

l'ivreffe & l ' apop lex ie , 285. 

Alka l i volatil r e n d u cauft ique 

par les chaux méta l l iques . Vol. 

II 317 
A l u n , vitriol t e r r e u x . Vol, J 

I, 372. D e R o m e , 373. D e 

R o c h e , 374. D e J a v e l l e , 

375. Ca lc iné , 376. 

A m a l g a m e de cu iv re . Vol. 

III, 152. 

A m a l g a m e de p l o m b . Vol. 

III, 199. Crif ta l l i fé , 200. 

A m b r e gris. Vol. Il, 245. 

C o n c r é t i o n adipeufe , 2 6 1 . 

A m b r e j a u n e , f u c c i n . Vol. 

II, 258. 

A m i a n t e . Vol. II, 90. 

A m i d o n . F é c u l e de la fa 

r i n e . Vol. I. 186. 

Ampelites. Pierre a t t r amen-

Vol. III, 47. 

Analyfe ; féparation des 

5 pr inc ipes des corps . Vol. 

4. Q u a n d o n a r ecours au 

feu , il en réfulte de n o u v e a u x 

c o m p o f é s , j . 

A n o m a l i e , o u i r régular i té 

des affinités. Vol. III, 355. 

A n t i m o i n e . Vol. II, 497. 

N e doi t pas la p ropr ié té é m é -

t ique à de l'arfenic , A98. S e 

t r o u v e minèralifé par u n c in­

q u i è m e de foufre , 500. P r o ­

c é d é p o u r ob ten i r le r é g u l e 

d ' a n t i m o i n e , 501. D u c o m ­

m e r c e , 502. A n t i m o i n e d i a -

pho ré t i que , 505 . C o u p e l l a t i o n 

de ce d e m i - m é t a l , 507. A n ­

t i m o i n e vierge, 512 Arfenical , 

513. A n a l y f e de ce t te m i n e , 

514. Mines d 'an t imoine fulfu-

reufes, 519. A n t i m o i n e c r u d , 

521. A n t i m o i n e c o m b i n é 

avec l 'acide arfenical , 526. 

Filai de l ' an t imoine au c h a ­

lumeau , 379. 

A o u a r o u c h i , efpèce d e 

beur re , re t i ré par decoction 

Vol. 1 , 225 

Aranée. Argen t vierge en 

rézeau . Vol. III, 238. 

Arb re de D iane , a m a l g a m e 

d 'argent . Vol. III, 2 4 1 . 



Arcanum duplicatum. T a r t r e 

v i t r io lé . Vol. I, 3 64. I 

Ardo i f e , fchifte qui fe divife 

par feuillets. Vol. II, 228 . 

A v e c impreffion de corps o r -

ganifés , 2 3 0 . 

A r é o m è t r e , pèfe-liquetir. Vol. 

1, 100. D e F a r e n h e i t , 101. 

A r g e n t des m o r t s ; émai l 

de vo lcan . Vol. II, 206. 

A r g e n t , 236. Vie rge o u 

nat i f , 238. A m a l g a m e d'ar­

g e n t , 239. Dift i l lé , 240. 

R é d u c t i o n par le phofphore , 

242. A r g e n t natif capil laire , 

346 . E n pépi tes , 247. A r g e n t 

c o r n é , 249. M i n e d 'argent, 

fulfureufe , 250 . N o i r e , 2 5 1 . 

R o u g e , 2 5 2 . Sa r é d u c t i o n , 

2 5 4 . M i n e d 'argent M a n c h e 

antimoniale, 256. En plume, 

258. Mine d'argent cornée , 

2 5 9 . Sa réduc t ion , 262 . Sa 

coupe l l a t ion , 264. A b f o r b -

t i o n de fin , 267. Purif icat ion 

de l 'argent par le n i t r e , 276 

Effai des mines d'argent au 

c h a l u m e a u , 3 87. 

A r g i l e ; t e r r e glaife , fon 

or ig ine . Vol. II, 2 0 5 . C o n ­

t ient une mat iè re graffe, & de 

la terre a l u m i n t u f e , 206. Eft 

e m p l o y é e par les Pot iers 

209. Re t ra i t qu 'e l le é p r o u v e 

e n l échan t , 2 1 3 . E n pe rdan t 

l 'eau d o n t elle eft p é n é t r é e , 

2 1 4 . 

Arpa i l leurs ou P a i l l o t e u r s , 

n o m d o n n é à c e u x qui recher­

c h e n t l 'or en pa i l le t te . Vol. 

III, 3 1 2 . 

Arfenic tef tacé . Vol. II 

393. Na t i f , 394. La c h a u x 

d'arfenic eft foluble dans l 'eau , 

395 . E l l e criflallife en oc t aè ­

dres , 397. M a n i è r e de la r é ­

du i r e , 398. Effets terr ibles 

de l 'arfenic , 399. L e vinaigre 

eft fon an t ido te , 400. 

Afbefte. Vol. III, 90. 

Afphal te , b i t u m e de J u d é e . 

Vol. II, 245. P é t r o l e deffé-

c h é , 2 5 5 . 

Afphyxie , p r o d u i t e par 

l ' é lec t r ic i té , le c h a r b o n . Vol. 

I, 1 4 1 -

A f t r i n g e n c e , des p l a n t e s , 

m o y e n de la r e c o n n o i t r e , fon 

effet fur les co rps organifés. 

Vol. I, 2 5 5 . 

A u b i e r , j e u n e c o u c h e l i -

gneufe . Vol. 1, 202. 

A v e n t u r i n e , qua r t z g r e n u , 
Vol. III, 1 4 6 . 



Aurmn mufivum, o r de M o -

fa ïque . Vol. III, 21 g . C o r n 

binaifon par t icul ière d e l 'étair 

& du foufre, qui a le brillant 

d e l ' o r , 220. E t devient gris 

& bril lant q u a n d o n l'a expofé 

à un feu v i o l e n t , 224 . 

A z u r à p o u d r e r , b l eu d 'é-

m a i l . Vol. II, 4 2 4 . 

A z u r de cu iv re . Vol. III, 

1 1 0 . P r o d u i t d e l'alkali volat i l 

pa r la diftillation, III. Artifi­

c i e l . Ibid. 

B 
BAGUETTE divinatoire , 

appareil c m p y r i q u e . Vol. II, 

300. 

B a l a n c e hydrof ta t ique . Vol. 

II, 8 . Pefanteur des p i e r r e s , 

10. 

B a f a l t e , fchor l . Vol. II, 

86. S t a t u a i r e , 106 . Bafaltes 

prifmatiques , font p rodu i t s 

p a r les v o l c a n s foumar ins , 

2 7 5 . A r t i c u l é s , 287. D i a ­

m è t r e de ces p r i fmes , 288. 

L e bafalte p r o d u i t u n émai l 

no i r par la fufion , 289 . Ba­

falte en b o u l e , 290. Spath i 

g u e , ibid. 

B a u m e , hu i le effentielle 

épaiffie. Vol. 1, 2 1 9 . 

B a u m e d e foufre. Vol. I, 

346 . 

B e l l a d o n e , effet d e c e 

po i fon . Vo 1, 249 . 

Befaigre o u a c c e f c e n c e , 

paffage du v in à l ' ac id i té . 

Vol. 1, 1 7 6 . M o y e n d'y r e ­

m é d i e r , 1 7 7 . 

Befleg, t e r r e argileufe q u i 

a c c o m p a g n e les filons. Vol. II, 

2 1 3 . Vol. III, 18 . 

B e r i l , aiguë m a r i n e . Vol. II, 

69 

B e u r r e . Vol. 1, 4 . H u i l e 

épaiffie , 2 1 6 & 2 1 7 . 

B e u r r e d ' an t imoine , fel 

c o n c r e t dé l iquefcent , fo rmé 

d 'acide mar in & de c h a u x 

d ' an t imo ine , t o u s les beurres 

méta l l iques font effentielle-

m e n t compofés d 'ac ide ma ­

rin c o n c e n t r é & d e c h a u x 

méta l l ique . Vol. II, 509. 

Beurre d'arsenic. Vol. II, 

405 . 

B e u r r e d e bifmuth. Vol. II, 

4 5 6 . 

Beur re d e z inc . Vol. II, 

4 9 4 . 

Bézoard minéra l , c h a u x 



b l a n c h e d ' a n t i m o i n e . Vol. II, 

509. 

Biè re , efpèce de vin p r o ­

du i t par la fe rmenta t ion des 

g raminées . Vol. I, 1 9 2 . 

BiLe. Ré f inc an imale c o m ­

binée avec du n a t r o n . Vol. I, 

4. 

Bifmuth. É t a i n de g lace . 

Vol. II, 4 3 5 . V i e r g e , il s'en 

t r o u v e dans pre fque tou tes les 

mines arfenicales de ce d e m i -

m é t a l , 4 3 7 . Man iè re d 'exploi ­

t e r les mines de bi fmuth, 4 3 8 . 

M o y e n de dif t inguer la galène 

d e bi fmuth, 4 4 1 . Ar t i f ic ie l le , 

4 4 3 . f l e u r s de b i f m u t h , 445 . 

L e u r a n a l y f e , 446 . L e bif­

m u t h con t i en t prefque t o u ­

jou r s de l ' a r g e n t , 4 5 0 . C a l ­

c ina t ion de ce d e m i - m é t a l , 

4 5 1 . Sa coupe l l a t i on , 4 5 2 . 

S a fufibilité , 4-53. N i t r e de 

b i fmuth , 4 5 5 . B i f m u t h expofé 

a u feu du c h a l u m e a u . Vol. 111, 

3 7 8 . 

Biflrc. Su ie diffoute dans 

l 'eau. Vol. 1, 223 . 

B i t u m e de J u d é e , afphalte. 

Vol. Il, 245 . P é t r o l e deffé-

c h é , 255 . 

Bitume du lac Barcal 

hu i le an imale b i tumin i fée 

Vol. II, 265 . 

B l a n c d 'Efpagne , craie 

r o u l é e en cy l indres . Vol. II, 

1 28. 

B lanc de per le , magif tère 

de b i fmuth . Vol. II, 4 5 5 . 

B lanc de p l o m b , cérufe . 

Vol. III, 202. B l a n c d é 

p l o m b d ' éca i l l é s , 204. 

B l e n d e , m ine de z inc ful-

fureufe. Vol. II, 4 7 0 . Phof-

p h o r i q u e , 4 7 1 , C o n t i e n t le 

foufre à l 'état d 'hépar . 473-

Analyfe de ce minéral , 4 7 6 . 

Bleu de g a l l e , fer p r é c i ­

pi té de fa-diffolution par la 

t e in tu re de no ix de gal le , 

Vol. III, 7 9 . 

B leu de Pruffe natif. Vol, 

II, 530. 

Bleu de P ru f fe , t e r re m a r ­

t ia le c o l o r é e par l 'acide a n i -

; m a l e , eft foluble dans l 'eau, 

Vol. III, 7 5 . Man iè re de le 

p r é p a r e r , 7 6 . En A l l e m a g n e , 

7 3 , Le bleu de Pruffe p r o -

dui t par la diftillation de l'air 

S i n f l a m m a b l e , 7 9 . 

Boccard, p i lons p o u r p u l -

vérifer les mines , Vol. II 

Bois 



Bois c u i v r e u x . Vol. III, 

1 3 2 . 

Bo l . Vol. II, 205. D ' a r -

m é n i e , 2 1 2 . J a u n e du B a r r i , 

ibid. b o n analyfe . Vol. III, 

B o m b e s ou grenades d e 

v o l c a n , lave poreufe . Vol. II, 

2 9 2 . 

B o r a x . Vol. I, 99 . Eft 

c o m p o f é de fel fédatif & de 

n a t r o n , 1 5 9 . Borax n a t u r e l , 

3 9 8 . Ar t i f ic ie l , 299. Pur i f i ­

ca t ion de ce fel , 300. Pe rd 

a u feu l 'eau de fa criftallifa-

t ion , 3 0 1 . 

Bou i l l on , par t ie extract ive 

des viandes . Vol. 1, 4 . 

B o u l e de N a n c y . I ~ol. III, 

98. 

Boussole p e n d a n t e des mi­

n e s . Vol. II, 3 1 0 . 

B o u z i n , t o u r b e fibreufe 

l égè re . Vol. 11, 242 . 

B r a d é e , feuille florale. 

Vol. 1 , 202. 

B r è c h e s , marbres formés 

d e fragmens réunis dans un 

c i m e n t ca lca i re . Vol. II, 34. 

Brèche d u r e , 1 7 4 . 

B r o n z e , cu ivre allié avec 

l 'étain. Vol. III, 100. 

Tome III. 

B r o u i l l a r d , eau rédu i t e e n 

vapeurs vifibles. Vol. 1, 88. 

Brû lu re , é rof ion p r o d u i t e 

par un ac ide c o n c e n t r é , les 

alkalis y r e m é d i e n t . Vol. I, 

1 1 2 . 

B u c c i n , fa l iqueur c o l o ­

ran te eft b l a n c h e , & roug i t à 

la l umiè re . Vol. 1, 1 2 . 

Bures o u puits , man iè re 

d 'en prévenir l ' é b o u l e m e n t . 

Vol. II, 301. 

c 
C A C A O , p r o d u i t u n e 

efpèce de fuit par la d é c o c ­

t ion . Vol. I, zz6. 

C a c h o l o n n , agate b l a n c h e 

o p a q u e . Vol. II, 1 6 1 . 

Cadmies phofphoriques do i ­

vent leur p rop r i é t é au z i n c . 

Vol. II, 4 6 2 . 

C a f é , o n p e u t le faire 

ge rmer pa r la d é c o d i o n . Vol. I, 

199 . 

Cahos des Alchimif tes , 

eau de pluie . Vol. I, 98. 

C a i l l o u x d ' E g y p t e . Vol. II, 

1 6 4 . 

Cai l loux de R e n n e s , Vol, 

II, 174. 

C c 



Calamita bianca , a rgüe 

b l a n c h e . Vol. Ill, 18. 

C a l c é d o i n e , agate d 'un 

b lanc la i teux. Vol. II, 160. 

Ca l c ina t i on des m é t a u x . 

Vol. II, 317. S 'opère par 

qua t r e m o y e n s , 3 1 8 . 

C a m p h r e , pa r tage les p ro ­

pr ié tés de l 'é ther . Vol. I, 

1 85. Eft c o n c r e t & criftallife. 

2 17 . M a n i è r e de le pu r i f i e r , 

2 1 8 . 

C a n o n é lec t r ique . Vol. I, 

C a o u t c h o u c , réfine élafit-

q u e . Vol. I, 2 2 1 . Dif fo luble 

dons les huiles graffes , 222 . 

Caffonadec, p remiè re crif-

tali ifation du V é f o u . Vol. I, 

168 . 

Caf t ine , p ierre à c h a u x , 

e m p l o y é e p o u r accé lé re r la 

fufion des mines de fer. Vol, 

III, 86. 

C e i b a , p r o d u i t u n e fubf-

t a n c e m u q u e u f e par t icu l iè re . 

Vol. I, 254 . 

C e m e n t d ' e a u - f o r t e . Vol. 

I 399. 

C é m e n t a t i o n , revivification 

d u cuivre par la voie h u m i d e . 

Vol. 1 1 1 , 105 . 

C e n d r e b l e u e , doi t fa COU 

leur à du cu ivre . Vol. III, 160 . 

C e n d r é e , c o u p e l l e qui a 

abforbé du p l o m b . Vol. III, 

294. 

C e n d r é e de cuivre, g l o ­

bules d e cuivre très-fins. Vol. 

III, 141. 

Cendres de Beaurin, vitriol 

martial calciné , employé 

comme engrais en Picardie. 

Vol. II, 238. 

Cendres graveltes , alkalï 

fixe retiré de la lie. Vol. I, 

174 — 269. 

Cendres de volcan. Vol. Il, 

285; 

Cendrier, argile griffe fanS 

gluten. Vol. II, 209. 

Cérufé d'antimoine. Vol. 

Cérufe ou b lanc de p l o m b . 

Vol. III, 202 . P r o c é d é p o u r 

le p r é p a r e r , 203. 

C h a l e u r , réful te o rd ina i re ­

m e n t de l 'un ion d 'un ac ide 

c o n c e n t r é avec de l 'eau. Vol. 

1, 09. C h a l e u r vi tale , 1 2 7 . 

C h a l e u r conf idérab le , exc i tée 

p e n d a n t le m é l a n g e de l 'acide 

vi t r io l ique avec les os b r û l é s , 
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C h a l u m e a u , fon ufage p o u r 

l'effai des m i n é r a u x . Vol, III, 

37° 

C h a n d e l l e ph i lo foph ique , 

a i r in f l ammable . Vol. I, 3 7 . 

C h a r b o n , foufre igné ter­

r e u x . Vol. I, 1 4 . S'eft fo rmé 

p e n d a n t la d i f l i l l a t ion , à feu 

nu , des fubftances organifées, 

2 57 . M a n i è r e de faire le char­

b o n de bois , & de le confer-

v e r , 258 . P rodu i t de l'air i n ­

f l ammable par la di f l i l la t ion, 

260. D é c o m p o f i t i o n & in­

f lammat ion du c h a r b o n par 

les acides , 261. 

C h a r b o n de t e r r e . Vol. Il, 

2 4 5 . M a n i è r e dont il fe fo rme, 

24.6. C o n t i e n t de l'alkali vo­

latil & de l ' hu i le , 24.7. R e n ­

ferme fouvent des impreffions 

d e corps organifés , 2 5 1 . 

I n f l a m m a t i o n f p o n t a n é e du 

c h a r b o n de t e r r e , 2 5 2 . S o n 

a n a l y f e , 253 . E m p l o i de fon 

b i t u m e p o u r être fubftitué a u 

g o u d r o n , 254. 

Chauffée ou pavé des 

G é a n s . Vol. II, 287. 

C h a u x m é t a l l i q u e s , fels 

formés de te r re mé ta l l i que & 

d 'acide i g n é . Vol, I, 1 1 1 & 

1 1 3 . Les alkalis on t la p r o ­

p r i é t é d 'enlever ce t acide, 1 1 4 . 

C h a u x v i v e , eft fo luble 

dans l 'eau. Vol. II, 1 9 . S 'y 

un i t avec c h a l e u r , 1 0 . Il s 'en 

dégage une vapeur l u m i n e u f e , 

2 1 . C h a u x fufée, ibid. É t e i n t e 

à la r o m a i n e , 22 . 

Ch ica des P é r u v i e n s , ef-

p è c e de bière p r é p a r é e avec 

le ma ï s . Vol. I, 1 9 5 . 

C h i m i e , défini t ion de ce t t e 

S c i e n c e . Vol. I, 1. C e qu 'e l le 

é to i t chez les A n c i e n s , 2. 

Ch ipo l i n , m a r b r e à bandes 

blanches & ver tes . Vol. II, 3 3. 

Chryfo l i t e . Vol. II, 6 5 . 

B l a n c h e , 66. V e r t e , ibid. 

Chry lopra fe . Vol. 11, 7 3 . 

C i n a b r e . Vol. Il, 3 5 1 . P ré ­

paré par la voie h u m i d e , 3 5 3 . 

Criftallifé par la f u b l i m a t i o n , 

3 54. L e c inabre na tu re l offre 

trois v a r i é t é s , 356 . Revivif i­

ca t ion du c i n a b r e , 3 60 & fui-

vantes . M é t h o d e du Pa la t ina t , 

368. D ' a l m a d e n , 3 7 1 . C ina ­

bre expofé au feu d u c h a l u ­

m e a u . Vol, III, 3 7 7 . 

C i r e . Vol. I, 4 . F o r m é e 

par le p o l l e n é l abo ré dans 

l 'eftomac des abe i l l e s , 216. 

C c i j 



M a n i è r e de la b l a n c h i r , 227 . 

P r o d u i t u n e efpèce de beu r r e 

pa r ]a d i f t i l a t i o n , 228. L a 

c i re b l anche p u r e ayan t é t é 

fondue avec u n v ing t ième de 

na t ron , foi m e lui favon fo-

î u b l e dans l 'eau ; il a été 

de i lgné par M . le cheval ier 

L o r g n a , fous le n o m d e cire 

punique, & fert dans la pe in tu re 

à l ' encauf l ique . 

C i t r o n . Vol. I, 4 . 

Cliffus du n i t r e , eau m ê l é e 

d 'un p e u d 'acide m é p h i t i q u e . 

Vol. 1 , 3 9 1 . 

Coacks ou cinders, c h a r b o n 

de ter re é p u r é . Vol. II, 249. 

Cobalt. Vol. Il, 4 1 3 . N e 

s ' amalgame p o i n t avec le m e r ­

c u r e , 4 1 4 . C o n t i e n t fouvent 

d u fer & d u b i f m u t h , 4 1 5 . 

E t de l'arfenic , 4 1 6 & fui-

van te s . F leurs de coba l t , 4 1 9 . 

C a l c i n a t i o n des mines de c o ­

ba l t , 422 & fuivantes. R é d u c ­

t i o n , 425 & fuivantes. Purifi­

c a t i o n du r é g u l e , 4 2 7 . P r é ­

cipités de c o b a l t , 4 3 2 . Effai 

des mines d e coba l t a u c h a ­

l u m e a u , 378 . 

Cockle ou call des A n g l o i s , 

fchor l . Vol. II, 86. 

C o l c o t h a r , c h a u x r o u g e 

de fer p r o d u i t e par la c a l ­

c ina t ion du vitr iol mar t i a l . 

Vol III, 44 . 
C o l u b r i n e , p ie r re de C ô m e . 

Vol. II, 185 . P ier re o l la i re 

qui n'eft pas fufceptible d u 

p o l i , 186. 

C o n c r é t i o n adipeufe crif-

tal l ifée. Vol, 1, 2 3 1 . 

Co rna l i n e , agate r o u g e . 

Vol, il, 163. 
C o r o l l e , pétales o u feuilles 

c o l o r é e s , qui conf t i tuent les 

fleurs. Vol. 1, 205. 

C o u l e u r s Amples , réful tent 

du m é l a n g e d 'un a c i d e , d u 

phlogiflique & de l 'eau. Vol. 

I, 1 2 . Les c o u l e u r s m a t é ­

rielles c o n t i e n n e n t en o u t r e 

une terre m é t a l l i q u e , 19. L a 

c o u l e u r r o u g e végéta le fe d é -

grade par les alkalis , fe r é g é ­

nère par les acides , 2 0 — 2 1 . 

L'efprit de n i t re fumant la 

d é t r u i t , 22 & 23 . 

C o u p e l l a t i o n ; el le s 'opère 

par le m o y e n d u p l o m b & 

d u b i fmuth . Vol. III, 198. 

Bour le t de l i t h a r g e , 199. 

C o u p e l l e hé r i f l ée , p h é n o ­

m è n e qu 'e l le p ré fen te . Vol. 

III 217. 



C o u p e l l e s faites avec la 

terre abforbante- Vol. 1, 103. 

Couperose blanche. Vi t r io l 

de z inc , man iè re d o n t o n le 

p r é p a r e . Vol. 11, 483. 

Cra ie de Br iançon , Réat i te , 

t a l c . Vol, II, 188. A l t é r a t i o n 

r emarquab l e qu 'e l le é p r o u v e 

au feu , 191 . Vitr iol ifat ion d e 

c e t t e p i e r r e , 192. 

Cra ie , te r re calcaire , p ro­

d u i t e par la pu lvér i la t ion des 

coqui l les & des m a d r é p o r e s . 

Vol. II, 27 . 

C ra t è r e , orifice de v o l c a n . 

Vol. II, z66. 

C r a y o n d 'Angle te r re , p l o m ­

b a g i n e . Vol. II, 556. 

C r è m e de c h a u x , fpath 

ca lca i re r é g é n é r é . Vol. II, 1 9 . 

Creufets d'ypfen , faits avec 

la p l o m b a g i n e . Vol. II, 559. 

Creufe ts p o u r la verrer ie . 

Vol. I, 293 & fuivantes. 

Criftal m i n é r a l , o u fel de 

p r u n e l l e ; n i t r e , fur lequel o n 

a brû lé u n peu de foufre. Vol. 

I 393 

Criftal de r o c h e . Vol. II, 

136 . Artificiel de B e r g m a n , 

affertion h y p o t h é t i q u e , 1 3 7 . 

Criftal de m o n t a g n e , 140. 

Ses f o r m e s , 142. 

Crif taux d 'H ie rne , ac ide du 

fucre, ret iré de l 'efpri t-de-vin. 

Vol. I, 404. 

C r i f t a u x , po lyèdres réful -

tan t de la r éun ion des m o l é ­

cules falines. Vol. I, 1 5 4 . 

M o y e n s d 'ob ten i r des crif taux 

régu l ie r s , 1 5 6 . F o r m e s p r i ­

mit ives des c r i f taux , 1 5 7 . 

Crocus metallorum. F o i e d'an­

t i m o i n e . Vol. II, 506. 

C u i n e o u b ê t e , vaiffeau 

diftil latoire. Vol. 1, 398. 

C u i r follile. Vol. II, 9 1 . 

C u i v r e . Vol. III, 100. Ses 

effets dans l ' é conomie an ima le , 

1 0 1 . C u i v r e v ie rge , o c t a è d r e , 

103 . E n feuillets g r a n u l e u x , 

compac t e , 104. R é d u c t i o n du 

cu ivre par le p h o f p h o r e , 106. 

Effai des mines de cu ivre a u 

c h a l u m e a u , 3 8 1 . 

D 
DELIQUIUM. Se l qu i a 

at t i ré l ' humidi té de l 'air , & 

s'y eft réfout en fluide. Vol, I, 

160. 

D é p a r t , o u effai de l 'or, 

C c iij 



Vol, III, 289. S u r des quan -

li tés fixes , 290. 

D i a m a n t . Vol. II. 55. D e 

n a t u r e , 56. M a n i è r e d o n t il 

l i r a i : , 57 . Eft c o m p o f é de 

t e r r e quar tzeufe & arg i leufe , 

fuivant M . B e r g m a n , 58. 

D i f fo lu t i on , combina i fon 

e n t r e le diffolvant & le co rps 

diffous. Vol. 1, 1 5 0 . 

Diffolvant ou menf t rue . Vol. 1 

1 , 1 5 0 . 

Divifion des poids d'effai. 

Vol. Il, 331. 

D o c i m a f t i q u e , o u d o c i m a -

fie, art d'effayer les m i n é r a u x . 

Vol. Il; 339. 

Dragées; conc ré t ions cré ta­

cées , a r rond ie s . Vol. II, 38 . 

D e S.t Ph i l i ppe , 37 . 

E 
E A U . 1, 4..Vol. P r inc ipe 

a q u e u x , é l émen t des corps , a 

6. D o i t fa fluidité au f e u , 

7 6 . P h é n o m è n e s de la c o n g é ­

l a t ion , 7 7 . L 'eau fe t r o u v e 

r a r e m e n t p u r e dans la t e r r e , 

96. C e l l e de neige approche 

de l 'eau diftillée ; l 'eau de 

p l u i e eft p lus o u moins i m -

p u r e , 97 . Man iè re de r e n d r e 

p o t a b l e l 'eau putréf iée , 98, 

Eau a c i d e , 99. S a l é e , 100. 

C é m e n t a t o i r e , ibid. L 'eau con ­

c o u r t à la forme des fe l s , 

1 5 9 . V a p o r i f é e , p e u t ê t re 

u n e des caufes des t r e m b l e -

mens de t e r re . Vol. II, 274-

E a u vaporifée par le feu des 

vo l cans . 

E a u 

ac idule o u gazeufe , 

Vol. III..... 364 . 

alludine 365 

a l u m i n e u f e . . . . 367. 

a t ramenta i re . . . 368. 

boraxée 368. 

calcaire 365 

c a t h a r t i q u e . . . . 367, 

c e m e n t a t o l e . . 369, 

de fon ta ine . . . . 360. 

de marais 3 6 1 . 

de mare 3 6 3 . 

de neige 358 

de p lu i e ibid. 

de pui ts 362. 

de m e r 3 6 3 

d 'é tang 361. 

du lac afphaltite 363. 

fluviatile 359. 

h é p a t h i q u e . . . . 366. 

fédative 367 

v i t r i o l ée . . . . . 366 



Eau cémentatoire , diffo-

lution cuivreufe. Vol. 111, 

1 5 1 . 

E a u de mer , fe pu t r é f i e , 

fans que le fel mar in é p r o u v e 

d 'a l téra t ion. Vol. I , 4 1 1 . D e ­

vient p h o f p h o r i q u e , à raifon 

des p o l y p e s , 412. E a u de la 

mer in t rodu i t e dans le V é -

fuve. Vol. III, 178. 

E a u - d e - v i e , efprit inflam-

rnable a q u e u x , re t i ré par la 

dift i l lation d u v in . Vol, 1, 

I, 7 8 . 

Eau- fo r t e , ac ide n i t r e u x , 

dégagé du falpêtre par l 'argile. 

Vol. I, 398. 

E a u - m è r e , eau de diffolu­

t ion d 'un fel qui refufe d e 

d o n n e r des cr i f taux. Vol. I, 

1 5 6 . E a u - m è r e du ni t re , 385. 

D é c o m p o f é e par le fel de 

G l a u b e r , 386. 

Eca i l l e d e m e r . Vol. II, 

.83. 

Ecla i r s vo lcan iques . Vol. 

II, 276. 

É c o r c e , eft au b o i s , ce 

q u e le per iof te eft aux o s . Vol, 

I, 201. Conf l i t ue effentielle-

rnent les v é g é t a u x , 202. 

E c r o u f f e m e n t des m é t a u x . 

Vol. II, 459. R e p r e n n e n t la 

duct i l i té par le r e c u i t , 460. 

E g r i f é e , poufl ière de d ia -

mans . Vol. Il, 45. O b t e n u e 

en frouant deux d iamans l ' un 

c o n t r e l ' au t r e , 59. 

Eifemnan, E i feng l immer , 

m i n e de fer grife & br i l lante . 

Vol. III, 20. 

E i f e n r a m , ibid. 

Elec t r ic i t é , fluide l u m i n e u x , 

p lus léger que l'air. Vol. I, 

132. Ses p r o p r i é t é s , 133 & 

fuivantes. L 'é lectr ic i té d é c o m -

pofe l 'air , ca lc ine les m é t a u x 

en leur enlevant du phlogif-

t ique , 137. S o n effet fur les 

corps a n i m é s , 139. L ' é l e c ­

tr ici té a iman te le f e r , 146. 

R a m o l l i t les o s , ibid. Eft 

lucifère, o d o r a n t e , explof ib le . 

Vol. II, 134. 

E l l é b o r e ; effet du fuc de 

ce t t e p l an t e . Vol. I, 244. 

E m a i l b l a n c . Vol. III, 216 , 

Email bleu, Smalih. Vol. 11, 

424. 

É m e r a u d e d u P é r o u , Vol, 

11, 72 & fuivantes. 

É m e r i l o u émer i . Vol. III, 14. 

É m é t i q u e , tar t re ftibié. 

Vol. II, 511. 
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E m p l â t r e , c h a u x de p l o m b 

diffoute dans l 'hui le . Vol. 

III, 207. 

E n c r e de coba l t . Vol. II, 

4.29. 

Engra i s , fubftances végé­

tales ou animales , emp loyées 

à fertilifer les terres . Vol. II, 

2 3 6 . Engrais c h a u d , litière ; 

froid , fumier de vache , 2 37. 

E n h y d r e s , géodes qui con­

t i ennen t de l 'eau. Vol. 1, 96. 

— 1 5 9 . Vol. II, 1 5 7 . D u 

V i c e n t i n , 160 . 

Eus marris. Sel a m m o n i a c 

c o m b i n é avec le fer par la 

fub l imat ion . Vol. III, 69. 

E p i n e s , o u pains de rafraî-

chifTèment de f féches , cu iv re 

qui refte après la l iqua t ion . 

Vol. III, 1 4 8 . 

Epontes, parois du roche r 

qu i t o u c h e n t aux f i lons. Vol. 

II, 299 & fuivante. 

E f c a b r i l l e , braife du char­

b o n de t e r re . Vol, II, 250. 

E f c a r b o u c l e , grenat o r ien­

t a l . Vol. II, , 111. 

Efprit de M i n d é r è r e , fel 

a m m o n i a c a c é t e u x . Vol. I, 

184. 

E f p r i t - d e - v i n , eft compofé 

d 'é ther , d 'hui le effentielle du 

v i n , d 'un d o u z i è m e d 'acide 

c o n c r e t d u fucre , & d 'eau . 

Vol. I, 1 7 9 . M o y e n que j 'a i 

e m p l o y é p o u r extraire ce t 

ac ide , 403 . 

Efprit recteur , miafme o d o ­

rant qu 'exha len t les co rps . 

Vol. 1, 4 . N'eft po in t inflam­

m a b l e , eft mifcible avec l 'eau, 

l 'efprit-de-vin & l 'hui le , 2 1 1 . 

EU le véh icu le des (miles ef-

fentielles , pa r t age les p r o ­

priétés des p l a n t e s , 2 1 2 . 

E t a i n , ne s'altère po in t à 

l'air c o m m e le p l o m b . Vol. 

III, 1 0 7 . E ta in de M é l a c o u 

de M a l a c a , 208. Effai à la 

p i e r r e , à la ba l l e , 209. C r i 

de l ' e t a in , 2 1 0 . A m a l g a m e 

de ce m é t a l , 2 1 4 . S a c o m -

binaifon avec l'arfenic , 2 1 8 . 

A v e c le fouf re , ibid. Eft fuf-

ccpt ib le de criftadifer, 2 1 9 . 

E ta in natif , 224 . M i n e d'es-

tain à l 'état d e c h a u x , 2 2 5 . 

Sa r é d u c t i o n , 226. M i n e 

d e t a i n en flalactites , 228 . 

F o n t e des mines d 'étain, 229 . 

E t a i n en c h a p e a u , 230. Effai 

des mines d 'étain au cha lu ­

m e a u , 387. 



Étain de glace, b i fmuth . 

Vol. II, 435. 

É t a m i n e , par t ie mâle de 

la fleur. Vol. I, 206. 

E t h e r , huile effentielle fur-

fa turée de phlogif t ique. Vol. 

I, 1 7 5 . Eft part ie conf t i tuan te 

d e l 'efpri t -de-vin, 1 7 9 . Eft 

ina l térable par les acides , 

180. E t h e r n i t r e u x , a c é t e u x , 

v i t r io l ique , 1 8 1 . Rectif icat ion, 

1 8 2 . 

E t h i o p s mart ia l , fer très-

divifé. Vol. III, 95. 

E t h i o p s mercur ie l , m é l a n g e 

d e foufre & de m e r c u r e . Vol. 

II, 352 — 354 & fuivantes. 

E t i o l e m c n t , a l té ra t ion des 

p lan tes qui végè ten t à l ' o m ­

b r e . Vol, 1 , 1 97 . 

E t n a , o u m o n t G i b e l , fa 

h a u t e u r , fon c i rcui t . Vol. 11, 

E u d i o m è t r e , t u b e g r a d u é , 

deft iné à faire appréc ie r la 

p u r e t é de l'air. Vol. I, 129 . 

S o n ufage , 130 . E u d i o m è t r e 

de V o l t a , 1 3 1 . 

Expofé des m o y e n s propres 

à faire conno î t r e les différen­

tes matières qui fe t r o u v e n t 

dans l 'eau. Vol, III 356. 

Extrac to- ré f ineux , m é l a n g e 

d'extrait & de réfine fo luble 

dans l 'eau & dans l 'efprit-de-

vin. Vol, 1 , 240, 

Ext ra i t . S u c p r o p r e des 

p l a n t e s , part ie c o l o r a n t e , & 

hu i le r e n d u e mifcible à l 'eau 

par l'alkali fixe. Vol. 1, 4 & 

242 . 

Ex t ra i t d e mars apéritif. 

Vol. III, 98. 

F 

i A Î E N C E , poter ie c o u v e r t e 

d 'émai l . Vol. II, 2 1 5 . D o n t 

le bifcuit eft p o r e u x , 222 . 

Bernard Paliffi , excella dans 
ce t a r t , 223 . 

Fa lun , débris de corps 

organifés & calcaires . Vol. II, 

27. 

F a r d , b lanc de b i fmuth . 

Vol. Il, 45 3. C e magiftère fe 

r édu i t fur la p e a u , 454.. 

Fa r ine foffile, terre ca lca i re 

t rès-f ine. Vol. II, 27. 

F é c u l e ve r t e , part ie c o l o ­

ran te des p lantes . Vol. I, 2 3 5 . 

C o n t i e n t de la mat iè re glu-

tineufe , 236 . 

F e l d - f p a t h , pétunitzé des 



C h i n o i s . Vol. II, 7 9 . P r o d u i t 

de l'eau par la dif t i l lat ion, 80. 

Se vitrifie fans a d d i t i o n , S i . 

L e feld-fpath b l anc tranfpa-

r e n t , fe t r o u v e en quan t i t é 

en t r e P ié to & A g r o l o , c o m m e 

j e l'ai appris depuis par M . 

l e cheval ier de L a m a n o n , qui 

m ' e n a d o n n é un t rès-beau 

g r o u p e , qui eft dans le C a ­

b ine t de l 'Éco le R o y a l e des 

M i n e s , o ù il y a auffi u n e 

taf fe & une belle foucoupe 

d u m ê m e feld-fpath. 

C e feld-fpath b lanc , tranf-

p a r e n t , de S.t G o t h a r d , n ' é ­

p r o u v e pas fenf ib lement d'al­

t é r a t ion au feu. 

Feld-fpath b lanc c h a t o y a n t , 

83 . Cr i f ta l i fa t ions de ce t t e 

p i e r r e , 84. Feld-fpath b l e u , 

85 . E n gros criftaux , 204. 

Fer, Vol. III, . C o l o r e 

les végé t aux & les a n i m a u x , 

3 & 3. Sc in t i l le par la co l ­

l ision, 5. Fer natif, 6. D e 

S ibé r i e , 7 . Mines de fer 

at t i rables par l ' a i m a n t , I I . 

O c t a è d r e , 12 F e u i l l e t é , 1 3 . 

M i n e de fer fpécu la i re , 1 5 . 

D e F r a m o n t , 16. D e l'île 

d ' E l b e , 17 . M i n e de fer 

argileufe , 55. P r i f m a t i q u e , 

56. f i g u r é e , 57. Le fer 

a u g m e n t e en po ids par fa 

ca lc ina t ion , 59. M o y e n q u ' o n 

e m p l o i e p o u r ie ret i rer d e 

fes m i n e s , 85. Fer aff iné, 

89. i n f l ammat ion f p o n t a n é e 

des c o p e a u x de t e r , 97 . Effai 

des mines de fer au c h a l u ­

m e a u , 3 8 1 . 

Fer à m i n e , pyr i tes m a r ­

t iales . Vol. II, 209. 

Fer - b lanc , fer p é n é t r é 

d 'é ta in . Vol. III, 9 5 , 2 1 1 . 

Man iè re de le p répare r , 2 1 2 . 

Ferret d'Efpgne, hémat i t e 

fibreufe. Vol. III, 60. 

F e u , man iè re d o n t il agit 

fur les co rps . Vol. I, 1 7 . 

L'air déph log i f t iqué , en eft 

l ' e f fence, 109. P lus le p h l o -

giftique qui s'unit avec ce gaz 

cil p u r , plus Se feu eft actif, 

110. L ' é the r p r o d u i t un feu 

plus vif que l 'huile de té ré­

b e n t h i n e , 1 1 5 . Le feu é p u r e 

l ' a tmofphère , 1 1 9 . 

Feu brifon o u t e r rou , m o u ­

fette. Vol. I, 4 .2. 

Feu l'auvage, moufe t te , Vol. 

I, ibid. 

Fiel o u b i l e , r é h n e animale î 



l 'état favonneux, r e n d u e folu-

b le par le na t ron . Vol. I, 2 3 1 . 

Fiel de verre o u fuin. Vol. 

I, 292. Vol. II, 140. 

F i l e t , o n défigne fous ce 

n o m le filou , qu i n'a q u e de ­

pu i s un p o u c e jufqu'à t ro i s . 

Vol. II, 2 9 9 . 

F i l o n , efpace c o n t i g u 

q u ' o c c u p e le miné ra l dans la 

t e r r e . Vol. Il, 298 . 

F l a o n , p ièce r o n d e d'ar­

g e n t , c o u p é e p o u r recevoi r 

l ' empre in te . Vol. III, 2 7 5 . 

Fleurs argent ines d 'ant i ­

m o i n e . Vol. Il, 504. 

F leurs de Ben jo in , ac ide 

c o n c r e t . Vol. I, 2 2 1 . 

Flint-glafs, verre de Roche. 

Vol. I, 288. V e r r e b l a n c , 

dans la c o m p o f i t i o n duque l 

il en t re b e a u c o u p de p l o m b . 

Stras, 163 . 

F l u i d e i g n é , de M . M a r a t . 

Vol. I, 1 1 7 . 

F l u o r fpa th ique , fpath vi­

t r e u x . Vol. Il, 4 5 . 

F l u x b lanc , alkali fixe ex-

t e m p o r a n é . Vol. I, 302. F l u x 

no i r , ne diffère du p r é c é d e n t , 

que par le c h a r b o n qu'i l c o n ­

t i en t , 3 9 1 . 

F l u x de fnack , p o u r l'effai 

des mines de fer. Vol. III, 99. 

F o i e d ' a n t i m o i n e , crocus 

metallorum,. Vol. II, 506. 

F o i e de foufre , o u hépa r . 

Vol. I, 348. P r o p r e m e n t dit 

349. A la p rop r i é t é de dif-

foudre les cha rbons , 350. F o i e 

de foufre miné ra l , 3 5 1 . Cauf-

t i q u e , 3 5 2 . V o l a t i l , 353 

C a l c a i r e , 355 A bafe d e 

ter re a b f o r b a n t e , 3 5 6 . A n i ­

m a l , 357 . V é g é t a l , 358 . 

M é t a l l i q u e , ibid. O d e u r d e 

foie de foufre d é c o m p o f é dans 

l ' a tmofphère des vo lcans . Vol, 

II, 280. 

F o n t e b l a n c h e , fer m ê l é d e 

fidélité. Vol. III, 88. 

F o u r s , cavités où fe fo rment 

les crif taux. Vol. II, 1 4 1 . 

Froid p r o d u i t artificielle­

m e n t . Vol, I, 90. 

G 
GABBRO , fchorl l a m e l l e u x , 

Vol. II, 1 0 1 . 

G o e f t e n , p ierre é c u m a n t e 

Vol. II, 2 9 7 . 

G a l é , cire ver te de la L o u i 

fiane. Vol, I, 226. 



G a l è n e , m ine J e p l o m b ful-

fureufe. Vol. III, 1 6 5 . A n a -

l y f e de ce m i n é r a l , 166. E n 

flalactite, 1 7 7 . O c t a è d r e , 1 7 8 . 

A n t i m o n i a l e , 1 7 9 . Arfenica le , 

180 . 

Galerie, t r a n c h é e h o r i z o n ­

t a l e , v o û t é e , q u ' o n pra t ique 

p o u r r eche rche r & extraire 

Jes mines . Vol, II, 302 & fui-

v a n t e s . 

G a r a n c e , p r o d u i t u n e cou ­

l eu r r o u g e . Vol I, 241 . 

G a r o u , effets d e fa f u m é e . 

Vol. I, 1 1 3 . D e ce poi fon , 248. 

G a u d e , p r o d u i t une belle 

c o u l e u r j a u n e . Vol. I, 241. 

G a z hépa t ique . Vol. I, 359. 

G a z méph i t i que , air fixe. 

Vol. 11, 65. 

G a z o u air vi ta l . A i r d é -

.phlogift iqué. Vol. I, 32. 

G a z fpathique. Vol. II, 5 1 . 

G e l é e , par t ie extractive des 

a n i m a u x . Vol, 1, 4. 

G e m m e s , pierres p réc ieufes . 

Vol. II, 53. 

G é o d e s . Vol. I, 1 57. Q u a r t -

zeufes & fulfureufes, de P o -

J igni , 3 37. M a n i è r e don t elles 

fe f o r m e n t . Vol, II, 156 & 

158. 

Germination , c o m m e n t 

elle fe développe. Vol. I, 200. 

Geyfer , fontaine d'eau boui l ­

lante & jailliffante. Vol. I, 84. 

G i a l l o l i n o , j aune de N a -

ples . Vol. III, 163. 

Gilfum. Voyez Speiff. Vol. II, 

4 2 4 . 

Gilla vitrioli. Vol. II, 465. 

G l a c e , ve r re po l i & a d o u c i . 

Vol. I ,286. 

Glaciers , amas de glaces 

é te rne l les . Vol. I, 8 1 . Divisés 

en deux claffes, 82 & fuiv. 

G l a i z i è r e , carr ière d 'argi le . 

Vol. II, 209. 

G l i m m e r , mica . Vol, II, 193 

G o m m e , eft c o m p o f é e d'a­

c ide du f u c r e , de ter re & 

d'huile . Vol. I, 4 . 

G o m m e , fuc vifqueux des 

arbres à fruits à n o y a u x . Vol, 

I, 2 3 2 . C o n t i e n n e n t un ac ide 

femblable à celui du l u c r e , 

233 . T é n a c i t é du muc i l age 

de la g o m m e ad ragan t e , ibid, 

G o n i o m è t r e , mesure-angle. 

Vol. 1, 1 5 7 . 

Graiffe , foufre i g n é , p r o ­

duit par le m o u v e m e n t o rga­

n ique dans les an imaux . Vol, 

1, 4 



G r a n i t e , r o c vif. Vol, II, 

1 7 5 . Se r t d e piédeftal à la 

f tatue du Czar, à Péter fbourg , 

, 7 8 . 

Granitello, efpèce de bafalte. 

Vol. II ,29. 
Granulation, fe p r o d u i t en 

verfant dans l 'eau des m é t a u x 

fondus . Vol. II, 3 27. 

G r ê l e , p lu ie conge lée dans 

les t e m p s d 'orage . Vol. I, 89, 

G r e n a t . Vol. II, 108. V a ­

r i é t é , 109. O r i e n t a l , 1 1 0 . 

S y r i e n , v io le t de B o h è m e , 

1 1 1 . 

Grès , quar tz en r o c h e . Vol. 

II, 1 5 3 . D e r é m o u l e u r s , 

154 . A f i l t re r , c o q u i l l e r , 

ibid. 

G r è s , po t e r i e faite avec de 

l 'argile feule. Vol. II, 2 1 5 . 

G r o t t e de F i n g a l , e n bafalte 

a r t i c u l é . Vol. II, 288. 

G r o t t e du C h i e n . Vol. II, 

2 7 3 . 

G u c u f e , fer de fonte c o u l é . 

Vol. III, 89. 

Guhr, lait de l u n e , craie 

c o u l a n t e . Vol. II, 27. 

Guhir m a r t i a l , o c r e j a u n e . 

Vol. 1 1 1 , 48 . 

Gypfe ou félénite. Vol, I, 

107. Pierre à p lâ t re . Vol. II, 

1 1 2 . T e n u e en diffolution 

dans prefque tou tes les e a u x , 

1 1 3 . P r o d u i t par la diftilla-

t ion env i ron u n fixième d e 

p h l è g m e , 1 2 2 . S e vitrifie à 

u n feu v i o l e n t , 123 . 

G y r a f o l e , e fpèce d 'opa le , 

Vol. II, 160. 

H 
HACHES de p ier re . Vol, 

173 

Halotricum S c o p o l i , vi t r iol 

à bafe de magnéf ic . Vol. I, 

H é l i o t r o p e , efpèce de jafpe 

v e r t , d e m i - t r a n f p a r e n t . Vol, 

II, 172. 
H é m a t i t e , fanguine . Vol, 

III, 58 . Cr i f ta l l i fée , 60. 

B r u n e , 63. 

Hépar, o u foie de f o u f r e . 

Vol. I, 348. 

H e r b u e , terre argileufe ou 

v é g é t a l e , e m p l o y é e p o u r a c ­

cé lé rer la fufion des mines dp 

fer. Vol. III, 86. 

Hefperos, S p a t h v i t reux, Vol. 

II, 45. 



H ê t r e , l 'acide & l 'huile de 

ce bois , font e m p l o y é s à la p r é ­

pa ra t ion du laiton. Vol.III, 150 . 

H o r n - b l e n d e , fchor l l amel -

l e u x . Vol. II, 101. 

H o u i l l e , o u c h a r b o n de 

t e r r e . Vol. II, 246. 

H u i l e de b r i q u e , ou des 

Ph i lo fophes ; huile d 'ol ive dif-

t i l l ée . Vol. I, 229. 

H u i l e de c h a u x , fel ma r in 

calcai re , t o m b é en deliquium. 

Vol. I, 160 & 430. 

H u i l e de G a b i a n , p é t r o l e . 

Vol, II, 2 5 4 . 

H u i l e . Vol. I, 4. D ' o l i v e , 

man iè re de l ' expr imer , 224. 

H u i l e effentielle , foufre 

igné p lus o u m o i n s furchargé 

de phlogi f t ique . Vol. I, 214. 

Eft diverfement c o l o r é e , 215 . 

P r e n d différens n o m s fuivant 

fa fpiffitude , 2 1 6 . 

H u i l e du vin. Vol. I, 1 7 ; 

& 182. 

H u i l e glaciale de v i t r io l . 

Vol.I, 363. E t Vol. III, 43. 

H u i l e du V é f u v e , fel mar in 

martial . Vol. II, 293. 

Hui l e s par dé fa i l l ance , fels 

tombés en deliquium. Vol. I, 

l 6 0 . 

Humus. T e r r e végé ta le ; 

Vol. II, 207, 

H y a c i n t h e . Vol. II, 67. 

D ' E f p a i l l y , 68. B lanche d u 

H a r t z , ibid. D e C o m p o f t e l l e , 

1 4 4 . 

H y d r o p h a n e , lapis mutabilis 

Vol. II, 160. 

I 
JADE. Vol. II, 78. D ' E u ­

r o p e , 79 . 

J a r g o n de C e y l a n . Vol, II 

66 & 67. 
Jafpe . Vol. II, 172. 

J a u n e mar t ia l f accha r in . 

Vol. III, 80. 

J a u n e de N a p l e , Giallolino. 

Vol. III, 163. 

Jaye t , forte de b i t u m e . Vol. 

II, 245. 

I n d i g o , fécule re t i rée d e 

l 'anil . Vol. 1, 238. Man iè re 

de le p r épa re r , 239. E t d 'em-

p t e h e r qu'il ne moififfe, 240. 

In f l ammat ion des huiles 

efTentitlles. Vol.I, 401. 

I n q u a r t , o u q u a r t a t i o n , m é ­

lange d ' o r & d 'argent p o u r le 

dépar t . Vol. III, 293. 

In te rna i t o u furcharge 



argent qui refte dans l'or de 

départ. Vol. III, 1 9 6 . 

Ivoire foffile. Vol. II, 13 

& 14 . 

K 
UN des C h i n o i s , z i n c . 

Vol. 1 1 , 

K a o l i n , a l té ra t ion d u p é -

t u n z é . Vol. 11, 7 9 . Ses carac­

t è r e s , 176 & 203. V i t r i o l i -

fat ion de ce t te t e r r e , 205 . 

K a r a b é , fuccin . Vol. II, 

258. 

K a r a t . Vol. III, 287. 

K a u c k des A n g l o i s , fpath 

pefant . Vol. 11, 124.. F i b r e u x , 

1 2 7 . 

K e r m è s , efpèce d e foufre 

d o r é d ' a n t i m o i n e . Vol. 11, 

302. 

Kneiff , quar tz m i c a c é . Vol. 

II, 180. 

K o l m , fchifte b i t u m i n e u x . 

Vol. 1 1 , 230. 

Kupfe rn i cke l . Vol. II, 548 . 

S a c h a u x eft ver te , 5 5 1 . P r o ­

c é d é p o u r r e c o n n o î t r e fi e l le 

c o n t i e n t de l ' o r , 554 . Effai 

des mines de kupfern icke l au 

c h a l u m e a u . Vol. III, 3 8 1 . 

L 
LAC d ' A g n a n o , c ra tère de 

v o l c a n qui s'eft r empl i d 'eau. 

Vol. II, 272 . 

L a c afphaltite , falure e x ­

t r ê m e de l'es eaux . Vol. I, 

4.19. 

L a i n e ph i lo foph ique , c h a u x 

de z i n c . Vol. II, 4 .62. 

Lai t de l u n e , craie c o u ­

lan te . Vol. II, 27 . 

L a i t i e r , fcories vitreufes 

qu i fe forment p e n d a n t la 

fuf ion des mines de fer. VoL 

III, 87 & 89. 

Lait ier t r anchan t . Vol. III, 

9 0 . 

L a i t o n , cu ivre j a u n e . Vol, 

III, 149 . 

La lhag ine , efpèce d e m a n n e . 

Vol. II, 1 6 7 . 

Lapillo, fragmens d e la 

lave po reu fe . Vol. II, 292. 

Lapis lazuli, zéol i te b l e u e . 

Vol. II, 201 

L a q u e , réf ine c o l o r é e e n 

r o u g e . Vol. I, 2 3 0 . 

L a v e s , matières rejetées pa r 

les vo lcans . Vol. II, 281. 

Lave poreufe no i r e , mat ières 

d o n t elle eft c o m p o f é e , 283. 



D é c o l o r é e par l 'ac ide mar in , 

293. Vitrifiée , 294. 

Lavoir , difpofition des 

tab les . Vol. II, 308. 

Lechum. Voyez Speiff. Vol. 

II, 424 

Leffive des favonniers , na-

t r o n faturé d 'ac ide igné cauf-

t i q u e . Vol. I, 3 1 . E t Vol. II, 

24 . 

L e v a i n de t o u t p o i n t , fa­

rine q u ' o n a fait fermenter . 

Vol. I, 188. 

L e v u r e . Vol. I, 188 . Lie 

l é g è r e , re je tée pa r la b i è re , 

, 194 . 

Liber, par t ie in té r ieure de 

l ' é co rce . Vol. I, 202, 

Liège foffile. Vol. II, 91. 

L i m o n a d e fèche . Vol. I, 365. 

L i n incombuf t ib le , amian t e . 

Vol. II, 91. 
Liqua t ion , p r o c é d é p o u r 

ex t ra i re l 'argent d u c u i v r e . 

Vol. III, 147. 

L i q u e u r fumante de B o y l e , 

foie de foufre mix t e . Vol. I, 

L i q u e u r fumante de L iba -

v i u s , ac ide mar in t r è s -con­

c e n t r é , c o m b i n é avec l 'étain. 

Vol. III, 233. 

Liquor silicum. Vol. II, 140. 

Liquor vini probatorius, Foio 

de fou t re calcaire arfenical . 

I Vol. I, 356. 

Li tha rge , verre de p l o m b 

jaunâ t re & feui l le té . Vol. III, 

162. 197. 268. 

Ludus qua r t zeux . Vol. II, 

L u m a c h e l l e opalifée. Vol, 

II, 33. 

L u m i è r e , expanf ion d u 

phlogif t ique , par le m o y e n 

de l 'é lectr ic i té . Vol. I, 10 & 

II. Sa d é c o m p o f i t i o n pa r le 

p r i f m e , 18 . 

L u t gras . Vol. II, 2 6 1 . 

L y c o p o d e , foufre végétal . 

Vol. I, 226. 

M 
MACLE, fchorl argi leux. 

I Vol. 1 1 , 101. 

Magiftère d e bifmuth. Vol, 

II, 454, 

Magnéf ie o u terre fedlit-

ziène criftallifée. Vol. I, 371 . 

Diffère de la magnéf ie d u 

n i t r e , 408. 

Manganèfe . Vol, II, 5 3 1 . 

M a n i è r e de la r é d u i r e , 5 3 1 . 

Diffolution 
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Dif fo lu t ion de fon r é g u l e , 

533 . Manganaife dans les vé­

g é t a u x , 540 . Par t ies conf l i -

t uan t e s d e la mangana i fe , 

5 4 7 . S o n effai au c h a l u ­

m e a u , 380. 

M a l a c h i t e , m i n e de c u i v r e , 

Ver te , folide. Vol. III, 1 1 5 . 

A r t i f i c i e l l e , 116. Affert ion 

e r r o n é e de M . l 'abbé Fon-

l a n a , fur la ma lach i t e artifi-

t i e l l e , 1 1 7 . E l l e eft foluble 

dans l'alkali v o l a t i l , 1 1 8 . 

M a l t h e , po ix m i n é r a l e . 

Vol. II, 24.5. P é t r o l e épaiffie, 

255 

M a n n e . Vol. I, 4 . Efpèce 

d e fucre , p r o d u i t par la fève 

du frêne , 1 6 7 . 

M a r b r e , p ier re calcaire , 

fufceptible du p o l i . Vol, II, 

30. F o r m a t i o n du m a r b r e 

b l a n c , 3 1 . N o i r , ibid. M a r ­

bres co lo rés par le fer , 32 . 

M a n i è r e d e d é t e r m i n e r fa 

q u a n t i t é d e terre calcai re q u i 

fe t r o u v e dans le m a r b r e co­

l o r é , 3 3 . 

Marca f f i t e s , pyr i tes cu i -

Vreufes. Vol, III, 130 . 

Marchafita aurca, z inc . Vol. 

II, 4 5 6 . 

Tome III. 

Margodes, pierres m a r -

neufes . Vol. II, 116. 

M a r n e , mé lange d'argile 3& 

de c ra ie . Vol, II, 226. S e 

vitrifie facilement, 227. 

Mafficot, chaux jaune de 

p l o m b . Vol. III, 1 6 1 , 1 9 6 . 

M a t i è r e g lu t ineufe . Vol. I, 

186. R e n d u e mifcible à l 'eau, 

187. Conf l i tue le g e r m e d u 

blé ; eft u n p o i f o n dé l é t è r e 

q u a n d elle s'eft g â t é e , 1 8 9 . 

M a n i è r e de s'afFurer de l 'état 

de la fubftance g l u t i n e u f e , 

190. Lorfqu 'e l le eft d é c o m -

pofée , 1 9 1 ; le f roment n 'e f t 

p lus fufceptible de g e r m i n a ­

t i o n , 1 9 2 . 

Mat iè re per lée , d ' an t imo ine . 

Vol. Il, 505. 

Mat iè re fucrée de la farine. 

Vol. I, 186 . 

Mat i è re vége to - an imale 

o u g l u t i n e u f e , fe t r o u v e dans 

la fécule ver te des p lan tes . 

Vol. I, 186. 

M a t t e , cu ivre fulfuré. Vol, 

III, 140 . 

Medulla faxi, m a f f e ca l ­

ca i r e , p o r e u f e & friable. Vol, 

II, 27 . 

Mélaffe , fucre no i rc i par la 

D d 
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réact ion de l 'acide faccharin fur 

l 'huile du fucre. Vol. I, 168. 

Menf t rue o u diffolvant. 

Vol. I, 150 . Vol. II, 323 . 

Mercure , vif - a r g e n t , a c ­

quier t de la folidité & de la 

duct i l i té par le froid. Vol, II, 

3 3 3 . S 'exhale au feu fans r é ­

p a n d r e d ' o d e u r , 334. P e u t 

ê t re féparé des m é t a u x avec 

lefquels il eft a m a l g a m é , par 

les diftillations r é p é t é e s , 335 . 

D e tou tes les c h a u x m é t a l ­

l i q u e s , cel le du m e r c u r e fe 

r édu i t fins a d d i t i o n , 338 . 

O p i n i o n des Chimif tes fur la 

n a t u r e du m e r c u r e & fur la 

mercur i f ica t ion , 339. Man iè re 

d e dé t e rmine r la p u r e t é du 

m e r c u r e , 343 . Ses effets fur 

l ' é conomie a n i m a l e , 344 . 

M a n i è r e de préparer la c h a u x 

d e m e r c u r e , 3 4 5 . Q u i crif-

tallife quelquefois a u x parois 

fupérieures du m a t r a s , 346. 

C e t t e c h a u x fe r édu i t fans 

a d d i t i o n , & p r o d u i t de l'air 

déphlogif t iqué, 34,7.La chaux 

native de m e r c u r e partage les 

proprié tés de cel le qui eft 

dûe à l ' a r t , 348. M e r c u r e 

c o r n é , 370, D o u x , 382. 

N a t i f , 383. M e r c u r e fo l i é , 

385 . R é d u c t i o n des fels m e r -

curiels par le phofphore , 

392 . 

M e f f i n e , fa m a l h e u r e u f e 

cataf trophe. Vol. II, 2.74. 

Métaux cornés, ac ide mar in 

combiné avec les chaux m é ­

talliques. Vol. II, 3 2 7 . 

M é t a u x vierges o u natifs. 

Vol. II, 298. 

M i c a , g l i m m e r des Al le ­

m a n d s . Vol, II, 1 9 3 . H y p o -

thèfe de M . de Buf fon , fur 

les Micas, 1 9 4 . 

Mica vert , n o m impropre 

d o n n é à du fpa th pefant. Vol. 

II, 127 . 

Minéral i fa teurs . Vol. II, 3 1 3 . 

M i n e d ' ac ie r , m ine d e fer 

fpathique. Vol, III, 6 5 . 

M i n e d e cuivre g r i fE ant i -

m o n i a l e . Vol. III, 120 . Dif­

ficulté qu ' i l y a de la por te r 

à l'état de cu ivre rofet te , 

1 2 2 . M i n e d e cu iv re fulfu-

reufe , 1 2 4 . Grife a r fen ica le , 

125. J a u n e fulfureufe, 

H é p a t i q u e , 1 2 9 . C u i v r e de 

c é m e n t a t i o n , 1 3 2 . F o n t e des 

mines d e c u i v r e , 134. 



M i n e de fer arfenicale & 

fulfureufc. Vol. III, 72. 

M i n e de fer b l e u e , t e i r e 

mar t ia le co lo rée en b l e u par 

l'alkali volatil , fécule végé ta le . 

Vol. III, 7 3 . 

M i n e de fer hépa t ique . Vol, 

III , 32. C o r p s organifés , 

paffés à l 'état de mine de fer 

h é p a t i q u e , 34. 

M i n e de fer fpathique. Vol. 

111, 65 . C o n t i e n t de la man-

ganailé Se u n e mat iè re graffe, 

ibid. S e p r o d u i t par u n e 

efpèce de c é m e n t a t i o n , 67. 

A l t é r a t i on fpontanéc de la 

m i n e de fer fpa th ique , 6$. 

P h é n o m è n e qu 'e l le préfente 

p e n d a n t fa c a l c i n a t i o n , ibid, 

P r o d u i t de l 'acide m é p h i t i q u e 

par la diftillation , 69. Vi t r io -

lifation de la mine de fer 

fpa th ique , 7 0 . Diffolut ion de 

ce t t e m ine dans l 'acide n i -

t r eux , 7 1 -

M i n e de p l o m b b l a n c h e . 

Vol. III, 182 . Cri f ta l l i fée , 

1 8 5 . S o n analyfe, 189. 

M i n e de p l o m b fulfurcufe 

an t imonia le & arfenicale. Vol, 

III, 281. 

M i n e de p l o m b ver te . Vol, 

III, 186 . 

C e t t e mine produi t de l 'a­

cide méph i t ique par la diftil­

l a t i o n , affecte la forme d u 

p l o m b blanc , ne fe r édu i t pas 

au cha lumeau où elle f o n d , & 

p r o d u i t , en refroidiffant, u n e 

maffe p o l y g o n e verdât re . C e s 

propr ié tés font dues à l 'acide 

pho lpho r ique qu'el le c o n t i e n t ; 

de forte qu 'on en p e u t e x ­

traire du phofphore par la 

diftil lation, ainfi q u e l'a fait , 

en S u è d e , M . G a h n , & 

r é c e m m e n t , M. de la M é -

thér ie . 

M i n e d'or arfenicale. Vol. 

III, 3 2 1 . S o n analyfe , 322. 

M i n e d 'or fulfureufe. Vol. 

III, 319. Efpèce de b l e n d e 

au r i l è r e , 320. 

M i n e r o u g e de cuivre . Vol. 

III, 108. 

Mines ou minières , fe t rou-

vent dans les Montagnes fe-

condaircs. Vol. Il, 298. 

Minera i o u minéra l , 

fubftances m é t a l l i q u e s , telles 

qu'el les fe t r ouven t dans la 

te r re . Vol. II, 298. 

Minium, c h a u x r o u g e de 

D d ij 



p l o m b ; defcr ipt ion d u four­

n e a u q u ' o n emplo ie pou r le 

p répa re r . Vol. III, 1 9 5 . A l ­

t é r a t i o n d u minium, à l'air & 

pa r l 'acide n i t r e u x , 1 9 7 . 

M i r o i r d ' â n e , félénite. Vol. 

II, 116. 

M i r o i r des I n c a s , pyr i tes 

cuivreufes . Vol. III, 1 3 1 . 

Mi fp i cke l , pyr i t e arfenicale. 

Vol. II, 4 0 1 . S o n effai au 

c h a l u m e a u . Vol. III, 3 7 7 . 

Mollaffe , grès friable. Vol. 

II, 153 , 1 5 4 . 

M o l y b d è n e , Vol. II, 5 5 9 . 

D e m i - m é t a l refractaire , 560. 

Q u a n t i t é de foufre qu 'e l le 

c o n t i e n t , 5 6 1 . N a t u r e de 

l ' ac ide m o l y b d i q u e , 562 . L a 

m o l y b d è n e c o m m u n i q u e u n e 

c o u l e u r b leue à l 'acide m a r i n , 

5 6 4 . 

M o n t a g n e s . Vol. Il, I. L e u r 

divifion , 2. D e premiè re for­

m a t i o n , ibid. M o n t a g n e s m é -

tal l iques calcaires gypfeufes 
3 . V o l c a n i q u e s , 4 . 

Monte nuovo , m o n t a g n e g 

vo l can ique . Vol. II, 4 . Monte 

cincre, fa h a u t e u r , fon c i r c u i t , 

2 6 7 . 

M o n t r e s , pièces de faïence 

q u ' o n ret i re du four p o u r re 

c o n n o i t r e l 'état de la cuiffon. 

Vol. Il, 224. 

S M o f c o u a d e , fucre b r u t . 

Vol. I, 1 6 8 . 

M o u f e t t e ac ide de P e r ­

r a u l t , e n L a n g u e d o c . Vol. 

1, 58. D e la grot te du C h i e n , 

59 

M o u f e t t e inf lammable . Vol. 

I, 4 2 . Vi f ib le ; man iè re de fe 

garant i r de leur e x p l o f i o n , 

4 5 . 

M o u f t , fuc des ra i f ins . Vol. 

I, 172. 

M o u t a r d e , do i t fa faveur 

à u n fel a m m o n i a c végé ta l . 

Vol. I, 278 . 

Muc i l ages , moififfent à l 'air. 

Vol. 1 , 233 . 

M u i r e , eau - mè re du fel 

mar in qui refufe de criftal-

lifer quo iqu ' e l l e c o n t i e n n e des 

fels à bafes terreufes. Vol. I, 

4 1 8 . 

N 
INIAPEL, poifon végétal 

le p lus dange reux . Vol. I, 

244. Ses effets, 245 & fui-

V . n t t s . 
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d e l'air déphlogif t iqué , 3 9 1 . 

M a n i è r e de dé t e rmine r fi l e 

falpêtre cont ien t du fel m a r i n , 

405 . N i t r e r é g é n é r é , 406 . 

C u b i q u e , fel a m m o n i a c n i -

t r e u x , ibid, N i t r e t e r r e u x , 

407. P rop r i é t é s d u ni t re , 

409 . 

N i t r e cu iv reux . Vol. III, 

1 5 4 . P r o d u i t , en fe d é c o m -

p o f a n t , de l a m a l a c h i t e en 

d e n d r i t e s , 1 5 5 . 

N i t r e d 'é ta in . Vol. III, 

N i t r e de m a g n é f i e , n e fufe 

pas . Vol. I, 3 7 0 . 

N i t r e de S a t u r n e , p r o d u i t 

de l'air déphlogif t iqué par la 

dift i l lat ion. Vol. III, 2 0 1 . 

N i t r e luna i r e . Vol. III, 

2 7 7 . 

N i t r e m e r c u r i e l . Vol. II, 

3 7 5 . 

N o i r d e f u m é e , fuie légère 

& g r a f f e q u ' o n ob t i en t e n 

b r û l a n t les réf ines. Vol. I, 

2 2 3 . 

Noir mercuriel, é t h iops . 

Vol. II, 3 5 4 , 369. 

N u a g e s , amas de vapeurs 

véficulaires . Vol. I, 8 8 . 

N a p h t e . Vol. II, 245. Eft 

Un p r o d u i t de la d é c o m p o -

fi t ion fpontanée d u c h a r b o n 

d e t e r r e , 2 5 4 . 

N a t r o n , alkali femblable à 

ce lu i de la f o u d e . Vol. I, 

105 & 269 Effleurit à l 'a i r , 

2 7 0 . C o n t i e n t u n e ma t i è r e 

graffe, ibid. N a t r o n ret i ré d u 

k a l i , 2 7 1 . N a t r o n a n i m a l , 

2 7 2 . Alka l i m i n é r a l , n a t r o n 

foffile, 2 7 3 . M a n i è r e d o n t 

o n le re t i re en E g y p t e , 2 7 4 . 

C e fel déc rép i t e au f e u , 

282. 

N é c t a i r e , cavi té des fleurs 

qu i r en fe rme u n e l iqueur fu-

c r é e . Vol. I, 206. 

N e i g e d ' an t imo ine . Vol. II, 

504. 

N e i g e , p lu i e c o n g e l é e . 

Vol. 1 . 88. 

N i t r e , f a lpé t re , t a r t r e n i -

t r e u x . Vol. I, 380. Les fels 

vi t r io l iques à bafe t e r r eu fe , 

font p ropres à p r o d u i r e du 

f a l p ê t r e , 3 8 1 . Il fe t rouve 

t o u t fo rmé dans que lques 

p lan tes & dans la t e r r e végé­

ta le , 387 . D e l ' i n d e , ibid. 

N i t r e art if iciel , 388. L e ni t re 

distillé fans in t e rmède p r o d u i t 



o 
O c r e , ou rou i l le de fer. 

Vol. III, 4 . 

O c r e mart ia le j a u n e . Vol. 

II, 2 1 2 . O c r e de r u e des 

P e i n t r e s . Vol. III, 48 . 

Œ i l de po i f fon , feld-fpath. 

Vol. II, 83 . 

O p a l e , agate c h a t o y a n t e 

d ' u n b lanc la i teux . Vol. II, 

159. 

O p h i t e , ferpent in . Vol. 

Il, 183 . 

O p i u m , m o y e n de r e m é ­

dier à fon effet n a r c o t i q u e . 

Vol. II, 2 5 2 . 

Or. Vol. III, 286 P o t a b l e , 

287. E r r e u r des A l c h i m i f t e s , 

288 . M o y e n de féparer l 'or 

d e la p l a t i n e , 3 0 1 . Pur i f ica­

t i o n de l 'or pa r l ' an t imoine , 

pa r la cémen ta t i on , 302. 

P r o c é d é e m p l o y é par les 

É g y p t i e n s , 304. O r v i e rge , 

3 0 5 . A m a l g a m e d'or criftal-

j i f é , 308 . O r en pai l le t tes , 

3 1 0 . Vi t r i f ica t ion de l 'o r , 

3 2 7 . O r m o u l u , 336. D o ­

r u r e en chiffon, ibid. O r ful­

m i n a n t , 337 . P e r d fa p r o ­

pr ié té par l 'addition d ' u n e 

mat ière graffè, 338. Effai de 

l'or au c h a l u m e a u , 388. 

O r g r i s , alliage de ce m é t a l 

avec d u fer. Vol. III, 9 4 . 

O r p i n , o r p i m e n t , arfenic 

c o m b i n é avec le foufre. Vol. 

II, 4.02. C o m m e il fe c o m ­

p o r t e au c h a l u m e a u . Vol. III, 

377. 
O s , d é c o m p o f é s à feu n u . 

V ol. I, 309. E x a m e n du cha r ­

bon qu'ils p r o d u i f e n t , 3 1 0 . 

Réfultat de leur ana lyfe , 3 1 6 . 

O u t r e m e r , lapis pu lvér i fé . 

Vol. II, 2 0 1 . 

P 
PAILLOTEURS. Voyez A r -
pai l lenrs . 

Pa in a z y m e , farine cu i t e fans 

avoir é p r o u v é la fe rmenta­

t i on . Vol. I, 1 8 8 . 

P a i n , favoureux & léger , 

ibid. 

Pains de rafraîchiffemens 

defféchés, o u ép ines ; cu ivre 

qui refte après la l iquat ion , 

V ol. III, 148 . 

P a n a c é e m e r c u r i e l l e , m e r ­

c u r e c o r n é . Vol. II, 382, 



Pauls. Voyez Speiff. Vol. II, 

Pap ie r , man iè re de le p r é ­

parer . Vol. I, 254, 

Paf te l , c o c a g n e , florée o u 

v o u è d e , fécule d e Lifatis , 

encore m ê l é e avec la p l a n t e . 

Vol. I, 238. 

P a t i n e , roui l le ver te d u 

c u i v r e , efpèce de ma lach i t e . 

Vol. III, 1 0 1 . 

Pechftein, p ie r re d e p o i x , 

fuhftance in te rmédia i re en t re 

l 'agate & le filex. Vol. Il, 1 7 1 . 

P é l a , cire an imale re t i rée 

par la décoc t ion d 'une gale-

injecle. Vol. I, 230. 

Perçoir, o u tar ière d e m o n ­

t agne . Vol. II, 300. 

P é r i d o t , é m e r a u d e du Brefi l . 

Vol. Il, 9 5 . 

Pé r i è re o u ardoif ière. Vol. 

Il, 228. 

Périgueux, manganaife m a r ­

t i a le . Vol. II, 538. 

P e r l e s , diftillées. Vol. II, 

15-

P é t i o l e , q u e u e des feuilles. 

Vol. I, 202. 

Pétr i f icat ion quar tzeufe . 

Vol. II, 164 . D e M o n t m a r t r e , 

168. D e P i c a r d i e , 169 . 

P é t r o l e . Vol. II, 2 4 5 . Eft 

un p r o d u i t d e la difti l lation 

fpontanée d u c h a r b o n de terre , 

254 . 

Pétuntzé, f e l d - f p a t h . Vol. 

II, 7 9 . 

P h l o g i f t i q u e , é l é m e n t des 

co rps . Vol. 1, 4 . I m m u a b l e 

par effence, 6. P r inc ipe des 

o d e u r s , des c o u l e u r s , de la 

l u m i è r e , du f e u , de la m é -

tai léi té , 7 . C o n d e n f e les a c i ­

des , qu'il r end combuft ib les ; 

8. Phlogif t ique déféré dans 

les corps par la l umiè re , II. 

Phofphore , fel combuf t ib les 

Vol. 1, 9. S e d é c o m p o f e à 

l'air avec explof ion s'il a le 

contac t du feu , 10 & 1 4 . 

Il p r o d u i t par la c o m b u f t i o n 

de l 'acide phofphor ique v o ­

latil , 1 1 1 . Il y a t ro is efpèces 

d e p h o f p h o r e , 304. M a n i è r e 

de le re t i rer du ver re a n i m a l , 

3 1 7 . S e purifie en le t enan t 

fondu dans des t u b e s , o u en, 

l ' expr imant à travers u n e p e a u 

de c h a m o i s , c o m m e le p r a ­

t ique M . Pellet ier , qui a beau­

c o u p perfect ionné la p r é p a ­

ra t ion du p h o f p h o r e , 3 1 9 . 

C e foufre animal s 'altère dans 
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l 'eau , fe diffout dans l'efprit-

d e - v i n , 320. E t dans l 'huile 

d e t é r é b e n t h i n e , 322. Effet 

d u phofphore pris i n t é r i eu re ­

m e n t , 3 3 1 . 

P h o f p h o r e de C a n t o n . Vol. 

Il, 136-

Phofphore métallique noéli-

luque, i nd ique la p h o f p h o r e f 

c e n c e du m e r c u r e . Vol. II, 

336 . 

P h o f p h o r e minéra l d e B o ­

l o g n e . Vol. II, 132. R e ç o i t 

p lus de phofphore fcence de 

l 'é lectr ic i té q u e du f o l e i l , 

134-

Phofpho re f cence des bois . 

Vol.. II, 1 6 5 . 

P ie r re à bruni r , b runi f fo i r , 

efpèce d ' héma t i t e . Vol. III, 

6 1 . 

P ie r re a c a u t è r e , alkali fixe 

faturé d 'acide igné c a u f t i q u e , 

qu i fe réfout en air inf lam­

m a b l e q u a n d on le diftille 

avec du c h a r b o n . Vol. II, 24. 

Pierre à écorce, fchorl en 

r o c h e . Vol. II, 104. 

Pierre à f au lx , q u e u x , grès 

à aiguifer. Vol. II, 1 5 4 , 

P i e r r e à p l â t r e , g y p f e , fé-

l é n i t e . Vol. II, 112. Crif tal-

lifée i r r é g u l i è r e m e n t , 113 & 

1 1 4 . C o l o r é e , 1 1 8 . 

P ie r re à p o l i r , efpèce d e 

fchifte. Vol. II, 2 3 1 . 

P ie r re a r m é n i e n n e , faux, 

lapis. Vol. II, 1 7 4 . 

P ie r re a t r a m e n t a i r e , ampé-

l i te . Vol. III, 4 7 . 

P i e r r e ca lamina i re . Vol. Il, 

4 8 5 . T e r r e du z inc c o m b i n é e 

avec l 'acide i g n é , u n e ma t i è r e 

graffe & de l 'acide m a r i n , 

486 , C o u l e u r qu 'e l le d o n n e 

à l 'acide v i t r i o l i q u e , 4 8 7 . 

A l t é r a t i o n qu 'e l l e é p r o u v e a u 

f eu , 488 . 

P i e r r e ca lca i re . Vol. 11, 28. 

A filtrer, de l 'île de C a n d i e , 

29. 
Pie r re d 'a ig le , oetite. Vol, 

III, 54. 

Pie r r e d ' A r m é n i e . Vol. 111, 

1 1 3 . 

P ie r re de c i rconc i f ion . Vol. 

1 1 , 1 7 3 . 

Pie r re de C ô m e . Vol. 11, 

1 8 5 . M a n i è r e d o n t o n la 

t ravai l le , 186 . 

Pierre de corne, fchorl en 

r o c h e . Vol. II, 104. 

P ie r re de c r o i x , fchor l ar­

g i leux . Vol. Il, 103 . 



Pier re d e gal l inace ou de 

c o r b e a u , émai l de vo l can . 

Vol. II, 296. 

Pie r re d e L a b r a d o r , feld-

fpatli. Vol. II, 83 . 

P ie r re d 'h i ronde l l e o u d e 

faffenage. Vol. 11, 1 6 4 . 

P i e r r e d i v i n e , j a d e . Vol. 

1, 7 8 . 

P i e r r e de la rd . Vol. II, 7 9 . 

P i e r r e de p o i x , p e c h l t e i n . 

Vol. II, 1 7 1 . 

P i e r r e é c u m a n t e , gœften. 

Vol. Il, 297 . 

P i e r r e i n f e r n a l e , n i t re lu ­

nai re , pr ivé d 'eau de criftal-

i i fat ion. Vol. III, 2 3 6 . 

P i e r r e m a r n e u f e . Vol. II, 

1 2 6 . 

P i e r r e m e u l i è r e . Vol. Il, 

155. 

Pierre n é p h r é t i q u e , j a d e . 

Vol. 1 , 7 8 . 

P ie r re o b f i d i e n n e , émai l de 

v o l c a n . Vol. II, 296 . 

P i e r r e o l la i re . Vol. II, 

1 8 5 . 

P i e r r e - p o n c e . Vol. II, 295. 

P i e r r e - p o r c , des F r a n ç o i s , 

diffère de cel le des S u é d o i s . 

Vol. II, 4 1 . 

Pie r re p o u r r i e , argile p r i -

vée de g l u t e n . Vol. II, 209. 

P i e r r e fpécu la i r e , fé léni te . 

Vol. II, 1 1 6 . 

Pie r re v i t r i f iable , qua r t z . 

Vol. II, 144 . 

Pierres conf idérées re la t i ­

v e m e n t au t e m p s o ù el les fe 

| font fo rmées . Vol. II, 5. 

Pignes, a rgen t d ' ama lgame , 

pr ivé d e m e r c u r e , en le chauf-

fant. Vol. III, 2 4 9 , 2 7 7 . 

P i n c h b e c , c u i v r e j a u n e . 

Vol. III, 149 . 

P ipe r i ne . Vol. II, 181. 

R o c h e m é l a n g é e , compofée 

d e fchorl en r o c h e & de p e ­

t i tes g é o d e s , 184 . 

Pifoli te mar t ia le . Vol. III, 

5 4 . 

P i f t i l , par t ie femel le d e la 

fleur. Vol. I, 207 . 

P l a t i ne . Vol. III, 346. eft u n m é t a l p a r t i c u l i e r , 3 4 7 . 

M o y e n de l 'ob teni r p u r , ibid. 

C o u l e u r que le p réc ip i té d e 

p la t ine d o n n e au v e r r e , 348 , 

Réduc t ion de la p la t ine par 

l e p h o f p h o r e , 349 . A m a l ­

game de ce m é t a l , 350. Sa 

c o u p e l l a t i o n , 3 5 1 . 



Plâtre court , o n n o m m e 

ainfi ce lu i qui a é t é t r o p cal­

c i n é . Vol. II, 1 2 2 . É m a n a ­

t i o n du plâ t re n o u v e l l e m e n t 

e m p l o y é , 1 2 3 . 

P l o m b . Vol. III, 160. Crif-

tallilé par le refroidif fement , 

1 6 1 . Effet d e c e mé ta l dans 

l ' é c o n o m i e a n i m a l e , 1 6 4 . 

P l o m b minéral i fé par l 'acide 

p h o f p h o r i q u e ; lor fqu 'on ex -

pofe ce t t e efpèce de mine 

au c h a l u m e a u , el le fe fond 

& p r o d u i t u n grain qui crif-

taJlife à fa fur face , 1 9 1 . P r o ­

c é d é p o u r retirer le p l o m b 

d e fes m i n e s , 1 9 2 . P l o m b 

c o r n é , 2 0 1 . Effai des mines 

d e p l o m b a u c h a l u m e a u , 

382. 

P l o m b a g i n e , p r o d u i t de 

l 'ac ide m é p h i t i q u e par la dif-

t i l la t ion. Vol. II, 5 5 6, O p i ­

n ions des Chimif tes fur la 

n a t u r e de ce m i n é r a l , 5 5 7 . 

E f t e m p l o y é e p o u r faire les 

c r a y o n s , 5 5 9 . S o n effai au 

c h a l u m e a u . Vol. 111, 38 r . 

P l o m b facré des Alchimif-

t e s , a n t i m o i n e . Vol. Il, 4 9 7 . 

P lu i e , eau p r o d u i t e par la 

r é fo lu t i on des n u a g e s , d o n t 

S l 'électricité a é t é foti t iréej 

Vol. I, 88. 

Poi fon de l 'O rénoqUe . Vol. 

I, 2 4 4 . 

P o i x miné ra l e , m a l t h e . 

Vol. II, 245 . Eft p r o d u i t e par 

l'épaiffiffement d u p é t r o l e , 

255. 
Po l l en , pouffière f é c o n ­

d a n t e . Vol. I, 207. 

P o m p h o l i x , c h a u x d e z i n c . 

Vol. II, 4 6 3 . 

P o r c e l a i n e , p o t e r i e d o n t 

le bifcuit eft u n grès b l a n c , 

avec u n e c o u v e r t e v i t reufe . 

Vol. II, 2 1 5 . D e S a x e , 2 1 7 . 

F o u r n e a u e m p l o y é p o u r la 

cu i te d e la p o r c e l a i n e , 2 1 8 . 

A t t e n t i o n q u ' o n doi t a v o i r , 

de n ' e m p l o y e r à la confec t ion 

des g a z e t t e s , q u e de l 'argile 

p u r e , 2 2 1 . Po rce l a ine de la 

C h i n e , 222 . 

P o r p h y r e . Vol. II, 180 . 

C o m p o f é de jafpe & de feld-

fpa th , 182 . P r o d u i t s de l 'a-

nalyfe de ce t t e p i e r r e , 1 8 3 . 

Porphyre vert, ibid, 

Po ta f f e , alkali fixe qui a 

paffé au fourneau de ca l c i -

na t i on . Vol. I, 2 6 3 . 



P o t e l o t , p l o m b a g i n e . Vol, 

II, 556 
P o t e r i e c o m m u n e , bifcuit 

a rg i leux & a r é n a c é , e n d u i t 

d e verre de p l o m b . Vol. II, 

215. A t t a q u a b l e pa r l e s acides, 

225 
P o u d i n g u e , b r è c h e en cail 

l o u x . Vol, II, 174,. 

P o u d r e à c a n o n , man iè re 

d e d é t e r m i n e r , les quan t i t és 

d e n i t r e , de foufre & de char­

b o n qu 'e l le con t i en t . Vol. 1, 

3 9 3 . T h é o r i e de fa fulmina-

î i o n , 394. 

P o u d r e d 'a lgaro th . Vol. II, 

509. 
P o u d r e d e fympath ie , vi tr iol 

m a r t i a l , pr ivé d 'eau d e criftal-

i i fat ion. Vol. III, 36 & 4 2 . 

P o u d r e fu lminante . Vol. I, 

,3 94. N e p e u t fe p répa re r 

a v e c le n a t r o n , 3 9 5 . 

P o u r p r e m i n é r a l , p r é c i ­

p i té de Caff ius , c h a u x d 'or 

o b t e n u e par l ' in te rmède de 

l 'e ta in . Vol. III, 332 . 

Pouf fée des plâ t res dûe à 

3 'augmenta t ion d e v o l u m e du 

p lâ t re . Vol. II, 1 2 2 . 

P o u z o l a n e , efpèce de tufa. 

Vol. II, 2 8 6 . 

P r é c i p i t é , mat ière dégagée 

d 'un diffolvant. Vol. II, 324 . 

Par les a lka l i s , 3 2 5 . Par les 

m é t a u x , 326 . 

P réc ip i t é m e r c u r i e l , fe fu-

b l ime en par t ie par la diftilla-

t i o n . Vol. II, 386. M o y e n d e 

les faire fu lminer , 389. 

P réc ip i t é fer je, c h a u x de 

m e r c u r e . Vol. II, 3 4 5 . 

P réc ip i t é r o u g e . Vol, II, 

376 

P r i m e d ' é m e r a u d e , fpath 

fufible. Vol. II, 4 5 . 

P r i m e de t o p a z e , fpath 

v i t r e u x . Vol. II, 4 5 . 

P r inc ipe des m é t a u x . Vol, 

II, 3 1 4 . D e leur d u c t i l i t é , 

3 1 5 -

P r i n c i p e s , o u é l é m e n s 

Vol. I, 3. 

P ropo l i s , réfine q u ' o n t r o u v e 

dans les r u c h e s . Vol. 1, 230 . 

P u l p e o u p a r e n c h y m e . 

Vol. I, 202. 

Pumex ferri, lait ier. Vol, 

III, 9 0 . 

P y r i t e arfenicale. Vol I I , 402 . 

Pyr i t e mar t ia le . Vol. III, 

2 1 . Fo rmes qu 'e l le affecte, 

23 & fuivantes. D é c o m p o f é e 

par l 'acide v i t r io l ique , 27 



P a r l 'acide n î t r e u x , 28. R é ­

d u c t i o n de ce t te m i n e de fer, 

3 o . Vi t r io l i l a t ion de la pyr i t e , 

3 5 & fuivantes. In f l ammat ion 

f p o n t a n é e des p y r i t e s , 4 5 . 

P y r i t e s mart ia les aurifères. 

Vol. III, 3 1 5 . M a n i è r e de 

s'affurer fi el les c o n t i e n n e n t 

d e l ' o r , 3 1 6 . 

P y r o p h o r e d ' H o m b e r g . Vol. 

1, 342 . T h é o r i e d e fon in ­

flammation, 343. P y r o p h o r e 

d e M . P r o u f t , 344. D e P é -

t e r f t o u r g , 3 4 5 . L a réfine 

é laf t ique, diffoute dans l 'hui le , 

& e m p l o y é e à vernir le taf­

f e t a s , qui p r e n d feu fi o n l'a 

m i s en t a s , 4 0 3 . P y r o p h o r e 

v é g é t a l , ibid. 

Q 
QUARTATION. VoyEZi In 

q u a r t . 

Q u a r t z . Vol. II, 5 1 . T a r ­

t r e v i t r io lé n a t u r e l , 1 3 8 . S e 

f o r m e p e n d a n t la terrification, 

1 3 9 . Q u a r t z papy racé , 1 4 5 . 

G r e n u , 146 . E l a f t i q u e , 149 . 

E n r o f e , 150 , 

Q u e u x , p ier re à f a u l x , 

efpèce de grès . Vol. II, 1 5 4 . 

RACINE des m é t a u x , des 

A l c h i m i f t e s , a n t i m o i n e . Vol, 

II 497 
R a m e a u ou v e i n e , filon d e 

qua t r e o u cinq p o u c e s . Vol, 

II, 2 9 9 . 

Réac t i f s , i n t e rmèdes e m 

p loy és p o u r l 'analyfe des eaux» 

Vol. III, 3 5 7 . 

Réalgar, sandarac ; m i n e 

r o u g e d 'arfenic. Vol. II, 4 0 3 . 

R u b i n e d ' a r fen ic , 404 . E m ­

p l o y é e dans la p e i n t u r e 

4 0 5 . 

R é d u c t i o n des fubftances 

méta l l iques par le p h o f p h o r e . 

Vol. I, 329 . 

R é d u c t i o n o u revivification 

des c h a u x méta l l iques . Vol. 

II, 320 . S ' opè re avec effer-

v e f e e n c e , 3 2 1 . 

R è g n e s , divifion m é t h o ­

d ique des p r o d u c t i o n s n a t u -r ei les . Vol. 1, 3 . 

Repr i fe du c o r n e t de dé -

pa r t . Vol, III, 294 . E x t r a c ­

t i o n des dernières p o r t i o n s 

d ' a r g e n t , 2 9 5 . 

Réf ine , hui le effentielle 

épaiffie. Vol. I, 4 . 
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Rizigal , arfenic j a u n e . Vol. 

II, 403 . 

R o c h e g l a n d u l e u f e , v a r i o -

) k e . Vol. II, 107 . 

R o c h e g ran i to ïde . Vol. II, 

180 . 

R o c h e m é l a n g é e . Vol. II, 

1 8 1 . 

Resch gewechs, a rgent v i t reux 

fr iable. Vol. III, 1 5 1 . 

Rofe t t e , gâteau d e cu iv re 

r o u g e . Vol. III, 1 4 2 . 

R o u g e d 'Angle te r re , d e 

Pruffe . Vol. II, 2 1 2 . Bo l 

j a u n e , r oug i au feu. Vol, III, 

4 9 . 

Rouffier d e P o n t o i f e , m i n e 

d e fer argileufe & a r é n a c é e . 

Vol. III, 57. 

R u b i n e d ' A r f e n i c , réalgar 

de vo l can . Vol. II, 280. 

R u b i s de foufre. Vol. I, 

R u b i s d ' O r i e n t . Vol. II, 

61. R u b i s S p i n e l l e , b a l a i s , 

r u b i c e l l e , 62. D u Bref i l , 63. 

Ruiffeau inf lammable & 

brû lan t . Vol. I, 39. 

Rum, eau -de -v i e ret i rée du 

ris f e rmenté . Vol. I, 1 6 7 . 

Rusma, dépi la toire des O r i e n ­

t a u x . Vol. 11, 135 & 4 0 5 . 

s 
SABLE coqu i l l e r . Vol. II, 

S a b l o n , quar tz en p o u i -

fière. Vol. II, 1 5 2 . D e F o n -

t ena i - aux - ro f e s , e m p l o y é pa r 

les F o n d e u r s , 1 5 3 . 

Safran de m a r s , apéritif. 

Vol. III, 48 . 

Safran de mars p répa ré à 

la rofée . Vol, III, 58 . 

S a f r e , m é l a n g e d e c h a u x 

de coba l t & de fab le . Vol. II, 

4.23. 

S a i n - d o u x , pane o u graiffe 

de c o c h o n . Vol. I, 2 2 9 . 

Sa lbandes , m u r s o u li-

fières du filon. Vol, II, 2 9 9 . 

Salières de Soif lons, g é o d e s 

quar tzeuzes . Vol. II, 156. 

Sal in , alkali fixe, q u i n ' a 

po in t paffé au fourneau d e 

c a l c i n a t i o n . Vol, I, 263. 

Sa lpê t re , n i t re . Vol. I , 

5 80. D e Houffage, 382. S o u s 

forme de filets b lancs . 383. 

Salpêtre p o u r les g laces . 

384. 

Saphi r . Vol. II, 63. B lanc , 

64. 



S a r d o i n e , agate d o n t le 

fond eft plus o u m o i n s b r u n . 

Vol. II, 1 6 3 . 

S a u m u r e , fel m a r i n t o m b é 

e n deliqidum. Vol. I, 1 6 o . 

S a u n a i f o n , art d 'extraire le 

fel des e a u x d e la m e r . Vol. I, 

4 1 2 . 

S avon ac ide . Vol, I, 378 . 

S o n e m p l o i , 380. 

S a v o n des Verr ie rs , m a n -

ganaife. Vol. I, 292 . 

S a v o n , hui le r e n d u e foluble 

dans l 'eau par l 'alkali cauft i-

q u e . Vol. II, 25 . 

Schif te , ardoife , p r o d u i t 

d e l'alkali volatil par la diftil-

l a t ion . Vol. II, 227 . 

S c h l o t , terres fedl i tz ienne 

& calcai re , qui fe p réc ip i t en t 

avec la félénite p e n d a n t l'éva-

pora t ion de l 'eau des fontaines 

falées. Vol. I, 4 1 8 . 

S c h o r l . Vol. Il, 53 . Schoerl, 

fchirl des A l l e m a n d s , 86. V i -

tr iolifat ion du fchorl argileux , 

87 . S c h o r l b l a n c , 88. D e 

D a u p h i n é , 89. S c h o r l noir de 

M a d a g a f c a r , 96 . D e v o l c a n , 

9 8 . Schor l v e r t , 99 . V i o l e t , 

100 . L a m e l l e u x , 101. S c h o r l 

e n r o c h e , 104, 

Schorl- blende , fchorl la-

me l l eux . Vol. II, 1 0 1 . 

Sco r i l i c a t i on , p r o c é d é p o u r 

extraire l 'or 6c l 'argent par le 

m o y e n du p l o m b . Vol. III, 

182, 

Sel a c é t e u x , ac ide du v i ­

naigre c o m b i n é avec le natron,-

Vol I, 184 . 

Sel ac ide phofphor ique v i -

trefcible . Vol. I, 309. R é t i r é 

des os calc inés à b l a n c , 3 1 0 . 

D é c o m p o f i t i o n de ce fel par 

les alkalis , 3 1 3 . 

Sel admi rab l e de G l a u b e r . 

Vol. I, 366. D a n s l ' e au -mère 

des fontaines fa lées , 4 1 7 . 

D a n s les mines de c h a r b o n 

de t e r re . Vol, II, 2 5 1 . 

Sel a m m o n i a c acéteux,efpric 

de M i n d é r è r e . Vol. I, 184 . 

Sel a m m o n i a c de vo l can . 

Vol. I, 4 2 3 . D u c o m m e r c e , 

4.24. D e M . B a u m é , 4 2 5 . 

Criftallifation du fel a m m o ­

n i a c , 4 2 7 . N e s'altère p o i n t 

au f e u , 428 . Sel a m m o n i a c 

t r o u v é dans la lave du V é f u v e . 

Vol. Il, 280. 

Sel a m m o n i a c m é p h i t i q u e , 

fe d é c o m p o f e à l 'air. Vol. I, 

72. 



S e ! a m m o n i a c fulfureux. 

Vol. II, 370-

Sel a m m o n i a c v i t r io l ique , 

fel fecret de G l a u b e r . Vol. 

I, 367 . D e la S o l f a t a r e , 

368 . 

Sel a n i m a l , d o n t la diffo-

lu t ion eft c o n n u e fous le n o m 

d'alkali déphlogiftiqué. Vol. III, 

7 5 

Sel ca thar t ique a m e r , v i ­

tr iol à ba fe de magnéf ie . Vol. 

I, 369. Na t i f , 370 . E n maf-

fes ftriées, 3 7 1 . 

Sel de duobus, ta r t re v i ­

t r i o l é . Vol. I, 3 64. 

Sel d 'Epfom o u d 'Ang le -

g î c t e n e , vi tr iol à bafe de 

magnéf ie . Vol. I, 369. 

Sel de fedl i tz , vitriol à bafe 

d e magnéf ie . Vol. I, 369. 

Sel de t a r t r e , alkali fixe. 

Vol. I, 1 7 4 . 

Sel fébrifuge de S i l v i u s , 

alkali du tartre , c o m b i n é 

avec l 'acide m a r i n . Vol. I, 

2 8 0 , 429 . 

Sel fufible d 'u r ine . Vol. I, 

305. O u fel m i c r o c o f m i q u e , 

306. 

S e l - g e m m e o u foffile. VoL 

I, 4 1 5 . 

Se l mar in . Vol. I, 409. 

M a n i è r e de le ret i rer de l 'eau 

de la m e r , 4 1 2 . D u V é f u v e , 

4 1 4 . D e s fources falées , 4 1 6 . 

S e t rouve en efflorefcence e n 

E g y p t e , 4 1 9 . Effet du fel 

mar in fur les corps v ivans , 

420 . S o n effet fur les terres 

végéta les . Vol. II, 237. 

Sel mercu r i e l facchar in . Vol. 

377 

Se l m i c r o c o f m i q u e o u fel 

fufible. Vol. I, 306. 

Sel phofphor ique m e r c u r i e l . 

Vol. II, 3 7 7 . 

Sel p o l y c b r e l l e de G l a z e r , 

ta r t re vi t r iolé . Vol. I, 364. 

Sel fédatif. Vol. I, 99 . 

N a t u r e l , 2 9 6 . D e T o f c a n e , 

297 . Paroî t c o m p o f é d 'acide 

igné & d 'une bafe alkaline , 

298. Sel fédatif dégagé du. 

b o r a x , 302. 

Sel ou fucre de S a r u r n e , 

Vol. III, 205. 

Sels , font effentiel lement 

compofés d 'ac ides , d e t e r r e , 

d ' u n e mat ière graffe & d 'eau . 

Vol. I, 5. Divif ion des fe ls , 

1 5 2 . N e u t r e S , 1 5 3 . Efflо-



refcens , 1 5 9 . D é l i q u e f c e n s , 

l60. 
Sels a m m o n i a c a u x , o n t u n e 

faveur p i q u a n t e . Vol.I, 280. 

Se l s -p ie r res , l eu r divif ion. 

Vol. II, 7 . 

S é l é n i t e o u gypfe. Vol. I, 

1 0 7 . Eft c o m p o f é e d 'ac ide 

v i t r io l ique & de t e r r e abfor-

b a n t e , 368. C o n c o u r t à la 

fo rma t ion d u fou f re , 369. 

Ses criftallifations. Vol. II, 

1 1 4 . 

S e m e l l e , fuite d e poids def-

t inés a u x effais. Vol. III, 264., 

290 . 

S e r e i n , rofée t o m b a n t e , 

eau r é d u i t e en vapeurs c o n -

denfée par le froid. Vol, I, 

88. 

S e r p e n t i n , opb i t e des A n ­

c iens . Vol. II, 183 . 

Se rpen t ine , p ier re o l la i re , 

fufceptible d u p o l i . Vol. II, 

S è v e , eft p o u r les p l an te s , 

c e q u e le c h y l e eft p o u r les 

a n i m a u x . Vol. I, 203. 

S idé r i t e , modi f ica t ion du 

fer par l 'acide phofphor ique . 

Vol. III, 81. P r o c é d é p o u r 

ret i rer le fidérite du fer , 82. 

Siderite ar t i f iciel , 83. A l t é ­

ra t ion qu'i l é p r o u v e au f eu , 

84. 

Si lex , ca i l lou. Vol. II, 

1 7 0 . S o n al téra t ion à l 'a i r , 

1 7 1 . S i lex e n r o c h e , ibid. 

S i m i l o r , cuivre j a u n e . Vol, 

III, 149 . Al l iage de zinc & 

de c u i v r e , 100. 

S in te r , agaric m i n é r a l , 

dépô t c r é t a c é . Vol. II, 27 . 

S o i e , art de la décreufe r . 

Vol. I, 209. Di f fo lu t ion de 

la foie dans l 'alkali f i x e , 

2 1 0 . 

S o l e i l , agit fur les corps 

à la man iè re des ac ides . Vol. I, 

1 1 6 . M o y e n d e r eméd ie r a u x 

c o u p s de fo l e i l , 117 . 

S o u d e b lanche d ' E g y p t e , 

n a t r o n . Vol. I, 269 . 

S o u d u r e s . Vol. III, 2 1 4 . 

Sou f r e . Vol. 1, 4 . Sel n e u ­

t re i n f l a m m a b l e , fo rmé d 'a­

c ide vi t r io l ique faturé de 

phlogif t ique, 9. M a n i è r e d o n t 

il b r û l e , 16. F o u r n i t de l'a­

c ide ful fureux par la c o m -

buf l i on , 1 1 1 . F o r m a t i o n d u 

foufre , 3 3 5 . Par la v o i e h u ­

m i d e , 336. Soufr iè re de la 

P o r t e S a i n t - A n t o i n e , 3 3 7 . 

Souf re 



Soufre des eaux thermales, 

338. Des végétaux , 339. 

Procédés pour l'obtenir, 340. 

Fleurs de foufre, 347. 

Soufre doré d'antimoine. 

Vol. II. 502. 

Soufre doré natif. Vol. II, 5 2 2 , 

Soufre igné , fe réfout en 

acide méphitique par la com-

fcuftion. Vol. I, III. 

Soufre végétai , lycopode . 

Vol, I, 226. 

S o u r i , vin de cocot ier , 

dont on retire une eau-de-vie, 

nommée raque. Vol. I, 167. 

Spath adamantin, efpèce de 

granité. Vol. II, 176. 

Spath calcaire. Vol. II, 39. 

Ses formes, 40. Altéré par 

la diftillation, 42. 

Spath en barres, fpath 

pefant. Vol. II, 1 2 6. 

Spath fufible ou vitreux. 

Vol. II, 45. Vitrifié par M . 

D a r c e t , 46. MargrafF a fait 

connoître que l'acide qu'on 

en retire décompofe le verre , 

4.7. Manière d'en retirer l'a­

cide fluorique, 48. Procédé 

de S c h é e l e , pour extraire 

la terre , bafe du fpath v i ­

treux, 50. 

Terne III. 

Spath per lé , mine de fer 

fpathique ébauchée. Vol. II, 

43 
Spath pefant. Vol, II, 124. 

Ses criftallifations , 125 & 

126. V e r t , 127. Eft effen-

tiellement compofé d'acide 

vitriolique, de terre abfor-

bante & d'acide igné , 129. 

Spath féléni teux, fpatfi 

pefant. Vol. II, 124. 

Speiff, maffe, portion de 

métal qu'on trouve fous l'é­

mail bleu. Vol. II, 424. 

Speltrum , zinc. Vol. I I , 

456. 

Spiauter, zinc. Vol. II 

456. 

Spongiol i te , lave poreufe-

roulée. Vol. II, 292. 

Squamina ferri; ce fer, 

altéré par le f eu , a du rap­

port avec la mine de fer 

fpéculaire. Vol. III, 4 1 . Eft 

un fel igné martial, 42. 

Stalactite calcaire. Vol. II, 

40. 

Stalagmites, albâtre cal ­

caire. Vol. II, 41. 

Stéatite, pierre de lard. 

Vol, II, 79. 
E e 



S t é a t i t e , t a l c , cra ie d e 

B r i a n ç o n . Vol. II, 188. Blan­

c h e , 189. E n t r e dans la 

confec t ion d u r o u g e en p o t , 

190. A l t é r a t i o n de la ftéatite 

p a r la di f t i l la t ion, 191. 

S t r a s , ve r re b lanc qui c o n ­

t i e n t b e a u c o u p de c h a u x d e 

p l o m b . Vol. III, 163. 

S t u c gypfeux . Vol. II, 124. 

S u b l i m é corrofif. Vol. II, 

380. 

S u b f i a n c e v é g é t o - a n i m a l e , 

ma t i è re g lu t ineufe . Vol. I, 

189. 

S u c p r o p r e , eft à la p l an t e 

c e q u e le fang eft a u x ani ­

m a u x . Vol. I, 204. 

S u c c i n . Vol. II, 245. H u i l e 

effentielle épaiffie, I. S o n 

a n a l y f e , 258. Sel ac ide de 

f u c c i n , 259. 

S u c r e d ' é rab le . Vol, I, 

1 6 5 . P r o c é d é des Indiens I 

p o u r l 'extraire , 166. 

S u c r e . Vol. I, 4. Sel fo rmé 

d ' ac ide i g n é , modif ié p a r la 

v é g é t a t i o n , 161. Eft c o m b i n é 

a v e c de l 'hui le & de la t e r r e , 

162 L'acide c o n c r e t , re t i ré 

du f u c r e , refroidit l 'eau ,164. 

p r o c é d é de Margraff , p o u r 

extraire le fucre des racines 

de b e t t e r a v e , & c . 166. M a ­

n iè re d o n t o n ret i re le fucre 

eu A m é r i q u e , 167. M o y e n s 

de le raff iner , 168. S u c r e 

C a n d i , o u criftallifé , 170. 

S u c r e o u fel d e lai t . 

Vol. I, 4. & 1 7 1 . 

S u i n , o u fiel de ve r r e . 

Vol. I, 292. 

S u r c h a r g e . Voyez Inter-

halt. 

S u t u r - b r a n d , bois foffile. 

Vol. II. 248. 

Synthèfe , opé ra t ion pa r 

laquelle o n r é g é n è r e u n m i x t e . 

Vol. I, 3. 

T 
TABAC. Vol. , 2 4 1 . M a -
nière de le p r é p a r e r , 242. 

T a b a x i r , fucre re t i ré d u 

b a m b o u . Vol. I, 166. 

T a f i a , e a u - d e - v i e r e t i r ée 

d u fucre f e r m e n t é , Vol. I, 

167. 

T a l c d e M o n t m a r t r e , fé-

lén i te , Vol. II, 116. 

T a l c , f téat i te . Vol. II. 

188, 



T a l c i t e , a l térat ion de la 

f téat i te . Vol. II, 188. 

T a r t r e , fel à bafe d'alkali 

fixe,avec excès d 'acide. Vol. I, 

4 . Re t i r é du verjus , 1 7 2 . 

M a n i è r e de purifier le t a r t r e , 

1 7 3 . C e fel n e s'altère p o i n t 

p e n d a n t la fermentat ion, acé -

t e u f e , ibid. 

T a r t r e a c é t e u x , t e r re foliée, 

Vol. I, 184. 

T a r t r e an imal , don t la 

diffolut ion eft n o m m é e alkali 

phlogifliqué. Vol. III, 7 7 . 

T a r t r e arfcnical . Vol. II, 

4 1 0 . 

T a r t r e méph i t ique . Vol. I, 

7 0 . Sépa ré de l'air fixe par 

la diftillation , 7 1 . 

T a r t r e n i t r eux , falpêtre , 

n i t r e . Vol. I, 380. 

T a r t r e phofphorique. Vol. 1, 

3 2 7 . 

T a r t r e ftibié , é m é t i q u e . 

Vol. Il, 5 1 1 . 

T a r t r e fulfureux d e S ta lh . 

Vol. 1 , 347 . 

T a r t r e v i t r io lé . Vol. I, 364. 

C o n t i e n t u n e mat iè re graffe , 

3 6 5 . D é c r é p i t e au feu, ibid. 

D é c o m p o f é pa r les acides 

n i t r eux & m a r i n , 366. 

T e i n t u r e , art de fixer les 

cou leurs fur les étoffes. Vol. I, 

2 4 1 . 

T e i n t u r e m a r t i a l e , c o m -

binaifon d u fer avec la c r è m e 

d e ta r t re . Vol. III, 98 . 

T é m o i n , grain d 'argent de 

r e t o u r après la coupe l l a t i on 

du p l o m b o u d u bi fmuth . 

Vol. III, 198. 

T e i n t u r e an t imon ia l e . Vol. 

II, 501. 

T é r é n i a b i n , efpèce de 

manne. Vol. I, 167. 

Terre. Vol. II. Maffe folide 

du g lobe q u e nous h a b i t o n s , 

1. Div i f ion des t e r r e s , 6. 

T e r r e abforbante . Vol. I, 4 . 

Pr imi t ive o u é lémenta i r e , 

102 . N ' e f t pas v i t r i f i ab l e , 

103 . N e d é c o m p o f é p o i n t 

le fel a m m o n i a c , 105 . C o m -

binée avec l 'acide n i t r e u x 

forme un fel q u i ne fufe pas 

fur les cha rbons a r d e n s , 1 06. 

E n quo i la t e r r e abforban te 

diffère de la terre c a l c a i r e , 

107 . S o n paffage à l 'état d e 

c h a u x , 108. 

T e r r e à fo u lon s , argile e m ­

p l o y é e p o u r dégraiffer les 

étoffes. Vol. II, 210. 

E e ij 



Terre alumineufe, n'eft pas 

vitrifiable. Vol, I, 3 7 7 . 

Ter re à pipes, argile blan­

che. Vol. Il, 211. 

Ter re à porcelaine, argile 

blanche. Vol. II, 2 1 1 . 

Te r re calcaire, fel c o m -

pofé de terre abforbante & 

d'acide igné. Vol. I, 32. Rai-

fon pour laquelle les offemens 

& les végétaux ne partent 

point à l'état de terre cal­

caire. Vol. II, 12. Calcina-

tion de la pierre calcaire, 

15. Prend le caractère de 

chaux quand elle eft c o m ­

binée avec l'acide igné cauf-

t ique, 16. Les alkalis n'ont 

aucune action fur la terre cal­

caire , 17 . El le eft infoluble 

dans l'eau , 18 . L a terre cal­

caire eft un alkali imparfait, 

2 5 . D o n t on détermine la 

pureté en le diffolvant dans 

l'acide nitreux, qui n'attaque 

que la partie calcaire, 16. 

Ter re de bruyère , humus 

pauperata. Vol. II, 238 . 

Terre de V é r o n e , argile 

verte. Vol. II, 207 . 

Terre d'ombre, argile brune. 

Vol. Il, 207. 

Terre fol iée, tartre acé-

teux. Vol. I, 184 . 

Te r re franche, terre à four. 

Vol. II, 1 4 0 . 

Terre fufible des végétaux. 

Vol. II, 1 6 7 . 

Terre - glaife, argile. Vol. 

II, 205 . 

T e r r e inflammable de 

Beccher , phlogiftique. Vol. 

I, 8. 

Te r re noire pyriteufe, de 

Beaurin, s'enflamme fponta-

nément. Vol. III, 22. 

Te r re pefante, fes pro­

priétés. Vol. II, 130. 

Terre figillée, bol de L e m -

nos. Vol. Il, 2 1 2 . 

Terre végétale, humus. Vol. 

II, 231. Terreau de feuilles, 

234. Hypothèfe de R u d b e c k , 

235. Analyfe de la terre v é ­

gétale, 239. 

T e r r e a u , commencement 

de terrification des végétaux. 

Vol, II, 232. Eft propre à 

accélérer la végétation, 2 3 6 . 

T h é , effet de cette plante 

aftringente. Vol. I, 256. 

Tire-poil, diffolution faline, 

propre à dérocher l'argent & 

l'or. Vol. 111, 2 7 5 . 



T o m b a c , lai ton, cuivre 

jaune. Vol. III, 149. 

T o p a z e d'Orient. Vol. II, 

74.. D u Bréfil , 75 . D e Saxe , 

76 £f Juivautes. 

T o p a z e enfumée. Vol, II, 

1 4 2 . 

T o u r b e , débris de végétaux 

altérés par l'eau. Vol, II, 

1 4 1 . AlkaIine,limoneufe,442. 

D e Beauvais , 243. 

Tourma l ine , tire-cendre, 

efpèce de fchorl. Vol, II, 87. 

D e C e y l a n , d'Efpagne, 9 t . 

D u T y r o l , 94. D e Groen­

l and , 95. 

T o u r n e f o l , fécule bleue. 

Vol- I, 236. Manière de la 

retirer du troton, 237. Sa 

couleur n'eft pas altérable par 

les alkalis, 238. 

Toutenague, zinc des Indes. 

Vol. II, 456. 
T o x i c o d e n d r o n , efpèce de 

fumac , qui produit le vernis 

de la Chine. Vol, I, 220. 

Effets terribles du fuc de cet 

arbre, 221. 

T r a p p , fchorl en roche. 

Vol. II, 1 0 6 . 

T r i p o l i , argile privée de 

gluten. Vol, II, 209. 

Tsai, plante de la C o c h i n -

chine , qui produit une coti-

leur verte. Vol. 1, 240. 

T u f calcaire perforé, des 

bains de Saint-Philippe, Vol 

II, 37. 
T u f a , lave boueufe. Vol. 

II, 2 8 5 . Varie par fa c o u ­

leur, 286. 

Tungftein , pierre pefante, 

Vol. II, 566. Son effai au 

chalumeau. Vol. III, 3 8 1 . 

Turbi th minéral. Vol. II, 

378. 

Turquoife . Vol. III, 113 

T u t h i e , chaux de zinc. 

Vol, II, 4 6 3 . 

V 
VAISSEAUX propres aux 

végétaux. Vol. I, 2 0 1 . 

Vapeurs minérales de L i -

bavius, moufette. VoL. 42. 

Vapeurs véficulaires , for­

mées par l'eau combinée avec 

le feu & l'électricité. Vol I, 8 7 . 

Variolite, roche glanduleufe. 

Vol. II, 107. D u drac , 184. 

Végé ta t ion , s'opère par la 

fermentation vineufe que la 

fève éprouve. Vol. I, 196. 



Végétation dans l'eau , 197, 

& Vol. II, 233. 

Ventilateur. Vol. II, 303. 

Verdet , criftaux de V é n u s ; 

verdet diftillé ; vert-de-gris 

en grappe. Vol. III, 158. 

Vermillon, cinabre pulvérifé. 

Vol. II, 359. 

Vernis gras. Vol. II, 261. 

Vernis , réfines diffoutes 

dans l'efprit-de-vin. Vol. I, 

151 & 220. 

Verre animai. Vol. I, 291. 

Eft compofé d'acide animai 

& de terre abforbante, 3 07 

& 308. 
Verre d'antimoine. Vol. II, 

505. 
Verre d'argent. Vol. III, 240. 

Ver re de Mofcovie . Vol. II, 

1 9 3 . S e vitrifie à un feu 

violent , 195. 

Verre , dernière altération 

que puiffe éprouver les corps 

qui ont été fournis à l'action I 

du feu. Vol. I, 286. Divifion 

du verre igné en quatre 

efpèces, 287. S'altère par les 

corps étrangers qui s'y mê­

l en t , 190. 

Verre de volcan. Vol. II, 

296. B l a n c , 297. 

Verre métallique. Vol. I, 

114 . Criftallité, 295. 

Vert-de-gris, manière de 

le préparer. Vol. III, 1 5 8 . 

V é f o u , vin de Canne. Vol. 

I, 167. 

V é f u v e , fa première érup­

tion connue. Vol. II, 269 . 

Repos d'environ 500 ans, 

1 7 0 . 

Vif-argent, mercure. Vol. II, 

333. La France, la S u è d e , 

l 'Angleterre, n'ont point de 

mines de mercure, 358. 

V i n , produit de la fermen­

tation du fucre. Vol. I, 170. 

Couleur du vin rouge de-

venue noire , 1 7 1 . V i n 

abfynthé , 177. 

V i n lithargiré, manière de 

déceler le plomb qu'il con­

tient , Vol. III, 2 0 6 . 

Vinaigre de Saturne. Vol. 

III, 205. 
Vinaigre radical, efprit de 

Vénus , acide du vinaigre retiré 

par la diftillation du verdet. 

Vol. III, 159. 
Vinaigre. Vol, I, 183. S é ­

paré du tartre & de fa partie 

colorante par la diftillation, 

184. 



Vitriol antimonial, o u ftibié. 

Vol. II, 508. 
Vitriol cuivreux. Vol. III, 

1 3 1 . 

Vitriol de Chypre . Vol. III, 

100 & 1 5 3 . Ce vitriol cu i ­

vreux efHeurit à l'air, 154. 

Vitriol de cobalt .Vol II,430. 

Vitriol martial , couperofe 

verte. Vol. III, 4 2 . 

Vitriol m e r c u r i e . Vol. II, 

377 

V o l c a n . Vol. II, 265 . O n 

en trouve dans prefque toutes 

les contrées , 266. Émanat ion 

fétide qui s'en e x h a l e , 269 . 

Nature des terreins o ù s'al­

l u m e n t les v o l c a n s , 282. 

V o l c a n artificiel. Vol. III,47. 

Volfram. Vol. II, 564. 

Eft un demi-métal particulier 

mê lé de fer & de manganaife, 

Manière d'obtenir le 

régule de volfram, 566. Effai 

d u régule de volfram au cha­

lumeau , 

z 
Z É O L I T E . Vol. II, 196 . 

O n ne connoî t encore que 

les variétés indiquées par 

Cronftedt, 1 9 7 . N'eft pas un 

produit immédiat du feu , 

198, Se trouve quelquefois 

avec la calcédoine , 2 0 0 . 

Zéo l i t e b leue, 2 0 1 . Produit 

moins d'eau, par la difiilla-

t ion, que la zéolite blanche, 

a o 2 . R o u g e , 203. 

Z i n c . Vol. II, 4 5 6 . Son 

tiffu eft difpofé de telle ma­

nière , qu'il s'y trouve des 

interlaces, 4 5 7 . Acquiert de 

la ductilité au laminoir, 4 5 8 . 

Il la doit au rapprochement 

de fes parties, 4 5 9 . C e demi-

métal brûle à la manière des 

corps gras, 4 6 2 . Innocuité 

du zinc, 464 . Ufage intérieur 

de la chaux de ce demi-métal, 

4 6 5 . Coupellation du z i n c , 

466 . Réduction de la chaux de 

ce demi-métal, 4 6 9 . Vitr iol 

de zinc , 4 8 2 Amalgame d e 

z i n c , 4 9 6 . Effai des mines 

de zinc au chalumeau. Vol. 

III, 3 7 9 . 

Z i n o p e l , efpèce de jafpe 

rouge. Vol. II, 1 7 3 . 

Fin de la Table. 


	Volume III
	Fer
	Fer natif
	Aimant ou mine de fer magnétique
	Aimant gris
	Aimant brun
	Aimant jaunâtre
	Mines de fer attirables par l'aimant
	Mines de fer octaèdre, attirable
	Mines de fer feuilletée ou écailleuse, attirable
	Mines de fer d'un gris-noirâtre, compacte, attirable
	Émeril ou émeri
	Mine de fer spéculaire en segmens d'octaèdres
	Mine de fer en lames hexagones
	Mine de fer lenticulaire à facettes brillantes & spéculaires
	Mine de fer grise & brillante, eisenman
	Mine de fer rouge brillante, eisenram
	Pyrite martiale, marcaslite
	Pyrite martiale, tétraèdre
	Pyrite martiale, octaèdre
	Pyrite martiale, cubique
	Pyrite martiale, dodécaèdre
	Pyrite martiale, icosaèdre
	Pyrite martiale, en crête-de-coq
	Pyrite martiale, en stalactite
	Pyrite martiale, cellulaire
	Substances organiques pyritisées
	Mine de fer brune ou hépatique
	Bois converti en mine de fer hépatique
	Madrépores, oursins & coquilles  passés à l'état de mine de fer hépatique
	Vitriolisation des pyrites
	Inflammation spontanée des pyrites martiales
	Chaux de fer, ocre jaune, guhr martial, Ocre de rue des Peintres
	Bol jaune , ocre du commerce
	Terre bolaire rouge , bol d'Armenie
	Concrétion calcaire passée à l'état de mine de fer terreuse
	Stalactite calcaire crétacée passée à l'état de mine de fer terreuse
	Pisolite martiale, mine de fer globuleuse
	Mine de fer terreuse amygdaloïde
	Géode martiale à noyau, pierre d'aigle
	Mine de fer limoneuse ou argileuse sphéroïdale
	Mine de fer rougeâtre prismatique articulée
	Mine de fer argileuse avec impressions de corps organisés
	Mine de fer argileuse lenticulaire
	Mine de fer argileuse & arénacée d'un brun-rougeâtre, connue sous le nom de roussier de Pontoise
	Mine de fer terreuse rouge en stalactite ; hématite, sanguine
	Hématite ou sanguine en cristaux octaèdres, dont les plans triangulaires sont striés
	Hématite fibreuse ou striée, ferret d'Espagne
	Hématite mamelonée
	Hématite compacte, en masses irrégulières
	Hématite pulvérulente
	Hématite argileuse, crayon rouge
	Hématite micacée, eisenram
	Mine de fer terreuse brune en stalactite, improprement nommée  hématite brune
	Stalactite martiale brune
	Stalagmite mariale brune
	Stalactite martiale brune en réseau
	Fleurs d'hématite ou mine de fer spongieuse, d'un brun-noirâtre
	Hématite brune; recouverte de cristaux rougeâtres, lenticulaires & transparens
	Mine de fer spathique, mine d'acier des Allemans
	Mine de fer spathique blanche rhomboïdale
	Mine de fer lenticulaire
	Mine de fer en masses irrégulières
	Mine de fer arsenicale & sulfureuse
	Mine de fer bleue, terre martiale colorée en bleu par l'alkali volatil
	Jaune martial saccharin
	Sidérite
	Cuivre
	Cuivre natif octaèdre
	Cuivre en feuillets
	Cuivre granuleux
	Cuivre solide compacte
	Mine rouge de cuivre
	Mine rouge octaèdre
	Mine rouge striée
	Mine rouge de cuivre granuleuse
	Azur de cuivre cristallisé
	Azur de cuivre strié
	Azur de cuivre granuleux
	Fleurs de cuivre bleues, azur de cuivre pulvérulent ; bleu de montagne
	Pierre d'Arménie
	Turquoise, substance osseuse colorée en bleu par l'azur de cuivre
	Mine de cuivre verte solide, vert de cuivre ou fleur de cuivre verte malachite
	Malachite octaèdre
	Malachite striée transparente
	Malachite mamelonnée, stalagmite cuivreuse
	Malachite terreuse vert de cuivre impur, vert de montagne
	Malachite d'un brun verdâtre, mine de cuivre vitreuse, noire ou couleur de poix
	Mine de cuivre grise antimoniale
	Mine de cuivre sulfureuse
	Mine de cuivre arsenicale
	Mine jaune de cuivre, fer & cuivre minéralisés par le soufre
	Mine jaune de cuivre octaèdre
	Mine jaune sulfureuse tigrée
	Mine de cuivre sulfureuse rougeâtre ou violacée
	Mine de cuivre hépatique
	Mine de cuivre sulfureuse & martiale d'un jaune pâle, pyrite cuivreuse, marcassite, miroir des Incas
	Fausse mine de cuivre hépatique
	Vitriol cuivreux, eau cémentatoire
	Bois cuivreux
	Mine de cuivre figurée ou schisteuse
	Liquation
	Laiton ou cuivre jaune
	Plomb
	Galène, mine de plomb sulfureuse
	Galène tessulaire ou en cubes
	Galène martiale en stalactite perforée
	Galène octaèdre
	Galène à facettes
	Galène compacte à petits grains brillans
	Mine de plomb sulfureuse antimoniale
	Mine de plomb arsenicale
	Mine de plomb blanche, mine de plomb spathique, chaux de plomb cristallisée
	Mine de plomb cristallisée en prisme hexaèdre tronqué
	Mine de plomb verte
	Mine de plomb rouge
	Minium
	Céruse ou blanc de plomb
	Étain
	Étain natif
	Mine d'étain à l'état de chaux cristallisée
	Mine d'étain blanche
	Mine d'étain colorée
	Mine d'étain en stalactites fibreuses & mamelonnées
	Argent
	Argent vierge ou natif cristallisé
	Argent natif capillaire
	Argent natif en pépites ou masses irrégulières
	Mine d'argent vitreuse , argent minéralisé par le soufre
	Mine d'argent noire, nigrillo des Espagnols
	Roschgewechs
	Mine d'argent rouge
	Mine d'argent blanche, antimoniale
	Mine d'argent en plumes
	Mine d'argent cornée, lune cornée native
	Or
	Départ
	Inquart, quartation
	Or vierge
	Or vierge natif en prismes tétraèdres terminés par des pyramides à quatre pans
	Or vierge natif, capillaire
	Or vierge en paillettes
	Pépites d'or
	Pyrites martiales aurifères
	Mine d'or sulfureuse
	Mine d'or arsenicale
	Or fulminant
	Affinités ou Rapports
	Exposé des moyens propres à faire connoître les différentes matières qui se trouvent dans l'eau
	Examen comparé de l'intensité de chaleur produite par la combustion du charbon de bois & de celui de tourbe



